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LE

TIMBRE-POSÏE FRANÇAIS
ÉTUDE IIISÏORIQUE ET ANECDOTUjUE DE LA EOSTE ET DU TIMBRE

EN FRANCE ET DANS LES COLONIES FRANÇAISES

AVAXT-PROPOS

La France a vu s'ouvrir, il y a Irois ans, pour la première fois

à Paris, une exposition de timbres-poste. Une exposition! N'était-

ce [)as là une bien grosse chose pour un si petit objet, me dire/-

vous? Non, cette exposition n'était ni déplacée ni banale, et Paris

n'en avait pas l'élrenne. Déjà en Hollande, en Angleterre, en

Allemagne, des exhibitions semblables avaient eu lieu, avec un

plein succès.

C'est qu'il ne faut plus l'ignorer aujourd'hui, il existe un monde

de collectionneurs de timbres, et non pas un petit monde, car,

pour la France seule, les amis des timbres (timbrophiles) sont

évalués h 70,000, dont 20,000 pour Paris. Et parmi ces collection-

neurs on compte des personnes appartenant à toutes les classes

de la société, depuis le collégien jusqu'au secrétaire d'Etat.

Deux faits caractériseront cette affirmation. Les Etats-Unis

d'Amérique décidèrent, en 1892, qu'à l'occasion du quatrième
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centenaire de la découveric du nouveau monde par Clirisloplie

Colomb, on ferait usage, pendant toute l'année 1893, de nouveaux

types de timbres, représentant toute une série de scènes rappelant

les faits les plus marquants de la vie de l'illustre et infortuné

navigateur. La gravure seule de ces nouveaux timbres coûta

900,000 francs! Eh bien! en un seul mois, en janvier 1893, le

gouvernement en vendit pour cinq millions de francs!

Le gouvernement français, faisant droit à des réclamations

plus ou moins justes, à créé dernièrement, pour chaque colonie,

un timbre qui lui est propre. La vignette est la même pour toutes,

mais la légende du cartouche diffère. Les valeurs émises sont les

suivantes : 1, 2, 4, o, 10, 15, 20, 25, 30, 40, 50, 75 centimes et

1 franc, ce qui représente pour ces treize timbres une somme de

3 fr. 80. Multiplions ce chiffre par 18, nombre des colonies ayant

leur type particulier, et nous obtenons 68 fr. 40. II y a par le

monde 100,000 collectionneurs à l'affût des nouvelles émissions,

et les achetant neuves, au moment où elles paraissent. Ce qui

donne pour l'État une recette de 6.840.000 (six milUons huit cent

quarante mille) francs!

Tous les amateurs, en constatant ce bénéfice énorme de l'État,

déplorent que les fonctionnaires qui président à la confection des

vignettes et de l'impression montrent si peu de goût et livrent

d'aussi piètres spécimens de l'art français. Reproduction défec-

tueuse, impression mauvaise, nuances heurtées, composition in-

cohérente, voilà tout ce qu'en France on trouve pour un nouveau

type de timbre.

Un député parisien, M. Mesureur, s'est élevé très éloquem-

ment, à la Chambre des députés, contre cette façon de faire, et

sous peu nous verrons, il faut l'espérer du moins, un nouveau mo-

dèle, qui aura un caractère plus artistique que ses devanciers.
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L'empereur de Piussie, le prince de Galles, sont de grands collec-

tionneurs de timbres, et ces hauts représentants des classes diri-

geantes ne croient pas déchoir en s'occupant à i"assembler les

modestes carrés de papier, dentelés ou pas, bariolés de diverses

couleurs et portant gravés sur leur face depuis un modeste chiffre

indiquant leur valeur jusqu'au portrait du souverain ou de

rhomnie politique célèbre, ou bien encore une scène capitale de

l'histoire du pays oii ils sont émis.

C'est vers 1849 qu'a pris naissance la manie de mettre de côté

les timbres et de les coller sur des albums. A cette époque il

était facile de se monter une collection, le nombre de figurines

ne dépassant pas 1,000 variétés. Bientôt, ce chiffre s'augmentait

rapidement, et vers 1860 il était déjà de 1,000, pour arriver à

12,000 en 1890. Depuis cette époque, les émissions se succèdent

avec rage, et le nombre de nouveautés s'accroît dans des propor-

tions excessives. Surtout que certains pays, ne se contentant pas

de créer de nouveaux types, abusent encore d'un changement de

taxe ou d'un prétexte quelconque, le plus souvent injustifié, pour

surcharger les émissions en cours d'une nouvelle valeur ou d'un

nom de colonie ou de pays, ce qui crée, pour un seul type de

timbres, quelquefois dix à vingt variétés! Ce sont surtout ces sur-

charges qui sont recherchées parles collectionneurs, pour le plus

grand prollt des marchands, lesquels ne sont pas tous étrangers

h ce petit trafic, que nous nous éviterons de qualifier.

Généralement le collectionneur se contente de recueillir seu-

lement les timbres-poste; mais quelques-uns prennent aussi les

timbres fiscaux (effets de commerce, timbres d'acquit, de copies

d'exploits, d'affiches, etc.). En comptant ces diverses catégories, le

nombre de timbres, au 31 décembre 1893, s'élevait à oO,000 va-

riétés différentes!
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11 est donc de plus en plus difTicile de colleclionnor el d'amas-

!?or des timbres et d'arriver à avoir la série complète d'un pays.

Seuls, quelques grands collectionneurs ont presque tous les tim-

bres émis. On cile la collection de M. Philippe de Ferrari, fils de

la généreuse duchesse de Galiera, qui est estimée quatre millions.

C'est M. Pierre ]\Iahé, un vieux timbrophile, qui est chargé de

conserver et de mettre en ordre ces précieux morceaux de papier.

Elle est unique au monde, et on peut l'expliquer par ce fait que

son propriétaire a les moyens d'acheter sans compter toutes les

raretés qu'on lui propose. L'emploi de conservateur de cette col-

lection n'est pas à dédaigner, car les appointements sont de dix

mille francs par an!

La collection du tsar de toutes les Russies, feu Alexandre III,

est estimée deux millions. Celles du duc d'Edimbourg, du prince

de Galles, viennent ensuite. M. le docteur Legrand, de Neuilly,

qui a organisé l'exposition de timbres à Paris, a une magnifique

collection. Parmi les décodés, celle de M. le baron Arthur de

Rothschild était une des belles qu'on connaisse ; il s'en était séparé

avant de mourir. Deux peintres, MM. Caillebotfe, vendirent leur

collection cent mille francs à M. Tapling, membre du parlement

anglais, qui est mort l'année dernière, en léguant ses albums au

British MKseinn de Londres. Sa collection est évaluée deux mil-

lions de francs. Une salle spéciale et un conservateur sont affec-

tés à la garde de ces précieux timbres. Certains amateurs ne col-

lectionnent qu'un seul pays, le leur généralement. Noiis citerons

un Anglais, M. Philbrick, avocat de la reine; un Français,

M. Donatis, qui a la collection la plus complète qui exisie du

timbre français. En décembre 1894 il a été vendu à Londres une

collection de timbres australiens, comprenant des enveloppes,

des bandes, des caries. Elle avait été commencée en 1872 par
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M. P. Caslle, vice-président de la Sociélé philalélique de Lon-

dres. Les acquéreurs, MM. Slanley-Gibbons, l'ont payée la somme

de 250,000 francs.

Plus récemment, en août 189o, le duc d'York s'est décidé à

se séparer de sa collection. C'est le baron Ferdinand de Rothschild

qui l'a acquise, pour la somme de 1,500,000 francs.

Les premières années de la limbromanio, seuls, les collégiens

faisaient échange de timbres-posie d'un pays pour un autre, et

les carrés de papier à figurines n'avaient pas de valeur. Mais à

mesure que la manie a gagné, suivant le degré de rareté des tim-
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nouvel élan, et, du coup, celle manie est devenue une habitude, et

les amateurs ne sont nullement considérés comme maniaques,

mais comme des gens éclairés. Recueillir des timbres rares, c'est

€n somme l'aire un bon placement, car la valeur qu'on leur attri-

bue ne pourra qu'augmenter avec les années.

De tous côtés ont surgi des agences, et, aujourd'hui, il existe

un vaste commerce de vieux timbres dans toutes les grandes

villes comme Paris, Vienne, Londres, New-York, Berlin, jusqu'au

.Japon! De nombreux marchands se sont établis, facilitant les

recherches et les acquisitions, mais rançonnant aussi de belle

façon les amateurs qui s'adressent à eux.

A Paris, parmi les négociants sérieux et experts les plus répu-

tés, nous citerons M. Roussin, un vétéran, très aimable et très

obligeant, qui s'occupe de tout ce qui porte le nom de timbres-

poste et fiscaux; M. Pierre Mahé, déjà cité; M. Leroy d'Étiolles,

un dénicheur de variétés, M. Vervelle, M. Dalzenne, qui s''estfait

une spécialité des colonies françaises, etc. Tous ces messieurs

ont une compétence indiscutable en la matière et sont journel-

lement chargés d'expertiser les timbres douteux.

Les collections ne s'augmentent plus maintenant par la seule

voie d'échanges; des organes nombreux se sont créés; presque

chaque négociant a son journal, et ces feuilles sont couvertes

d'annonces de marchands de tous les pays, offrant aux amateurs

et des séries complètes et des timbres séparés, et des collec-

tions plus ou moins belles.

11 existe dans les grands centres des lieux de réunion appe-

lés Bourse aux timbres. A Paris, c'est derrière le palais de

l'Elysée, avenue Marigny, aux Champs-Elysées, que se tient la

Bourse aux timbres. Elle a lieu le-s dimanches, jeudis et jours

fériés.
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Spécialement fréquentée par les collégiens, les jeunes gens,

quelques amateurs peu avancés, par les marchands et surtout

Un,bureau de poste eu pleiue u)er.

par les courtiers marrons ; rarement les collectionneurs sérieux

et les grands négociants s'y montrent; quelquefois ces derniers

viennent voir s'il ne se trouve pas quelque rareté offerte béné-
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volemenl par un jeune amaleur imberbe el ignorant. Mais ces

occasions se font de plus en plus rares maintenant, et pour se

monter une collection, même modeste, il faut dépenser quelques

centaines de francs; h moins que l'on ne veuille se livrer au

négoce, ce qui est permis h tous. Dans ce cas, on peut arriver,

en très peu de temps, avec les gains réalisés, à mettre de côté

quelques milliers de bons timbres qui constituent une collection

présentable.

Assurément, réunir des timbres, les coller sur un ajbum, est

une manie ; mais il faut avouer que cette manie, d'ailleurs bien'

innocente et inoffensive, n'est pas plus à critiquer que la manie

de collectionner les vieilles monnaies, les vieux bibelots, les

vieilles lampes, les faïences, les porcelaines, les pipes ou les

tabatières, quand ce n'est pas les cliaussure.s'.

Au moins, celle passion n"est pas absolument dépourvue d'uti-

lité pour les jeunes gens. Us rencontrent des timbres de pays

dont jamais on n"a prononcé le nom devant eux. Cela peut

sembler un paradoxe; eli bien, lecteurs, savez-vous oii se trouvent

les pays suivants (qui tous possèdent des figurines pour l'affran-

chissement de leur correspondance) : Cochin, Sarawak, Negri-

Sembilan, Bechuanaland, Angra, Ilorta, Selangor; Tonga,

Swazieland, Chamba, Jalisco, Perak, Soroki, Travancore,

etc., etc.? Il vous faut recourii" à un répertoire géographique

déjà Jjicn complet pour trouver ces contrées, qui quelquefois

sont bien peu importanles il est vrai, mais qui ont des signes de

vitalité indéniables, puisqu'on reçoit leurs lettres et qu'on re-

cueille précieusemeut les limbres qui y sont collés. L'argument

est irréfutable.

1. Textuel. On a vendu, il y a quelques mois, à l'hôtel Drouot tout un stock de

CCS objets, laissés par un amateur dëcédé.
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Mais ce limbre, qui revient si souvent sous ma plume, a

encore une autre ambition tout aussi légitimée que celle d'ap-

prendre la géographie : il remémore, d'une façon indubitable,

l'histoire du pays. Comme chaque avènement de monarque ou

modification de gouvernement amène un changement de type et

souvent une modification de taxe dans le service des postes;

comme la date de chaque émission est indiquée sur les albums

et sur les catalogues, il s'ensuit donc que rapidement on a

l'histoire contemporaine des pays dont on a eu l'idée de collec-

tionner les timbres. De plus, il familiarise avec les monnaies

étrangères; il incite à rechercher l'explication des mots écrits en

toutes langues, et de là à les apprendre.

Au point de vue moral, l'efTet est tout aussi grand : il habitue

le jeune homme et la jeune lUle à l'ordre, à la symétrie; il

donne du goût, et il offre ce rare et inestimable avantage : c'est

d'être la véritable tranquillité des parents.

Te voilà donc un peu réhabilité dans certains esprits super-

ficiels, ô modeste rectangle gravé, toi qui apportes sous ta froide

effigie ou ton insensible chilfre les nouvelles bonnes ou mau-

vaises, la fortune grande ou petite, le bonjour de l'absent, la

commande du marchand, le souvenir de l'expatrié. Car, pour

celui vaquant ou ciTant hors de sou pays natal, c'est un peu la

patrie qu'il voit se dessiner, en regardant ton image ou le sym-

bole qui affranchit la lettre qu'il vient de recevoir.

Et la manie qu'on a de te collectionner et de te garder, bien

iangé en des albums plus ou moins dorés sur tranches, plus

ou moins bien reliés, est donc respectable à tous égards; elle est

réhabilitée à tout jamais : d'abord parce qu'elle est utilitaire,

nous l'avons suffisamment montré, ensuite parce qu'elle est une

occupation 1res attractive et très récréative, et enfin parce que
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les grands de ce temps ne dédaignent pas de chercher là l'oubli

des ennuis et des tracas qu'ils éprouvent à diriger les peuples.

Leur ciïigie qu'ils contemplent ainsi, reproduite en toutes les

couleurs, doit leur suggérer des réflexions plus ou moins sen-

sées, mais certainement philosophiques, sur l'inconstance des

choses, des hommes et des... gouvernements!

11 m'a paru curieux de pousser mes recherches bien avant

l'invention du timbre-poste et de remonter jusqu'aux prémices

de l'institution de la poste; car, en somme, l'atTranchissemenl

préalable de la correspondance est tout récent, et il y avait long-

temps, bien longtemps, que l'on échangeait des lettres avant

cette réforme.

Au cours de ce retour en arrière, mes lecteurs verront défiler

certains faits histoi^iques, assurément tout nouveaux pour eux,

et lorsqu'ils auront fini de lire celte étude historique et anec-

dotique, ils seront surpris de ce que l'auteur a trouvé sur un

modeste timbre-poste.



PREMIERE PARTIE

CHAPITRE PREMIER

La poste à travers les premiers siècles.

Assurément il n'est pas osé de dire que l'invention des cour-

riers et des dépêches est vieille comme le monde. Dès les pre-

mières années de l'a civilisation , dès que les hommes se furent

constitués en sociétés plus ou moins policées et s'établirent sur

la surface du globe en différentes contrées, la nécessité se fit

immédiatement sentir d'avoir des relations de famille à famille, de

patriarche h patriarche. Rien avant que l'écriture fût trouvée,

des courriers existaient, qui allaient de groupe en groupe porter

des messages verbaux.

Les temps préhistoriques n'ayant laissé derrière eux aucun

document, .à peine une légende grossie par le populaire, d'où sont

nées les mythologies ; les traditions pieusement recueillies de

bouche en bouche s'étant transmises de génération en généra-

tion, en se déformant et en s'altérant, il ne nous est pas permis

d'avoir la moindre notion exacte sur l'organisation de nos pa-

rents ancestraux. 11 est toutefois juste de supposer qu'ils

avaient, comme nous, le besoin de se communiquer les bonnes
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et les mauvaises nouvelles et qu'ils s'étaient arrangés pour le

satisfaire.

On trouve clans les historiens de l'antiquité différents passages

indiquant clairement que les Mèdes et les Perses se servaient de

co/f/'riers. 11 en était de même en Chine, en Assyrie, en Egypte.

Hérodote est l'historien qui est entré le plus dans les détails

sur l'organisation des postes ; après lui vient Xénophon.

Les livres hébreux font mention des courriers que le roi des

Mèdes, Assuérus, envoya pour porter les lettres de révocation de

l'édil contre les Juifs.

Cyrus, le célèbre roi de Perse, après une première expérience,

qui avait consisté à envoyer des courriers dans toutes les direc-

tions, lesquels étaient chargés de lui indiquer le nombre de lieues

qu'un cheval pouvait faire sans être surmené, avait établi des

postes où l'on trouvait des chevaux de i^elais.

Les courriers se passaient les dépêches, et aucune intempérie

ne devait les arrêter. Ils devaient tout braver pour accomplir

avec célérité leur mission et remettre au prochain relai, à un

autre courrier, le message dont ils étaient chargés. Le dernier

en faisait de même, et, de relai en relai, l'envpi arrivait à desti-

nation. (Xénophon.)

Certaines chroniques affirment que les Orientaux dressaient

des hirondelles et qu'ils procédaient comme on fait de nos jours

avec les pigeons voyageurs.

Le premier nom des postes fut aittjara : les Perses désignaient

ainsi leurs stations; ce mot marque une action faite contre la

volonté ! Les Romains, suivant certains auteurs, nommaient leur

institution « courses publiques » dès les premières années de la

République. (Tite-Live.)

' Dans les Commentaires de César on trouve le système en usage
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en Gaule pour ccliangei' rapidemenlla correspondance. Des cou-

reurs étaient placés à poste fixe; l'un courait vers l'autre à toutes

jambes et lui remettait la lettre ou Tordre verbal; le second

coureur partait immédiatement à toute vitesse, et ainsi de suite.

César, étant en Bretagne, écrivit deux lettres à Cicéron; la

première parvint à Rome en vingt-six jours, la seconde en vingt-

huit. Ce qui démontre que le service des coureurs était bien

organisé et bien fait.

On donne à Auguste l'arrière-pensée, lorsqu'il fit construire

les chaussées et préparer les routes qui sillonnaient son empire,

d'instituer un service régulier de relais. (Suétone.) Les Romains

appelaient angarcs les voitures publiques qui circulaient sur les

grands chemins, et paraivjavh celles qui passaient par les che-

mins de traverse.

Les auteurs s'accordent à reconnaître que les maisons de forme

carrée, bâties sur les routes romaines, de distance en distance,

étaient des stalion.'i on positions (venu par corruption du gaulois

poste). Les courriers étaient nommés stalores. (Cicéron.)

Mais, en général, le service des couri-iers ne pouvait servir

qu'aux grands dignitaires, et les particuliers étaient toujours for-

cés, lorsqu'ils avaient à transmettre des lettres, de se servir d'un

esclave ou d'un compatriote complaisant allant en voyage.

Sous Dioctétien, apparaît la poste à l'usage de tous; il y avait

poste administrative, poste militaire, poste fiscale, poste des par-

ticuliers.

Les petites républiques grecques avaient des services réguliers

et bien organisés de postes, ce qui n'a rien de surprenant, étant

donné que les barbares qui envahirent plus tard l'empire romain,

les Vandales, les Ostrogoths, connaissaient cet usage. Les petits

Etats hellènes, si bien constitués au point de vue politique, ne
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pouvaient ignorer ce genre de communication, du reste bien

naturel.

En Turquie, pendant longtemps on se servit de coureurs chez

lesquels on procédait a l'ahlation de la rate. En Allemagne, sous

le règne de l'empereur Malhias (IGIO), le comte de Taxis fut le

premier qui établit les postes. Le succès de celte entreprise lui

fit donner par l'empereur la charge de grand maître de postes

en Allemagne, en Espagne, dans quelques villes d'Italie et dans

les provinces des Pays-Bas.

En Angleterre, le duc d'York, plus lai'd roi sous le nom de

Jacques II, élail maître des postes et jouissait de leur revenu, en

vertu d'un acte du parlement. Le bureau central était cà Londres.



CHAPITRE II

La poste en France jusqu'à Louis XIV.

Charleniagne, en 807, après ses conquêtes, établit un service

de courriers. Il créa des postes sur trois routes différentes. Les

courriers parlaient d'Auxerre pour la route d'Italie, pour la route

d'Espagne, pour celle d'Allemagne. Les résultats obtenus furent

médiocres, à cause de l'état de trouble des peuples et des pays

traversés. Les successeurs du grand empereur ne firent rien pour

continuer cette création, ou du moins leurs efforts furent vains, et

l'institution des courriers, à peine formée, sombra dans la nuit

de la féodalité.

II nous faut arriver au xu" siècle pour voir renaître une orga-

nisation sociale aussi indispensable à la vie d'un peuple. A cette

époque, l'Université de Paris, qui avait ses assises rue du Fouarre,

comprit qu'il était nécessaire, même indispensable, que les étu-

diants, qui accouraient de tous les coins de la France pour écouter

le haut enseignement des docteurs, fussent en rapport constant

avec leurs familles. Elle obtint l'autorisation de créer un service

de messagers qui, tout d'abord à l'usage exclusif des seuls étu-
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(lianls, s'éleiidit biniitôt aux particuliers, qui en firent, il faut le

(lire, un usage restreint. Les routes n'étaient pas sûres, et nombre

(le courriers disparurent à tout jamais avec les valeurs (jui leur

avaient été confiées.

Le plus ancien document cjue l'on ait de l'institution des postes

en France est celui d'un acte de donation fait par Louis V[ à

l'église Saint-Martin des Champs du privilège de transporter des

lettres et messages. Cet acte fut contresigné par Baudouin en

{qualité de grand mallre des postes.

Au XV' siècle, Louis XI fonde \e service des pos/ es \)iir\a curieuse

ordonnance rendue le 19 juin 1464'.

EDIT SUR LES POSTES

Article premier. — Ledit seigneur cl roi a.yanl mis en délibération avec

ses seigneurs de son conseil, qu'il est moull'' nécessaire et important à ses

affaires et à son État de savoir diligemment nouvelles de tous côtés et y faire,

quand bon lui semblera, savoir les siennes; d'instituer et d'établir en toutes

les villes, bourgs et bourgades et lieux que besoin sera jugé plus commodes,

un nombre de chevaux courants de traite en traite, par le moyen duquel

ses commandements puissent être promptement exécutés et qu'il puisse avoir

des nouvelles de ses voisins quand il voudra; .veut et ordonne ce qui suit :

Article 2. — Que sa volonté et plaisir est que dès à présent et dorénavant

il soit mis et établi spécialement sur les grands chemins de son royaume,

de quatre en quatre lieues, personnes séables et qui feront serment de

bien et loyalement servir le Roy, pour tenir et entretenir quatre ou cinq

chevaux de légère taille, bien harnachés et propres à courir le galop du-

1. Institution et établissement que le roy Louis X[, noire sire, veut et ordonne

être fait de certains coureurs et porteurs Je ses dépêches en tous tieux de son

royaume, pays et terres de son obéissance, pour la commodilé de ses affaires et

diligence de son service et de sesdiles affaires.

2. Oi'iginal rais en français moderne. (N. de l'A.)

3. Beaucoup.
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rant le chemin de leur traite, lequel nombre se pourra augmenter s'il est

besoin.

Akticle 3. — Pour le bien et surentretenement de la présente institution

et établissement et générale observation de tout ce qui en dépendra.

Article 4. — Le Roy, notre seigneur, veut et ordonne qu'il y ait en ladite

institution et établissement et générale observation, et pour en faire l'établis-

sement, un office intitulé conseille)' grand maître des coureurs de France, qui

se tiendra près sa personne, après qu'il aura été faire ledit établissement,

pour ce faire lui sera donné bonne commission.

Article 3. — Et les autres personnes qui seront ainsi par lui établies de

traite en traite, seront appelées maîtres, tenant les chevaux courants pour

le service du Roy.

Article G. — Lesdils maîtres seront tenus et y leur est enjoint de monter

sans aucun délai ni retardement et conduire en personne, s'il leur est com-

mandé, tous et chacuns les courriers et les personnes envoyées de la part

dudit seigneur ayant son passeport et attache du grand maître des coureurs

de France, en payant le prix raisonnable, qui sera ci-après.

Article 7. — Porteront aussi lesdils maîtres coureurs toutes dépêches et

lettres de Sa Majesté qui leur seront envoyées de sa part et des gouverneurs

et lieutenants de ses provinces et autres officiers, pourvu qu'il y ait certificat

du passeport dudit grand maître des coureurs de France pour les choses qui

partiront de la cour et hors d'icelle, desdits 'gouverneurs, lieutenants et

officiers, que c'est pour le service du Roy, lequel certificat sera attaché au-

dit papier et envoyé avec un commandement du commis d\id[l'grand maître

des coureurs de France, qui sera par lui établi dans chacune des villes fron-

tières de ce royaume et autres bonnes villes de passage que besoin sera; le-

dit mandement adressant audit maître des coureurs, pour porter sans retar-

dement lesdits paquets ou monter ceux qui seront envoyés pour les affaires

du Roy.

Article 8. — Et afin qu'on puisse savoir s'il y a eu retardement et d'où il

sera procédé, ledit seigneur veut et ordonne que le dit grand maître des

coureurs et sesdits commis cottent' le jour et l'heure qu'ils auront délivré

lesdits paquets au premier maître coureur et le premier au second et aussi

semblablement par tous les autres maîtres coureurs, à peine d'être privés

de leurs charges et gages, privilèges et exemptions qui leur sont donnés

par la présente institution.

1. Inscrivent.
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Article 0. — Auxquels maîtres coureurs esl prohibé el défendu de bailler

aucuns chevaux à qui que ce soit et de quelque qualité qu'il puisse être, sans

le commandement du Roy et dudit grand maUre des coureurs de France, h

peine de la vie. D'autant que ledit seigneur ne veut et n'entend que la com-

modité dudit établissement ne soit pour autre que pour son service, consi-

déré les inconvénients qui peuvent survenir à ses affaires si lesdits chevaux

servent à toutes personnes indifféremment sans son sceau ou celui dudit

grand maîlre des coureurs de France.

Article 10. — Et aûn que notre très saint-père le pape et princes étran-

gers, avec lesquels Sa Majesté a amitié et alliance, par le moyen desquels

le passage de France est libre à leurs courriers et messagers, n'aient sujet

de se plaindre du présent règlement, Sa Majesté entend leur conserver la

liberté du passage, suivant et ainsi qu'il est porté par ses ordonnances,

leue permettant, si bon leur semble, d'user de la comniodilé dudit éta-

blissement en payant raisonnablement et obéissant aux ordonnances con-

tenues.

Article H. — Mais pour éviter les fraudes que pourraient commettre les

courriers et messagers allants et venants en ce. royaume, lesquels pour ne

vouloir se manifester aux bureaux dudit grand maître des coureurs de France

et à ses commis qui y résideront en chaque ville frontière et autres de ce

royaume, passeraient par chemins obliques et détournés pour ôlcr la con-

naissance de leur voyage et entrer ccdit royaume, prenant pour ce faire,

autres chevaux et guides.

Article 12. — Sa Majesté veut et leur enjoint de passer par les grands

chemins et villes frontières pour se manifester au bureau dudit 'grand maî-

tre des coureurs et prendre passeport et mandement tel qu'il sera dit, à peine

de confiscation de corps et de biens.

Article 13. — Seront lesd'Us courriers el messagers visités par lesdits com-

mis dudit grand maîlre, auxquels ils seront tenus d'exhiber leurs lettres et

argent, pour connaître s'il n'y a rien qui porte préjudice au service du Boy,

et qui contrevienne à ses édils et ordonnances, dont ledit commis sera bien

instruit pour y rendre son devoir, et pour celui sera donné, par ledit grand

maître des coureurs de France, plein et entier pouvoir de ce faire, en vertu

de celui qui lui sera attribué par la présente institution et par les lettres de

commission qui lui en seront expédiées.

Article 11. — Après avoir vu et visité par ledit commis les paquets des-

dits courriers et connu qu'il n'y a rien contraire au service du Roy, les

cachettera d'un cachet qu'il aura des armes dudit grand maître des coureurs,
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et puis les rendra audit courrier avec passeport que Sa Majesté veut être

en la forme qui suit :

Article 13. — Mallres tenant les chevaux courants du Roy, depuis tel lien

jusqu'à tel lieu, montez et laissez passer ce présent courrier nommé tel, qui

s'en va en tel lieu avec ses guide et malle, en laquelle sont le nombre de tant de

paquets de lettres cachetées du cachet de notre grand maître des coureurs de

France, lesquelles lettres ont été par moi vues, et n'y ai rien trouvé qui pré-

judicie au lioy, notre sire, au moyen de quoi ne lui donnez aucun empêche-

ment; ne portant autres choses prohibées et défendues que telle somme pour

faire son voyage, et sera signé dudit commis et non d'autres personnes.

Article 10. — Lequel passeport demeurera en mains du dernier maître

coureur où ledit courrier se sera arrêté pour y être porté au bureau général

dudit grand maître des coureurs de France et des passeports, sera fait regis-

tre qui sera appelé le registre des passeports.

Article 17. — Lesdits commis seront tenus et leur est enjoint aussitôt que

lesdits courriers étrangers seront arrivés et qu'ils auront reçu leurs noms,

le sujet de leur voyage et l'endroit oii ils vont, de faire courir un billet pour

en donner avis à leur grand maître des coureurs, qui en avertira Sa Majesté,

si ledit courrier n'allait en cour et prît un autre chemin que celui où serait

ledit seigneur pour se manifester au dit grand maître des coureurs, pour le

conduire au Roy, soit qu'il soit envoyé vers lui ou non.

Et s'il se trouve aucuns desdits courriers étrangers et autres entrant dans

ce royaume et sortants d'icelui par chemins obliques et faux passages dé-

tournés, ou chargés de lettres ou autres choses au Uoy, notre sire, lesdits

commis les mettront en main des gouverneurs, ou leurs lieutenants en leur

absence, et les lettres ou paquets dont ils auront été trouvés porteurs seront

envoyés par ledit commis à leur maître des coureurs, qui les portera au

Roy pour savoir sur ce sa volonté et plaisir.

Article 18. — Et d'autant que la charge dudit conseiller grand maître des

coureurs de France est moult d'importance et requiert avoir fidélité, soi-

gneuse discrétion et savoir, et qu'au moyen dudit office et de ladite charge

les articles de l'institution et établissement dessus dit doivent être bien gar-

dés, entretenus et observés, et étant icelui établissement moult utile au ser-

vice et à l'intention du Roy, et y requiert } avoir bien notables personnes

pour le tenir.

Article 19. — Ledit seigneur veut et ordonne que nul ne puisse être

pourvu dudit office s'il n'est reconnu fidèle, secret, diligent et moult ad-

donné à recueillir de toutes contrées, régions, royaumes, terres et seigneu-
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ries, les choses qui lui pourraient contribuer, et pour lui apporter les nou-

velles et paquets qui lui adviennent par ambassades, lettres et autrement

qui touchent en particulier et en général l'état des affaires du Roy et du

royaume, et faire de toutes choses requises et nécessaires vrais mémoires

et écritures, pour le tout par lui et nous autres être rapporté à Sa Majesté.

Article 20. — Veut et ordonne que celui qui sera pourvu de ladite charge

soit compris de ses conseillers et autres officiers ordinaires, compté et en-

rôlé en l'état de son hôtel ordinaire, à se trouver partout où le Roy fera

savoir et entendre au vrai ce qui pourra touclierles affaires dudit seigneur

et l'en avertir et servir ce qui sera nécessaire et touchera ledit État.

Article 21. — Veut et ordonne que ledit grand maître des coureurs de

France ait l'entière disposition de mettre et établir partout où besoin sera

lesdits maîtres coureurs, les déposséder s'ils ne font leur devoir, et pourvoir

en leur place tel que bon lui semblera, même avenant vacation par mort,

résignation ou autrement de leurs charges, lui a donné pouvoir d'y pourvoir

et instituer d'autres en leur place et en délivrer lettres, les laissant faire

serment de fldélité et leur en donner acte sur lesdites lettres.

Article 22. — Veut et ordonne que ledit conseiller grand maître des cou-

reurs de France pour l'entretien de son État, après avoir fait serment au

Roy en main de son chancelier, de bien et loyalement servir, ait pour gages

ordinaires la somme de huit cents livres parisis', lesquels seront pris sur

les plus clairs deniers et revenus dudit seigneur, outre et par-dessus les

droits et émoluments ordinaires qu'il prendra comme officier domestique

ordinaire de l'hôtel et maison dudit seigneur, qui par outre ses lettres lui

seront ordonnées et payées.

Article 23. — Et outre il aura pension de mille livres par autres lettres

dudit seigneur pour sondit office qui lui sera assignée et ordonnée chaque

année.

Article 2i. — Veut et ordonne que tous maîtres coureurs qui seront

pour ledit grand maître établis, ayant aussi pour leur entretien en leurs

États, pour gages ordinaires, chacun cinquante livres tournois- et chacun

des commis qu'il aura pris sa personne et autres lieux que besoin sera, cha-

cun cent livres pour leur entretien, et veut que les uns et les autres pen-

dant qu'ils serviront jouissent des mêmes exemptions et privilèges que les

officiers domestiques et commensaux de la maison.

1. La livre parisis était de vingt-cinq sous.

2. La livre tournois était de vingt sous.
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Article 2o. — El à ce que les maîtres coureurs aient moyen d'entrete-

nir et nourrir leurs personnes et leurs chevaux et qu'ils puissent commo-

dément servir le Roj',

AnriCLE 20. — Il veut et ordonne que tous ceux qui seront envoj'és de sa

part ou autrement avec son passeport et attache du grand maître des cou-

reurs de France ou de ses commis, payent pour chaque cheval qu'ils auront

besoin de mener, y compris celui de la guide qui les conduira, la somme
de dix sols pour chaque course de cheval durant quatre lieues, fors et

excepté ledit grand maître des coureurs, qu'ils seront tenus de monter

sans rien prendre de lui ni de ses gens, qu'il mènera pour son service,

allant faire ses chevauchées et ses établissements et pour les affaires de

Sa Majesté; ensemble ne prendront de ses commis qui voudront courir

pour les alTaires privées du Roy, au moins trois ou quatre fois l'an.

Article 27. — Et quant aux paquets envoyés par ledit seigneur, ou qui

lui seront adressés, lesdits maîtres coureurs seront tenus de les porter en

personne sans aucun délai de l'un à l'autre avec la colte ci-mentionnée,

sans en prétendre aucun payement, ainsi se contenteront des droits et gages

qui leur sont attribués.

Article 28. —• Veut et ordonne les susdits articles et institutions dudit

grand office de conseiller des coureurs de France et autres choses dessus

dites, soient à toujours observés et gardés sans enfreindre.

Fait et donné à Lunies, près de Doulens, le dix-neuvième jour de juin mil

quatre cent soixante-et-quatre.

Sic sirjnalum : LOUIS.

Par le Roy eu son conseil de la Loire,

CoUalione fada cum or'njinali.

Signé : Ciieveteau.

Telle est la première ordonnance qui institua le service des

postes.

Il est très difficile, étant donné l'esprit soupçonneux de Louis XI,

de savoir si ce furent des raisons politiques ou des vues parlicu-
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lières qui lui diclèrenl celle ordonnance. On croil qu'il a obéi à

rinquiéludc que lui causait la maladie du dauphin, éloigné de lui.

Quoi qu'il en soil, el bien qu'il ne faille pas lui savoir gi-and gré

d'avoir inslilué la poslc, puisque c'était à son usage personnel et

sans doute pour sa garantie propre, il est nécessaire de constater

qu'il a mis la première pierre à l'édifice dont les ramifications,

en s'élendanl à travers le monde, allaient, dans les temps futurs,

changer les us et coutumes des peuples habitués à vivre isolés,

sans presque communiquer entre eux.

A l'occasion de cet établissement, le roi fil frapper une médaille

en bronze.

La face représente Louis XI vêtu fort modestement, avec un

petit chapeau orné d'une simple couronne ; elle porte comme

légende : ludovicus xi de. gra. francor. rex. christianiss. Le

revers montre deux courriers, en position de retour, les chevaux

sont au galop; celui qui précède l'autre porte une malle en

croupe. On lit : Qui Pedibiis volucres ante irent citrsibus auras

(ceux qui iront plus vite que les oiseaux et que le vent); comrne

exergue : Decursiu (course par la cavalerie).

Sous Louis XI, les lettres des particuliers continuèrent néan-

moins à être transportées par les soins de l'Université, ce qui no

tarda pas à engendrer des rivalités entre les porteurs.

Charles VIII publia les lettres patentes du 21 janvier 1487

par lesquelles il apprit que maître Robert Paon a été pourvu

de la charge de contrôleur des chevaucheurs de l'écurie du Uoy

pour tout le royaume.

François I" montra une extrême bienveillance en faveur des

postes royales et de l'Université el les protégea.

Charles IX, le 10 novembre UJOo, donna des lettres patentes

par lesquelles Sa Majesté déclare « que sa volonté est telle que
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l'entière disposilion des postes demeure au sieur du Mas, contrô-

leur général desdites postes, et à ses successeurs audit état et

non autres; qu'ils aient le pouvoir de les mettre et déposer toutes

fois et quand il leur apparaîtra le bien de notre service, le re-

quérir, sans qu'aucunes cours et parlements ou autres juges en

puissent prétendre cour, juridiction et reconnaissance ».

Sous Henri III la taxe des lettres des particuliers est fixée

comme suit :

10 deniers tournois' par chaque lettre, y compris le port de la

réponse; 13 deniers tournois pour un paquet de trois ou quatre

lettres missives; 20 deniers tournois pour les paquets de lettres

pesant uïie once' au plus.

Pendant le règne de Henri IV, le grand maître des postes était

Guillaume Fourquet, sieur de la Varenne, qui avait débuté par

être cuisinier de Catherine de Bourbon^ puis portemanteau du

roi. Ce dernier le chargeait très souvent de porter des lettres à

ses favorites.

Sully, dans ses Economies royales, rapporte à ce sujet un bon

mot de Madame, sœur du roi : « Tu as plus gagné, la Varenne,

à porter les poulets de Henri qu'à plumer les miens. »

A cette époque, les lettres de Londres mettaient trois jours

seulement pour parvenir à Paris. Ce n'était pas déjà si mal. Il est

vrai de dire que les messagers couraient nuit et jour.

Quand Richelieu parvint au pouvoir, il ne pouvait manquer de

sollicitude pour les postes, qui étaient pour lui un utile moyen

de renseignements.

1. Le denier tournois représente 4 millimes environ de noire monnaie (10 de-

niers = 4 cent. lo).

2. L'once représente 30 grammes environ i30 gr. 039).,

3. Catherine de Bourbon, sœur de Henri IV.
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En 1622, Pierre d' Aimeras, direcleiir du service, établit des

courriers parlant et arrivant à jours fixes pour Lyon, Bordeaux,

Toulouse, Dijon, et rice versa Paris.

A celle époque, la sécurité étant nulle, et seuls les messagers

royaux jouissant de quelque tranquillité sur les routes, les parti-

culiers les utilisèrent pour leur confier des sommes d'argent et

des bijoux. Aussi, en 1029, Pierre d'Almeras prit les dispositions

suivantes', qui datent les origines des articles d'argent et des

valeurs cotées.

Valeurs cotées. — Et d'autant que cliacun se permet de mettre or, argent

ou pierreries dans leurs paquets dont ils prétendent rendre responsables

nosdits commis et ce à quoi il peut se commettre divers abus et donner

occasion d'entreprendre sur la vie desdits courriers pour les voler,

Défendons très expressément à tous particuliers qui voudront se servir de

leurs lettres et paquets, d'y mettre or, argent, pierreries ou autres choses

précieuses, à peine qu'où il en arriverait faute, nosdits commis ni leurs dis-

tributeurs n'en demeureront responsables.

Articles d'argent. — Néanmoins, pour ne pas priver le public de cette com-

modité et de l'envoi de petites sommes pour instruction de procès ou autre-

ment, ordonnons à nos commis desdits bureaux de tenir entre eux corres-

pondances de remises et de recevoir les deniers qui leur seront présentés

à découvert, dont ils chargeront leurs registres, pourvu qu'ils n'excèdent pas

la somme de 100 livres de chaque particulier, et de se contenter d'un prix

raisonnable pour le port d'iceux à proportion de la distance des lieux, sauf

à nosdits commis d'augmenter leurs correspondances pour la commodité

publique, selon et ainsi que nous jugerons à propos et qu'il sera par nous

ordonné.

Cet édit est très important, car il instituait ainsi les postes

comme service public.

i. Transcrites en français actuel. (X. de l'A.)
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Si les particuliers s'en servaient, les lieutenants généraux et

les gouverneurs de province préféraient détacher des exprès pour

correspondre avec la cour. Bientôt un édit de Louis XIII leur

défendit cet usage, en leur ordonnant de se servir » de la voie

des postes ordinaires ».



CHAPITRE III

De Louis XIV à Louis XV.

Sous un règne comme celui de Louis XIV, il n'est pas élonnanl

de constater que le service des postes fit un grand progrès, sur-

tout grâce à la science administrative de Louvois, digne conti-

nuateur de Richelieu.

Les édits se succèdent rapidement, et rien que leur énoncé suffit

pour apprécier les différentes modifications que subissait peu à

peu un service qui était destiné par la suite à devenir si im-

portant.

L'édit du 3 décembre 1643 crée trois offices héréditaires de

peseurs, contrôleurs et taxeurs de ports de lettres' et paquets

dans tous les bureaux de poste et de messageries. Installation de

messagers royaux dans les villes qui en sont dépourvues.

Le service se développant de plus un plus, le personnel deve-

nait insuffisant, d'où l'édit ci-dessus. Deux jours après, le 5 dé-

cembre, l'Université de Paris subissait un rude coup porté à ses

privilèges. Tous ses messagers étaient dépossédés, et le service
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royal seul devait porter les lettres et les paquets. Ce n'est pas

sans lutter que l'Université renonça à l'exercice dont elle avait

eu le privilège pendant si longtemps. Mais il lui fallut céder.

La fixation de la taxe des lettres était laissée un peu à l'arbi-

traire, et le public ne cessait de réclamer. Un règlement ro^jal de

1644 fixa ainsi qu'il suit le port des missives :

« De Paris pour Lyon, Mâcon, Clermont-Ferrand, le Limousin,

le Poitou et la Bourgogne et desdils lieux pour Paris, le port

sera de quatre sols par lettres simples, cinq sols les doubles aux-

quelles il y a enveloppe au-dessus d'une once de poids, et sept

sols des gros paquets au-dessus d'une once. »

Pour le Daupliiné et les villes du Midi jusqu'à Marseille, la

taxe fut de cinq sols.

Vers 10.30, les bureaux de départ des postes étaient établis en

quatre endroits dilTérents de la capitale :

1° Rue aux Ours;

2° Devant le gi'and portail de l'église Saint-Eustache
;

3° Au Marché-Neuf;

4° Rue Saint-Jacques, en face la rue du Plâtre.

Les départs étaient ainsi fixés :

De la rue aux Ours : une fois par semaine, pour la Flandre et

l'Angleterre;

Devant Saint-Eustaclie : deux fois par semaine, pour Bei'nay,

pour Nantes, Rennes et directions
;

Du Mai'ché-Neuf : une fois par semaine, pour Calais ; trois fois

pour Reims
;

De la rue Saint-Jacques (oii était établi le bureau principal) :

une fois par semaine, pour Barcelone, Rome, Genève; deux fois

pour Bourges, Lyon, Metz, Nancy, Bordeaux, Nantes par Angers;

une fois pour la Provence, le Languedoc et la Gascogne.
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Quelques années plus lard, en 1653, avait lieu le premier essai

d'élablisscmenl de la petite poste à Paris. Car, chose curieuse,

Paris communiquait bien avec la province et l'étranger, mais ne

communiquait pas avec lui-même. Les lettres de quartier à quar-

tier étaient portées par des commissionnaires ou des domesti-

ques (pour ceux qui en avaient, bien entendu , mais aucune admi-

nistration ne se chargeait de ce service.

Frappé de cette lacune, M. de Yélayer, maître des requêtes,

essaya de la combler et, avec le privilège du roi, il établit dans

les quartiers de Paris des boites pour recevoir la correspondance.

Le manque de place ne nous permet pas malheureusement de

publier in extenso l'intéressant document qui marque une ère

nouvelle dans l'histoire de la poste, et qui fut affiché dans Paris.

Contentons-nous de l'analyser.

Chaque lettre devait être entourée d'une bande de papier,

appelée billet de port payé ; ce billet était vendu par un commis

du palais au prix d'un sol. Les boîtes étaient mises à proximité

des maisons et vidées trois fois par jour : à six heui'es, à onze

heures du matin, à trois heures du soir. Elles étaient portées au

bureau qui se trouvait dans la cour du palais.

Les lettres pouvaient être cachetées ou non. Les billets de port

payé portaient un endroit réservé à la réponse. Mais dans aucun

cas ces réponses ne pouvaient être remises au porteur. Elles

devaient être jetées dans les boettes (boîtes).

Les envois pouvaient être adressés au palais ou au domicile

même du destinataire. Dans ce premier cas il était recommandé :

(( Ce qui est encore à observer, est que tous ceux qui yront au

palais auront soin en entrant ou sortant de passer au bureau

ou d'y envoyer sçavoir s'il n'y a point de lettres pour eux. »

C'était en somme la poste res'ante telle qu'elle fonctionne de nos



LK TIMBRE-POSTE FRANÇAIS 33

jours. Dans le second cas, il était prescrit d'avoir soin de mettre :

A Monsieur... en la rue.

Le service commença à fonctionner le 8 août 1653; le modèle

des billets de port payé était ainsi fait :

S Pour Monsieur

ti demeurant en la rue

Outre ce billet de port payé que g (par billet de port payé)
l'on mettra sur cette lettre pour la p à Paris.
faire partir, celui qui escrira aura §
soiiig, s'il veut avoir responce, |g
d'ouvoycr un autre billet de port S port payé le... -

payé enfermé dans sa lettre. §) j,-,,,- ,ip

M L'an mil six cent cinquante.

f (11 fallait dater.)

A l'exposition de timbres-poste qui eut lieu à Paris en 1892,

était exposé un docunjent très précieux, relatif au billet de port

payé.

Le billet exposé contenait une lettre de Pellisson' à M"° de

Scudéry ^ Il était accompagné des lignes manuscrites suivantes :

En même temps que M. de Vélayer establit les boettes pour porter des

billets d'un quartier à l'autre, il fit aussi imprimer de certains formulaires

de billets d'une douzaine de sortes; comme pour demander de l'argent à un

débiteur, pour recommander une affaire à son procureur, un ouvrage à quel-

que artisan, etc., afin que ceux qui auraient des choses semblables à es-

crire, se pussent servir de ces billets tout faits, au moins en remplissant

quelques lignes de blanc qu'on y laissait, comme on fait par exemple aux

quittances des parties casuelles et en une infinité d'autres affaires. Ces bil-

lets se vendaient au palais avec les autres billets de port payé ; Acante (Pel-

1. Paul Pellison, de l'Académie française (1624-1693), auteur de l'histoire de
cette société, de Louis XIV et de plusieurs travaux sur l'histoire et la religion.

2. Madeleine de Scudéry (1627-1701), auteur de la Carte du Tendre, du Discours

sur la gloire, Arlamène, Célamire, etc.
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lisson), en ajant achelé une douzaine pour cinq sols, s'avisa, pour employer

son argent, d'envoyer à Sapho (M"" de Scudéry), par la voie des boettes,

celui qui est ici attaché.

Comme, en France, la chanson no perd jamais ses droits, les

poètes du temps ne pouvaient manquer d'exercer leur muse sur

le nouveau service.

Loret, le gazetier qui rédigeait la Musc Idstorhjue, surtout

pour plaire àM"° de Longueville, qui l'hébergeait dans son hôtel,

composa la pièce suivante, qui parut dans le numéro du

16 août 1G33 :

On va bientôt mettre en pratique,

Pour la commodité publique,

Un certain établissement,

Mais c'est pour Paris seulement.

Des boîtes nombreuses et drues,

Au.\. petites et grandes rues,

Où par soi-même ou son laquais,

On pourra porter des paquets,

En dedans, à toute heure, mettre

Avis, billet, missive ou lettre,

Que des gens commis pour cela

Feront ciierclier et prendre là,

Pour, d'une diligence habile.

Les porter par toute la ville

A des neveux, à des cousins,

Qui ne seront pas trop voisins,

A des gendres, à des beaux-pères,

A des nonnains, à des commères,

A Jean, Martin, Germain, Lucas,

A des clercs, à des avocats,

A des marchands, à des marchandes,

A des galants, à des galand'es,

A des amis, à des agents,

Bref, à toutes sorles de gens.
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Ceux qui n'ont suivants ni suivantes,

Ni de valets, ni de servantes,

Seront ainsi fort soulagés.

Ayant des amis loin loge's.

Outre plus, je dis et j'annonce

Qu'en cas il faille avoir réponse.

On l'aura par même moyen.

Et si l'on veut savoir combien

Coûtera le port d'une lettre.

Chose qu'il ne faut pas omettre,

Afin que nul n'y soit trompé,

Ce ne sera qu'un sou tapé.

Si l'on n'avait fait que clianter la poste aux lettres! Mais le

public ne comprit pas quels services cette institution pouvait

lui rendre. On jela toutes sortes d'immondices dans les « boet-

tes », et, plus, on y mit des souris, qui rongeaient toutes les

lettres!

Aussi la poste parisienne ne dura que peu et tomba bientôt

dans l'oubli.

L'idée fut reprise avec plus de succès en 1738 par M. de Cha-

mousset, comme nous le verrons plus loin. 11 n'en est pas moins

vrai que l'idée première en revient à M. de Vélayer, et il est de

toute justice que ce nom soit connu du public, qui certes ne doit

pas en avoir entendu beaucoup parler.

Un édit de Colbert en date du mois d'août 1674 décida qu'à

partir du 1" octobre de la même année, les officiers et ministres

de justice se serviraient de papiers et parchemins, qui seraient

marqués d'une (leur de lis et du nom de la généralité dans laquelle

ils devaient être employés. Un autre arrêt fixa les droits, qui

ne furent plus perçus d'après la nature des actes, mais selon la

dimension du papier et du parchemin employé.

Ces droits furent désignés par une ordonnance royale du
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12 juin IG80, datée de Fontainebleau cl portant que les droits

sur les feuilles timbrées seraient fixées à :

2 sols pour feuille de papier de 11 pouces' sur 17 de large;

1 sol deniers" pour feuille de papier de 12 pouces sur 10 de

large
;

9 deniers par demi-feuille;
,

6 deniers par quart de feuille
;

deniers par feuille de 9 pouces sui- 13 et demi
;

8 deniers par demi-feuille
;

6 deniers par quart de feuille
;

20 sols pour peau de parchemin
;

15 sols pour demi-peau
;

6 sols pour quart, cinquième ou sixième de peau;

5 sols pour chaque rôle en cahier.

Les autres articles de l'ordonnance royale énuméraient les

actes qui devaient être faits sur papier timbré :

« Toutes requêtes, exploits, écritures, procédures, jugements,

arrêts, déclarations de dépens, exécutoires, commissions, extraits,

collections, et généralement tous actes et expéditions de quelques

qualités qu'elles soient, tant en matière civile que criminelle,

faites par tous juges, avocats, procui'eurs, greffiers, huissiers,

sergents et autres officiers et ministres de la justice...

(( Et pareillement pour les hommages, aveux, dénombrements,

déclarations, contrats de mariage, acquisitions, donations, tran-

sactions, baux, constitutions, obligations, procurations, quittan-

ces, tous autres contrats et actes passés devant notaires de quel-

que quahté qu'ils soient...

« Les répertoires de notaires, les rôles des tailles...

1. Un pouce équivaut à 27 millimèlies.

2. Un denier équivaut à 4 millimes eiviroii (c'était la douzième partie d'un sou).
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« L'impôt du sel, des décimes et autres droits...

« Les mandements, visa, lettres d'ordre, de maître es arts,

bachelier, licencié, docteur, collations...

<( Les affiches, placards, billets, publications d'arrêts, de sen-

tences, ordonnances, monitoires, et généralement tous actes qui

seront publiés aux prônes des parois.ses ou affichés aux portes

des églises par ordre de justice...

« Les récépissés, acquits, certificats, bulletins, passavants,

congés, contraintes, quittances, amplialions, etc. »

Le H avril 1676, à l'instigation de Lazare Patin, le conseil

d'État prenait un arrêt portant règlement pour la taxe des ports

de lettres. Ne pouvant tx'anscrire en entier ce document, qui est

fort long, nous nous contenterons de donner quelques indica-

tions sur le prix du transport d'une lettre.

Entre Paris et Lyon, le Limniisin, le Poitou, la Bourgogne, la

Lorraine, la lettre simple coûtait i sols; avec enveloppe, 5 sols'.

Entre Par/sel ÏOriéa>iais, VAnjou, la Touraine, le Maine, la

Champagne, la basse Normandie, la lettre simple 3 sols, la lettre

avec enveloppe 6 sols.

Entre Paris et le Dauphiné, Bordeaux, Toulouse, Avignon,

Marseille, la basse Bretagne, la lettre simple o sols, la lettre avec

enveloppe 6 sols.

Une lettre simple coulait 12 sols pour l'Italie, 9 sols pour le

Piémont, 13 sols pour l'Angleterre, même prix pour la Bel-

gique, etc.

Ces tarifs furent en vigueur jusqu'en 1703.

1. Le sol était la vingtième partie de la livre, qui valait fr. 9876,



CHAPITRE IV

De Louis XV à l'apparition du timbre-poste.

Sous Louis XV, en 1723, le service à Paris était assez bien

organisé. Il y avait huit bureaux, desservis chacun par dix

facteurs.

Les courriers arrivaient dans l'ordre suivant : trois fois par

semaine ceux de Lyon, de Bretagne, deux fois ceux de Bordeaux,

de Hollande, une fois celui de Toulouse. Celui d'Espagne n'était

que bimensuel; enfin, les courriers du Levant et d'Amérique ne

parvenaient qu'irrégulièrement. Le bureau général des postes

était rue des Déchargeurs (cette rue existe encore et se trouve

aux environs des Halles centrales).

La poste installée rue des Déchargeurs depuis une date incer-

taine fut transférée vers 1700 rue des Poulies, en face la colon-

nade du Louvre (aujourd'hui rue du Louvre).

En 1757, la ferme des postes acheta l'immeuble situé entre les

rues Coq-Héron, Vieux-Augustins, Coquillière elPlâtrière (aujour-

d'hui Jean-Jacques-Bousseau). Cet immeuble avait appartenu

successivement aux comtes da Flandre, puis au duc d'Épernon,
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ùHer\vard,à Fleuriau d'Armenonville, et enfin, en 1757, il appar-

tenait au comte de Morvillc, seci'élaire d'État des afîaires élran-

Uu bureau Je pùito iuus Louis XV.

gères. Successivement, sous la Révolution, le Consulat, l'Empire

et la Restauration
, plusieurs maisons furent acquises pour

agrandir l'hôtel des Postes, devenu insuffisant par suite de l'ex-

tension du service.
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En 1758, M. de Chamousset, reprenant l'idée de M. Vélayer,

organisa la petite poste aux lettres et créa neuf bureaux'.

La taxe était de 2 sols pour toutes lettres, cartes ou billets

n'excédant pas le poids d'une once, et 3 sols pour les paquets de

3 à 4 onces.

Sous Louis XVI, Turgol sépare la ferme des postes de l'entre-

prise des messageries et établit de nouveaux tarifs.

Bientôt arrivait la Révolution, qui, tout en préparant une ère

nouvelle pour la majorité des Français, déchaîna pendant plu-

sieurs mois les haines et les passions les plus violentes. Pendant

cette époque, peu de modifications aux services des courriers.

L'Assemblée nationale vota, le 17 août 1791, un nouveau tarif

plus rationnel que les précédents :

Lettres circulant dans un même arrondissement 3 sous.

— à l'intérieur d'un département -4 —
— hors d'un déparlement jusqu'à 20 lieues, o —

•

de 20
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venlion, qui portail à 5 sols la lellre circulant dans un même

département ; l'augmentation était proportionnelle pour le reste

des distances.

Le 5 nivôse an V (25 décembre 1796), nouveau tarif se rap-

prochant beaucoup de celui du_17 août 1791.

Sous le Consulat, le 27 frimaire an VIII, le tarif des lettres

simples n'excédant pas 7 grammes de bureau à bureau fut ainsi

fixé :

Jusqu "à 100 kilomè
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Sous la première Hestauration (31 mars 1814-20 mars 1813),

rien de bien saillant à signaler, non plus que sous \ei CenU

jours.

Sur la lin du règne de Louis XVIII, un seul fait à signaler : les

facteurs font leur distribution à cheval afin d'accélérer la remise

des correspondances.

Pendant le règne de Charles X, une innovation mérite d'être

signalée : c'est l'adoption du timbre à date (loi du 15 mars 1827

mise à exécution le 1 "janvier 1828), frappant les lettres au bureau

d'arrivée, afin Ae permettre cm public de contrôler lin-même l'exac-

titude des transmissions.

La ville de Paris était divisée alors en neuf sections, desservies

chacune par un bureau dont dépendait un certain nombre de

facteurs chargés de la distribution. Ces bureaux étaient ouverts

au public de 8 heures du matin à 8 heures du soir, sauf le di-

manche, où les bureaux fermaient à 5 heures.

L'emplacement des bureaux était :

1" rue Lenoir-Saint-Honoré
;

2° — des Tournelles
;

3° — du Grand-Chantier
;

4° — Bergère
;

5° — Desèze
;

6° — de Verneuil
;

T — de Condé
;

8° — des Fossés-Saint-Victor
;

9° — Notre-Dame-des-Victoires.

11 y avait sept levées et sept distributions journalières.

Comme on le voit, pendant toute une période on piétina sur

place, et les améliorations apportées de la Révolution à l'innovation

du timbre mobile ne furent pas grandes.
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Dès 1832, un journalisle bien connu, Emile de Girardin,

avait formulé le vœu que la laxe des lettres devînt uniforme

en France. C'était un vœu qui ne fut pas entendu. Il fallut

que la réforme prît en Angleterre pour qu'en France on y fit

attention. De cette époque commence une ère nouvelle de

progrès, qui ne s'arrêtera plus, comme nous le constaterons

bientôt.

En 1837, sir Rowland Ilill, frappé des taxes élevées et arbi-

traires qui pesaient sur le service des postes en Angleterre,

exposa, dans une brochure Post Office Refovm, un projet basé

sur une taxe uniforme à 10 centimes [one penmj). Celte bro-

chure, qui pénétra assez vivement dans le public, y fut accueil-

lie avec enthousiasme, et la presse prit chaudement parti pour

la réforme. De nombreuses pétitions, parties de toutes les villes

du royaume, vinrent démontrer au parlement que la réforme était

mûre.

Il fallut vaincre l'obstiné secrétaire général du Post Office, le

colonel Maberly, qui trouvait que tout était bien et que la réforme

ne ferait pas écrire une lettre de plus. Qu'on songe qu'une lettre

venant du fond de l'Irlande jusqu'à Londres coûtait 1 schilling

2 pences (1 fr. 45). La réforme mettant une taxe uniforme à

10 centimes, il était de toute évidence que le nombre des corres-

pondances augmenterait dans des proportions considérables.

Aussi quelques esprits éclairés, dans le parlement, se réunirent,

et allèrent trouver le premier ministre, lord Melbourne, pour

lui exposer les avantages de la taxe uniforme. Malgré le colonel

Maberly, une commission fut nommée qui fit un rapport favo-

rable, et enfin, le 10 janvier 1840, la taxe uniforme de 10 cen-

times était adoptée pour tout le royaume, pour toute lettre ne

dépassant pas 15 grammes.
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Ici il convient de rapporter une anecdote qui, suivant Pierre

Zaccone, qui la raconte, fut le point de départ du projet de

réforme.

11 s'agit des fraudes qui se commettaient un peu partout. Un

jour, sir Rowland Hill s'arrête dans un pauvre village d'Irlande,

entre dans une auberge et demande à se rafraîchir. Il est servi

])ar une jeune fille de dix-huit ans environ, assez causeuse, qui,

au bout de quelques instants de conversation, a confié à l'étranger

qu'elle a un fiancé qui habite Londres et qui doit venir l'épouser

sitôt sa fortune faite.

Sir Rowland Hill s'informe complaisamment si ce fiancé est

absent depuis longtemps, et il apprend qu'il y a deux années qu'il

est parti.

< Mais vous avez de ses nouvelles, au moins? ajoute -t-il.

— .Te crois bien, Votre Honneur, il m'écrit toutes les se-

maines.

— Toutes les semaines?

— Toutes !

— Mais les lettres coûtent cher pour parvenir de Londres ici
;

comment faites-vous? Vous êtes donc bien riche? »

La jeune fille, en souriant, lui raconte alors qu elle ne pourrait

acquitter une aussi grosse dépense, mais qu'elle a trouvé un

moyen. A l'aide de signes convenus avec son fiancé et disposés

sur l'adresse d'une certaine manière, ils n'ont qu'à voir la sus-

cription pour deviner ce que les lettres contiennent, de sorte

qu'ayant reçu et expédié plus de cent lettres, ils n'ont pas encore

payé un penny de port !

Sir Rowland Ilill trouva que, si le procédé était ingénieux, il

portait foiioment préjudice à l'administration. De là, après

réflexions, naquit (du moins on le dit) la fameuse réforme. Si
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l'hisLoire est vraie, on peut dire qu'une petite cause a amené un

grand elTet'.

En France la lutle fut longue et parfois très vive. Dans la séance

du 24 juillet 1839, à la Chambre des députés, la question de la

réforme fut posée légalement pour la première fois. Divers

députés, MM. Lherbette, Cibiel, etc., appuyèrent pour l'adoption;

le ministre des finances d'alox-s, M. Passy, se contenta de répondre

cette phrase mémorable : « Il est possible, il est même probable

qu'il y a des améliorations à apportera la taxe des lettres; mais,

pour la réduction demandée, je crois qu'il sera prudent d'atten-

dre les résultats de l'expérience anglaise. »

Le 13 mai 184J, nouveau discours sur la réforme de la taxe

par M. delà Sizeranne, qui, même après une excellente réfutation

des adversaires par M. Glais-Bizoin, ne convainquit pas la

Chambre.

Une autre proposition de M. de Saint-Priest, consistant en la

réduction des taxes à 20 centimes, vint en discussion à la Cham-

bre, le 7 février 1843, et obtint un meilleur résultat : 170 voix

votèrent l'adoption, 170 voix se prononcèrent contre; malgré

cela, le président déclara que la Chambre n'avait pas adopté.

Le 22 février 18i7, M. Glais-Bizoin présente un nouveau pro-

jet : « A partir du 1" janvier 1848, toute lettre simple du poids

de 7 grammes 1/2, circulant dans l'intérieur de la France de

bureau à bureau de poste, sera soumise à une taxe uniforme de

20 centimes. »

1. Rowland Hill reçut une récompense nationale de aOO,000 francs et une pen-

sion annuelle de 50,000 pour prix de son projet ; il fut en outre nommé secrétaire

du Post Office. 11 mourut au mois de septembre 1879, à Tàge de quatre-vingt-quatre

ans. Sa statue se dresse à Londres depuis le mois de juin 1887, dans le voisinage

de la Bourse. Elle porte simplement cette inscription : Rowland Hill. — Il créa

le port unique d'un penny, 1840.
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L'auteur développa en termes éloquents sa proposition dans

la séance du 27 février; certaiaes parties de son discours sont à

retenir.

... M. le ministre des finances viendra-l-il opposer le mot

d'inojiportunité? Nous le craignons : il importe donc d'y répon-

dre d'avance. Deu.x mots nous suffisent.

(( L'établissement de la taxe à 20 centimes n'imposera, même

la première année, aucun sacrifice au trésor, si son application

est confiée à des mains amies'; en second lieu, la Chambre

peut assigner à la mise à exécution de la mesure l'époque

qu'elle jugera convenable, mais son ajournement est impos-

sible.

«... Invoquerai-je, en finissant, l'honneur national qui nous dit

qu'il y a honte à entrer les derniers dans une carrière où se sont

engagés si heureusement, si glorieusement, l'Angleterre, l'Amé-

rique, et à leur suite, quoique plus timidement, l'Autriche, la

Prusse et même la Russie?...

«... Que cette infériorité est constante chez nous, puisqu'il est

certain que la poste fi'ançaise ne reçoit en moyenne que trois

lettres par habitant, tandis qu'en Angleterre elle en reçoit plus

de douze? »

La proposition fut prise en considération, et le rapport fut

déposé par Emile de Girardin le 17 avril 18i7. Ce rapport, le

plus complet et le i)lus étudié qui ait été fait sur la matière, fut

développé par son auteur :

« Seule, depuis vingt ans, la taxe des lettres est restée station-

naire : hàtons-nous d'ajouter en France, car en Angleterre, en

Espagne, en lîussie, la taxe uniforme a été adoptée; aux Etals-

1. Allusion s'adressant à l'intransigeance du directeur des Postes, M. Conte.
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Unis, on Aiilriche, en Prusse, en Sardaigne, le port des loltres ;i

éié plus ou moins abaissé.

« Il esl vrai qu'en 1673 le port de la lettre simple, qui varie

aujourd'hui de 10 centimes à 1 fr. 20, n'était que de 10 à 2'.) cen-

times. Loin de faire aucun progrès dans la voie où l'Angleterre

nous a devancés, nous avons donc rétrogradé de plus d'un siècle

et demi. »

M. de Girardin résumait dans le tableau suivant le port moyen

d'une lettre pour les divers Étals :

Angleterre (taxe unique^. 10 cenLimes.

Prusse (8 zones) 26 —
Espagne (taxe unique) 27 —
États-Unis (3 zones) 29 -^

Sardaigne (7 zones) 31 —
Autriche (2 zones) 34 —
Russie (taxe unique) 40 —
France, tarif de 1827 43 —

Ainsi la France venait la dernière dans ce résumé.

Plus loin, il comparait les diverses phases de la taxe.

D'après le
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députés; eli bien, malgré les cfforls d'Emile de Girardin, malgré

de piètres défenses du système en vigueur présentées par

MM. Dumon, le ministre des finances ; Paul de Gasparin, de Rain-

ncville, etc., le projet fut rejeté par 187 voix contre 102, sur

3i9 votants.



DEUXIÈME PARTIE

CHAPITRE PREMIER

Le timbre-poste français.

La dernière bataille était livrée, et le 2i août 1848 le projet

déposé par M. Diiclerc, au nom du gouvernement provisoire, et

présenté par le rapporteur, iM. de Saint-Priest, fut voté sans dis-

cussion, après l'adjonction de quelques amendements. Le projet

de loi fut promulgué le 30 août 18i8. Le voici in extenso :

Article premier. — A. dater du 1".janvier 1849, toute lettre du poids de

7 gr. 1/2 et au-dessous, circulant à l'intérieur, de bureau à bureau, sera taxée

à 20 centimes.

Les lettres de et pour la Corse et rAlgérie seront soumises à la même taxe.

Article 2. — Les lettres dont le poids excédera 7 gr. d/2 et qui ne pèse-

ront pas plus de 13 grammes seront taxées à 40 centimes.

Article 3. — Les lettres et paquets de papiers d'un poids excédant 13 gr.

et n'excédant pas 100 gr. seront taxées à i franc.

Les lettres ou paquets dont le poids dépassera 100 gr. seront taxés à

1 franc par chaque 100 gr. ou fraction de 100 gr. excédant.

Article i. — Les lettres recommandées et les lettres chargées seront sou-

mises au double port. L'alTranchissement de ces lettres sera obligatoire.

Article 3. — L'administration des postes est autorisée à faire vendre 'au

prix de 20 centimes, 40 centimes et i franc, des timbres ou cacliels dunt

l'apposition sur les lettres suffira pour en opérer l'adranchissement.
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Article G. — Il est interdit à tout fonctionnaire ou agent (le l'admiiiistra-

lion d'envojer dans un paquet administratif ou de contresigner, pour les

affrancliir, des lettres étrangères au service qui lui est confié.

La contravention à cet article sera punie conformément aux dispositions

de la loi du 27 prairial an IX, sur le transport des lettres en fraude (art. 12).

Article 7. — Toute lettre adressée à une personne ayant la franchise et

qui serait destinée à un tiers sera immédiatement envoyée au bureau de

poste pour y être taxée.

Article 8. — Dans tous les cas de contravention prévus par le présent

décret ou par les lois antérieures dont les dispositions restent en vigueur,

les tribunaux pourront, suivant les circonstances, modérer la peine, et

réduire l'amende à tC francs.

Il est juste de dire qu'Etienne Arago, qui avait été nommé

directeur des postes par le gouvernement provisoire de février

1848, fut pour une bonne part dans l'adoption de la taxe uni-

forme.

Le timbre-poste français était donc créé!

En 1840, on avait émis en Angleterre des enveloppes gravées

par Mulready, qui servaient à affranchir les papiers qu'elles ren-

fermaient. Il y en avait de deux valeurs : i/vo pence (20 centimes),

bleues, eione penny (10 centimes), noires.

C'était une vignette assez simple représentant la Gi'ande-Breta-

gne avec un lion couché à ses pieds, envoyant des messagers

dans toutes les parties j;1u monde. Nous donnons un fac-similé de

cette enveloppe.

Le timbre-poste proprement dit ne vint qu"après. C'était un

petit rectangle avec fleurons aux angles supérieurs et lettres aux

angles inférieurs ; en haut le mot postage, et en bas la valeur,

se détachant en lettres blanches; au milieu, l'etTigie de la reine

Victoria. Deux valeurs furent mises en circulation : le one penny

noir et le tw'o pence bleu.
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Bientôt d'autres pays suivirent l'exemple de l'Angleterre et fa-

briquèrent des timbres :

Fac-similé grandeur naturelle de l'enveloppe anglaise, servant à aU'ranchir

la correspondance.

Le Brésil, en 1843;

Genève, en 1844;

Premier timbre émis

La Finlande, en 18io;

Les États-Unis, 1846;
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La Russie, en 1848
;

La France, en 18i9;

La Belgique, en 18i9;

La Bavière, en 18i9
;

L'Aulriche, la Prusse, la Suisse, la Saxe, en 1850, clc.

En France, par ordonnance, le public restait libre d'affranchir

ou de ne pas affranchir les lettres ordinaires.

Une longue circulaire indiquait le moyen de se servir des ri-

gnet tes :

... Représentant une tête de Liberté imprimée en rouge, bleu et noir

sur un papier dont le revers est enduit de gomme. Pour affranchir une

lettre, il suffira donc d'humecter le côté du timbre qui est enduit de gomme
et de l'appliquer sur l'adresse de la lettre, que l'on peut jeter ensuite à la

boite en toute confiance et sans autre formalité. Si l'envoyeur place sur la

lettre le timbre représentant une valeur moindre que celle que comporte

le poids de la leltre, l'administration appliquera à la lettre mal affranchie

un supplément de taxe qui devra être acquitté en argent par le destinataire.

... La vente des timbres aura lieu dans tous les bureau.\ de postes de

France, de la Corse et de l'Algérie, par le moyen des agents des postes

de tous grades et seulement par les agents de postes. Les facteurs chargés

de la distribution des lettres devront être porteurs d'un certain nombre de

timbres d'affranchissement des trois couleurs, afin que les citoyens, tant

dans les villes que dans les communes rurales, puissent partout et à tout mo-

ment s'en procurer facilement et sans frais supplémentaires d'aucune sorte.

Les timbres d'affranchissement sont vendus au public, soit dans les bu-

reaux de poste, soit par les fadeurs en tournée, au prix nominal des taxes

qu'ils représentent, c'est-à-dire 20 centimes, 40 centimes et 1 franc. L'Etat

prend à sa charge tous les frais de fabrication, de transport et de distri-

bution.

Pour la fabrication des vignettes on songea d'abord <à s'adres-

ser à l'ingénieur anglais Perkins, qui demanda trop de temps et

d'argent.
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M. Pclouze, président de la commission des monnaies, adopta

le type Tète de LibertO et lit exécuter la gravure du coin, qui

demanda six semaines. Les premiers timbres furent fabriqués à la

Monnaie. Bientôt M. Hulot, graveur général de cet établissement,

entreprend la fabrication moyennant la somme fixe de 1 fr. .50

par 1,000 timbres.

Le premier type repi'ésente une tête allégorique de Cérès, bap-

tisée pour la circonstance Tète de Liberti', se détachant d'un fond

Premier type du timbre franrais. — Tète de Liberté.

de couleur dans un cercle perlé. Une légère bordure double

entoure le timbre, de forme rectangulaire ; aux angles est une croix

de Saint-André. La hauteur du timbre est de 22 millimètres.

Comme légende, en haut répub. fraîsc. ; en bas le mot postes, au

milieu de la valeur en petits chiffres. Une grecque remplit les

deux bordures verticales.

Trois valeurs sont décidées :

Le 20 centimes, impression noire, sur papier blanc
;

Le 40 centimes, impression orange, sur papier blanc;

Le 1 franc, rouge foncé, sur papier blanc.

La première valeur est mise en circulation le U'' janvier 1849.

Dans le même mois paraît le 1 franc, rouge clair.

Le 13 avril 1849 on tire le 20 cent, bleu, mais on ne le met

pas en circulation.
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Une circulaire du 1" décembre de la même année annonce

(c que le 1 fi'anc csl désormais tiré en rouge foncé el prescrit

aux employés de renvoyer à l'adminislralion le restant des tim-

bres \ franc rouge clair, afin d'éviter la confusion avec le 40 cen-

times orange qui va paraître », mais qui n'est émis en réalilé

que le 3 février 1850.

Le public se montra peu empressé d'atTi-anchir ses lettres à

l'aide de vignettes; aussi une ordonnance du IG décembre 1848

avait-elle décidé que, pour favoriser l'usage des timbres-poste, il

serait accordé un délai supplémentaire, variant d'un quart d'heure

à une demi-heure, pour toute lettre affrancinc, les autres étant

remises au courrier suivant.

La loi du 24 août 1848, qui avait réalisé un progrès immense,

ne fut pas de longue durée. Le gouvernement, étant à court d'ai--

gent, fit déposer, le li novembre 1849, par M. Achille Fould,

ministre des finances, un projet de loi tendant à élever d'un dé-

cime les lettres et les paquets non affranchis. Le rapport fut pré-

senté le 8 mars 1830 et vint en discussion le 17 mai; malgré les

discours non seulemeni éloquents, mais pleins de bon sens et

judicieux, de Sainte-Beuve et de Saint-Priesl, la loi, défendue par

le commissaire du gouvernement, M. i\Iagne, qui ne voulait voir

que l'intérêt fiscal, sans s'occuper des besoins de la population,

la loi fut adoptée. En voici le texte :

Article 13. — A partir du l*"' juillet 1830, la taxe établie par les articles

1 et 2 du décret du 2't août 1848, sur les correspondances circulant de

bureau à bureau, sera portée à 23 centimes pour toute lettre du poids de

7 grammes 1/2 et au-dessous, et à 30 centimes pour toutes celles dont

le poids excédera 7 grammes 1/2 et ne dépassera pas 13 grammes.

Le tarif établi par le décret du 24 août 1848 restera applicable aux lettres

adressées aux sous-ofdciers et soldats des armées de terre et de mer en

activité de service.
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Articlk li. — A partir de la même époque, raPPrancliissement des lettres

recommandées cessera d'être obligatoire. La surtaxe à leur opposer pour

frais de recommandation, au lieu du double port fixé par l'article 4 du

décret du 24 août 1848, ne sera qu'un supplément de 23 centimes, quel que

soit le poids des lettres et quelle que soit la taxe qu'elles devront supporter

à raison de ce poids.

Article lô.— Les prix de 20 et tO centimes fixés par l'article ."i du décret

du 24 août pour la vente des timbres ou des cachets destinés à l'alTranchis-

sement d'une lettre seront de 23 et 50 centimes, à partir de la même date.

Et enfin un ])aragTaphe inléressanl pour nos lecleurs :

Le ministre est également autorisé à émettre et à faire circuler des tim-

bres-poste au-dessous de 2Ô centimes pour l'afi'ranchissement des corres-

pondances.

Comme conséquence à celle loi, le {"juillet 1830, le timbre-

poste 20 centimes fut remplacé par le 25 centimes bleu. Le 2'.\

du même mois paraissait le timbre de 15 centimes vert, repré-

sentant le prix du port d'une lettre simple de Paris pour Paris, et

le 12 septembre 18.50 le timbre 10 centimes jaune-bistre voyait

le jour à son tour; il était spécialement destiné à l'affranchisse-

ment des lettres locales des bureaux autres que ceux de Paris.

A la fin de 1830 il existait donc déjà :

Le 20 cfintimes noir (supprimé)
;

Le 20 centimes bleu (non émis)
;

Le 10 centimes jauiie-bislre;

Le 13 centimes vert vif;

Le 23 centimes bleu
;

Le 40 centimes vermillon
;

Le 1 fr. rouge pâle (supprimé)
;

Le 1 fr. rouge foncé.
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Tous ces litnbres existent également lête-bk-lie. Un mol d'ex-

plication est ici nécessaire. Chaque feuille de timbres comprend

300 vignettes. La forme comprenait 50 blocs, et la feuille formes,

soit deux rangées de 1.50 timbres. Les blocs étaient formés de

régule qui était coulé dans un moule portant l'empreinte de la

gravure. Il s'est glissé quelquefois des erreurs dans l'imposition,

et des blocs ont été accolés, l'un ayant la tête en bas. Il s'ensuit

qu'on trouvait deux limbi'es accolés, l'un étant sens dessus des-

sous. Ces variétés sont rares, surtout oblitérées, parce qu'il fallait

que l'affranchissement du pli eût demandé d'abord deux timbres,

Type d'uu tèle-bèche.

et que justement cela soit tombé au moment où l'employé était

arrivé à l'endroit de la fouille qui les conlen,ait (les timbres

étaient découpés aux ciseaux). Le 20 cent, noir tête-bêche se

trouvait le troisième dans la dixième rangée de gauche de la

feuille. Nous en avons vu une feuille entière, c'est pourquoi nous

citons cet exemple.

En 1852, Louis-Napoléon Bonaparte, étant président de la Ré-

publique, n'a rien de plus pressé que de faire graver son profil

pour en orner les vignettes, et en août paraît le 25 centimes bleu,

et le 3 décembre le 10 centimes bistre avec l'effigie de Napoléon

non laurée. Le reste du dessin n'était pas changé, et les mots

RÉPUB. FRA>;ç. s'étalent au-dessus des cheveux du futur souverain,
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bien peignés parle graveur Barre. G'esl le seul modèle, du reste,

qui soit signé (un B au-dessous du cou).

Le plébiscite des 21 et 22 novembre 1852 fit proclamer Louis

Bonaparte empereur sous le nom de Napoléon 111. Dès lors, au

'313!nBa333îBS

Timbre-poste dit de la Présiileuce.

fur et à mesure de leur épuisement, les timbres-poste de l'ancien

modèle sont remplacés par un nouveau type de l'aspect général

de celui de la Présidence, mais portant en haut les mots empire

FRANC. Dans le mois d'août 1853 paraissent les timbres de 1 fr.

et de 10 centimes; dans le mois de septembre, ceux de 40 centi-

Premicr type du timbre de l'Empire français.

mes, et dès le 3 novembre ceux de 25 centimes, les couleurs

restant les mêmes.

Les 7-20 mai 1853 une loi réduit de 15 à 10 centimes la taxe

des lettres alTranchies de Paris pour Paris. Ce fut la première

application de la prime à l'afFranchissement. La thèse fut brillam-

ment soutenue par M. Ansault : « De ce que la liberté du public

doit être respectée, il ne s'ensuit pas que la taxe doive être la
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inAmc jioiir la lellre non affranchie que pour la lellrc affranchie.

La rrliijjulion doit être coiTélalive au service rendu. Si, avant

l'usage des limbres-posle, il pouvait y avoir égalité de frais d'ad-

niinislralion dans les deux cas, le service est, aujourd'hui, plus

onéreux d'un côté que de l'aulre.

(1 La lellre affranchie ne donne lieu à aucun décompte, à aucune

inscription, à aucun risque; la Ictlre non affranchie exige, au

contraire, des dispositions spéciales au départ et à l'arrivée. Cette

dernière doit donc payer plus cher. S'il en était autrement, on

arriverait à faire peser sur ceux qui payent d'avance les frais

d'adminish'alion spéciaux nécessités par ceux qui confèrent à la

poste l'obligation de recouvrer sa rémunération après l'accom-

plissement du service. L'injustice serait d'autant plus criante

que le public sera libre de son action, et que celui qui n'affranchit

pas agit de propos délibéré; il doit donc supporter seul les frais

du supplément... » Par suite, le timbre de 15 centimes est sup-

primé à partir du 1" juin 18.")3. 11 n'a pas paru du reste dans la

nouvelle émission.

Les 20-2o mai IS.'ii, loi nouvelle sur la taxe des lettres, que

nous nous conlenicrons d'analyser, pour ne pas fatiguer nos lec-

teurs avec le style administratif. A dater du 1" juillet 185'p, la

taxe des lettres ajfvanchhs, circulant de bureau à bureau, est

réduite à 20 centimes par lellre simple, celles non atrranchies sont

taxées à 30 centimes. Les lettres de 7 grammes 1/2 à 15 gram-

mes payent 40 centimes affranchies et 60 centimes si elles ne le

sont pas. Les lettres et paquets jusqu'à 100 grammes sont laxés:

80 centimes affranchis, et J fr. 20 dans le cas contraire. Il n'est

plus perçu qu'une taxe uniforme de 20 centimes en sus pour

chaque lettre ou pli chargé; mais, chose essentielle, le poi^ est

déxormnh obligatoire.
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ConséquemmeiU à celle nouvelle loi, le timbre de 25 centi-

mes se trouve à son tour supprimé et est remplacé par un timbre

de 20 cen limes bleu. En même temps, le timbre de 1 fr. est rem-

placé par un de 80 centimes carmin, et enfin on crée, le 4 no-

vembre l8oi, un timbre de o centimes vert pour compléter la

série et lacililcr les aflVancbissements.

A la fin de 18oi, les timbres suivants étaient en cours:

5 centimes vert;

10 centimes bistre;

20 centimes bleu
;

40 centimes vermillon
;

80 centimes carmin,

et servaient pour les taxes suivantes :

Taxi> dos lelli-es. Ain-anihios. Non airr.inchi

Jusriu"a7 gratutncs 1/2 20 :!0

De 7 grammes 1/2 à 13 gi-ammes iO (I 110

De i;j grammes ;\ 100 grammes SO 120

Au delà de 100 gr., 80 centimes et 1 fr. 20, suivant le cas d'al-

francliissement ou non-affrancbissement, par 100 grammes ou

fraction de 100 grammes excédant.

Il est intéressant maintenant de voir un peu ce qu'avait pro-

duit la réforme postale.

Le 21 janvier 1850, une décision ministérielle avait bien auto-

risé les boîtiers et les débitants de tabac à vendre des vignettes;

mais comme cette vente n'était pas rétribuée, les personnes

autorisées n'avaient pas montré grand empressement. Aussi le

31 août 185.3, pour stimuler le zèle des agents, une remise de

2 pour 100 fut accordée et donna de très bons résultats, comme

on peut le voir dans le résumé suivant :
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' PROPORTION
ASMES NOMBRE DE LETTRES TIMBRES VENDUS

^^^g LETTRES

Alliancliies Non all'rani-bies ToiAi. Nombres Somme produite AITrambies Non aiïr.

184!) 23.740.000 134.527.800 i58.2C8.000 21.332.66.3 4.446.7CC3.J 15p. 100 83 p. 100

1830 ,32.000.000 127.600.000 1.39.000.000 21.523.175 5.021.060 74 20 — 80 —
1851 33.000.000 132.000.000 165.000.000 25.848.113 5.934.722 SO 20 — 80 —
1852 39.800.000 141.200.000 181.000.000 28.589.540 6.602.763 64 22 — 78 -
18.53 41.000.000 144.722.800 185.722.800 31.234.226 7.213.599 37 22 — 78 —
1854 104.069.000 108.316.330 212.383.330 83.339.330 17.098.4.33 43 49 — 51 —

En 1855, la proportion des lellrcs affranchies était déjà de

85 0/0, soit seulement 15 0/0 de lettres taxées. On voit comme le

public comprenait bien la réforme et quel succès elle rencontrait.

A celle époque on détruisit tout un stock de timbres de 1849

20 cent, bleu qui ne furent pas employés. Dès l'apparition du

timbre de 20 cent, noir de 1849, on avait été peu satisfait de

cette nuance, qui ne permettait pas de voir clairement l'oblité-

ration; aussi on avait décidé qu'à partir de 1850 il serait imprimé

en Ijleu. Un tirage fut effectué, mais resta dans les tiroirs de

l'administration. Le 1" juillet de cette même année fut décidée

l'augmentation dont nous avons parlé, et la taxe de 25 centimes

fut substituée à celle de 20 centimes. On craignit alors que le

délai de six semaines fixé par le décret ne permît pas d'exécuter

la nouvelle valeur, et on transforma quelques feuilles de timbres

bleus 20cent. en 25 centimes, par la surcharge en lettres italiques

en encre rouge. Les nouveaux timbres furent livrés à temps, et

aucun timbre de 20 cent, bleu ni de 20 cent, bleu surchargé

25 cent, ne fut vendu au public. Seuls quelques exemplaires

furent mis dans la collection officielle du ministère des finances.

Ces timbres sont donc officiels, mais doivent être regardés

comme essais, puisqu'il est prouvé qu'ils n'ont jamais servi. Tou-

tefois, pour faire plaisir à certains collectionneurs, ils furent réim-

primés en 1862. Un grand collectionneur, M. le docteur Legrand,
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possède dans sa collection un de ces types authentiques, qu'il

reçut d'une des personnes qui avaient participé à l'émission.

C'est un des rares types connus comme officiellement véritables.

Le 15 cent, vert de 1849, qui vaut actuellement 5 fr., se ven-

dait, en 18G6, 25 centimes.

Une ordonnance du 8 août 185 i régla définitivement le service

des bureaux de poste ambulants, c'est-à-dire le service fait par

chemins de fer.

C'est à la Belgique que revient l'honneur d'avoir inauguré ce

service. L'Angleterre imita l'exemple avant que la France se

décidât à créer ces bureaux-wagons.

La première expérience eut lieu en 1844 sur la ligne Rouen-

Paris, et ce ne fut qu'en I85i, le 8 août, qu'une décision ministé-

rielle organisa définitivement le service sur les neuf lignes sui-

vantes :

1° Ligne de Lyon (et embranchements).

2" — d-u Nord (Boulogne, Calais, Saint-Quentin).

3° — de l'Est (et embranchements).

4° —
• ,du Centre (Clermont et Limoges).

5° —• de l'Ouest (embranchement et Rennes).

G° — du Sud-Ouest (Bordeaux et Nantes).

7" — Nord-Ouest (le Havre, Cherbourg, Dieppe).

8" — Méditerranée (et embranchements).

0" — Pyrénées (Bordeaux, Cette, Bayonne).

Le service comprit 500 agents et 00 voitures.

Le 17 août 1853, M. Stourm, directeur des postes, autorise les

facteurs à distribuer, à l'occasion des étrennes, YAbnanach des

postes, dont la forme primitive n'a guère changé depuis cette

époque.

En 1859, une décision du ministre dos finances autorisa la créa-
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lion de limbres à I, 2 el i cenlimos pour raffrancliissement des

imprimés. Jusqu'à celte époque, le porl des imprimés et des

paquels était payé en numéraire au bureau ; le travail qui en

résullail pour le personnel était considérable, el il était urgent

d'y apporter un remède. 11 avait été difficile de procécler autre-

ment, à cause des taxes dilférentes par zones, qu'il était malaisé

de faire apprendre au public. Comme conséquence à la décision

ci-dessus, le directeur du service .des postes décida qu'à partir

du l" novembre 1860 les nouveaux timbres seraient mis en cir-

culation et qu'en outre l'oblitération des timbres-poste mis sur

les imprimés aurait lieu, comme pour les lettres,, par l'applica-

tion d'un timbre à date du bureau expéditeur.

Au mois d'octobre 1860, la couleur du timbre de 80 cent, rouge

est transformée en couleur rose.

Le 1" novembre de la même année paraît le timbre de 1 cen-

time verl-olive. Les timbres projetés de 2 et 4 centimes ne

devaient pas paraître dans le type en cours.

En 1861 parut chez l'éditeur Lacroix le premier catalogue de

timbres-poste; il était dû à M. Poliquet. Il fut imité presque aussi-

tôt en Angleterre, en Allemagne et même en France. En janvier

1862, iM. Moens, de Bruxelles, faisait paraître \q>Manuel du collec-

tionneur de (imôres-pos/e, i^uh suivirent en France ceux de M. Va-

lette (1862), M. Mahé (1863), Mcolas (1865), Berger- Levrault

(1867), etc.

En 1862, il arrive une petite innovation dans l'emploi des

vignettes. Jusqu'à cette époque, on a été obligé de séparer les

timbres - poste à l'aide d'une paire de ciseaux ou d'un canif très

tranchant'. Comme l'emploi se générahse de plus en plus, cette

]. En Angleterie, Arclier avait trouvé depuis dix ans la manière de perforer les
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façon de débiter les vignettes est lento et peu commode. Aussi

différents systèmes sont proposés. D'abord celui de M. Ridoux,

qui consistait à rouler une bande de timbres de plusieurs mè-

tres sur un cylindre enfermé dans un cube; une fente ména-

Facteiii" l'ui'iil.

gée sur l'une des faces portait une série de dents de scie et

permettait la sortie des timbres; en appuyant simplement sur

une surface un peu dure, les timbres étaient détachés à l'endroit

voulu au movon du coté dentelé de l'ouverture. Ensuite vint la

fouilles de limbrcs telles qu'elles le sont aiijoui\riuii. Il reçut pour son invention

une récompense nationale de 100.000 francs.

5
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roulette, dont l'usage se propagea rapidement. C'était une roue

à dents fines et tranchantes très rapprochées, tournant autour

d'un pivot maintenu par un manche'. Un peu d'habitude suffi-

sait pour promener la roulette entre les vignettes et en déta-

cher un grand nombre en peu de temps. Enfin un industriel

bien connu, dont la maison existe encore à Paris, place de la

Bourse, M. Susse, perforait les feuilles de timbres apportées par

les commerçants au moyen d'une machine appropriée. Celte

machine a été achetée depuis par un marchand de timbres, qui

s'en sert pour perforer des timbres qu'il vend comme spécimens

des authentiques, lesquels sont assez rares, surtout pour les

basses et hautes valeurs.

A partir du mois d'octobre 1862, l'administration commence à

livrer les feuilles toutes perforées, telles qu'elles le sont encore

aujourd'hui.

Il résulte de ce qui précède qu'on trouve des timbres de l'em-

pire non couronné avec les variétés suivantes : non dentelés, percés

en scie, percés en lignes, piqués Susse, perforés par l'administra-

tion. Aussi, avant de parler du nouveau type qui parut en 1862,

résumons, comme nous l'avons déjà fait, les types existants à

cette époque.

Timbres du modèle de l'Empire 1853 (tête de Napoléon non

couronnée).

TYPE NON DENTELÉ

10 centimes bistre clair.

10 — bistre.

1. Comme aiijourtl'liui sont construites les roulettes à découper les palrons des

journaux de mode.
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23 centimes bleu vif.

2o — bleu terne.

1 franc carmin clair.

1
— carmin foncé.

I centime vert-bronze clair.

1 — vert-olive.

3 centimes vert pâle.

— vert-jaune.

5 — vert foncé.

10 — citron.

10 — bistre.

10 — bistre-jaune.

20 — bleu pâle.

20 — bleu.

20 — bleu vif.

20 — bleu foncé.

20 — bleu sur papier bleuté.

20 — bleu sur papier verdàtre.

20 — bleu sur papier rosé.

40 — vermillon pâle.

40 — vei'millon vif.

40 — orange.

80 — rose.

80 — carmin foncé.

TIMBRES IMPRIMÉS TÈTE-BÊCHE

20 centimes bleu.

80 — carmin.

1 franc carmin.
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TIMBRES l'ERC.ES EN' LIGNES

J centime bronze.

5 cciilinies vert.

10 — jjislro.

20 — bleu.

iO — vermillon.

80 — rose.

PIQUÉS SUSSE (7 points).

1 centime bronze.

fj centimes vert.

10 — bistre.

20 — bleu.

40 — vermillon.

80 — carmin.

PIQUÉS PAR l'administration (13 p. 1/2).

1 centime bronze clair.

1
— bronze foncé.

5 coiitimes vert.

5 — vert-jaune.

10 — bistre-jaune.

10 — bistre.

20 — bleu terne.

20 — bleu vif.

40 — vermillon pâle.
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40 centimes vermillon vil

80 •— rose.

80 — carmin.

TIMBRES IMPRIMÉS TÈTE-BÊCHE

20' centimes bleu.

80 — rose.

On trouve aussi quelques exemplaires, très rares, découpés en

scie, et aussi quelques types ayant une impression défectueuse :

les lettres sont maigres, peu marquées, l'image est empâtée
;

nous n'avons pu avoir de renseignements sur cette émission.

Nous supposons tout naturellement que ce sont des tirages dont

l'encrage avait été mal réglé, ou dont les planches, mal nettoyées,

absorbaient trop de colorant.

On dirait à première vue que ce sont des timbres lithogra-

phies. De ces émissions on signale :

NON DENTELES

10 centimes bistre.

20 — bleu.

10 centimes bistre.

20 — bleu.

40 — vermillon.
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Dans les derniers jours de décembre 18G2 on émet le 2 centi-

mes et en même temps on inaugure un nouveau type. Le double

cadre est supprimé pour les basses valeurs, et les chiffres sont

Type de l'empire couronné, pour

les basses valeurs.

Tjpe (le l'empire couronné, pour

les hautes valeurs.

plus gros. La tète de .Napoléon est laurée, elle se détache sur fond

de couleur dans un cercle de perles ; le fond du timbre est formé

de lignes espacées horizontales; les timbres sont piqués; en haut

se détache en toutes lettres empire franç.\is.

En 1863 paraissent le 1 centime vert-bronze et le 4 cent, gris

iru-w.nMn.nnr^ririnjX'"LruTru-Lnn.<

Type de 3 francs de l'Empire.

dans le nouveau modèle; enfin en 1866 on décide que la tête

laurée sera substituée sur tous les timbres, et il s'ensuit ainsi la

création du nouveau type, qui se rapproche beaucoup des précé-

dents; les inscriptions sont seulement plus visibles.

En 1866 est émis le 30 centimes brun-chocolat, et en 1869, le

1" novembre, le timbre rectangulaire de o francs violet pâle.



LE TIMBRF.-POSTE FRANÇAIS 71

Il y a deux types de ce timbre. Cela lient à ce que la gravure

du type fut exécutée sans la valeur et que celle-ci a été miseaprès

en surcharge : on rencontre donc une surcharge o F de la nuance

du timbre, et une autre d'un ton bleuté.

On a employé, vers la fin de l'Empire, des planches de timbres

non piqués, et M. Pierre Malié dit avoir eu entre les mains des

timbres non perforés oblitérés du 12 novembre 1869 à Ferriè-

res-en-Brie. L'explication de ce fait est obscure, et nous n'avons

pu l'éclaircir.



CHAPITRE II

Les postes pendant la guerre 1870-71.

Le 19 juillet 1870, la guerre éclate entre la France ella Prusse,

et le service des postes, déjà compliqué en temps de paix, va se

trouver en présence de difficultés nombreuses pour assurer l'exé-

culion des transmissions entre l'élément civil d'une part et les

militaires et leurs familles d'autre part.

Le 2i juillet, la Chambre accorde la franchise aux militaires

et aux marins faisant partie des armées en campagne. Les man-

dats de poste jusqu'à oO francs sont exempts de droits, pour les

mêmes catégories de militaires. Le timbre du vaguemestre, pour

les militaires, sutTit comme affranchissement.

Arrive le désastre de Sedan, la chute de l'Empire et la procla-

mation de la Hépublique, le i septembre 1870. Le gouvernement

provisoire fait tirer, à Paris, avec les anciennes planches de 1849,

des timbi'es de 10 centimes, jaune; 20 centimes, bleu; iO centi-

mes, vermillon.

Puis les malheurs se succèdent, Paris est investi, et le matériel

devient inutile au gouvernement, qui siège à Toui"s. M. Steenac-
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kers, député, nommé directeur des postes et télégraphes, s'adresse

h la Monnaie de Bordeaux :

Monsieur,

M. de Maintenant, inspecteur général des ûnances, a fait connaître au

ministre des finances que vous étiez en état de fabriquer, dans un bref

délai, les timbres nécessaires à l'affrancliisseinent des correspondances.

Une décision du ministre, en date du 19 octobre courant, m'autorise â

m'entendre avec vous pour que, vu l'urgence, la fabrication commence le

plus tôt possible.

Le directeur des postes de la Gironde devant remplir les fonctions de

garde-magasin des timbres-poste, je lui écris aujourd'hui une longue lettre

qu'il vous montrera et par laquelle je lui prescris de s'entendre avec vous

et avec M. de Maintenant, pour arrêter les dispositions à prendre, afin

d'éviter la contrefaçon des nouveaux timbres et leur emploi après qu'ils

auraient servi.

J'appelle tout spécialement votre attention sur ce point important, et je

ne doute pas que vous trouviez des procédés de fabrication qui enlèvent

toute crainte à ce sujet.

Je vous remercie d'avance. Monsieur, de tout ce que vous voudrez bien

faire pour venir en aide à l'administration dans ces moments difficiles.

Veuillez agréer, etc.

Signé : Steenackers.

Le 3 novembre 1870, un traité fut signé entre MM. de Mainte-

nant, Lapouyade et Delebecque pour arrêter les conditions de

fabrication :

« 1° M. Delebecque s'engage à fabriquer jusqu'à concurrence

de 4,000 feuilles de 300 timbres-poste par jour, en suivant, pour

chaque catégorie de 1, 2, i, o, 10, 20, ;^0, 40 et 80 centimes,

les proportions qui lui seront indiquées par l'administration des

postes, moyennant trente centimes la feuille de 300 timbres ou

un franc par 1,000 timbres.
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« 2° Le prix sera payé mensuellement sur mémoire arrêté

entre MM. Delebecque et Lapouyade.

« 3° L'administration se réserve le droit de cesser ses comman-

des quand bon lui semblera et sans que M. Delebecque ait droit à

aucune indemnité relativement aux dépenses que lui occasionnera

son outillage, dont la partie essentielle devra être détruite au jour

fixé par l'administration pour la cessation de ladite fabrication.

« 4° Le directeur est autorisé à fabriquer par jour jusqu'à

4,000 feuilles de 300 timbres. Le chiffre de cette fabrication pourra

être élevé, sur la demande du directeur des postes, si les besoins

l'exigent.

« La fabrication exigeant, pour èlre régulière, un minimum

d'approvisionnement de 20 jours, il est accordé, à partir du jour

de l'avis donné au directeur, un délai de fabrication. Ce délai est

fixé à 10 jours seulement.

« Les mesures utiles seront concertées pour éviter la contre-

façon, ainsi que le lavage des timbres ayant déjà servi.

« 5° La fabrication commencera le 5 novembre 1870 et sera

continuée sans interruption.

« 0° A l'appui du présent marché, il sera joint un tableau indi-

catif des dispositions des bureaux de fabrication et d'exploitation

ainsi qu'un règlement administratif déterminant l'ensemble de

toutes les opérations concertées d'un commun accord pour les

travaux d'ordre, de livraison et de comptabilité, conditions aux-

quelles les parties contractantes prennent l'engagement réciproque

de se conformer ponctuellement. »

Au moment de la guerre de 1870-71, il existait du nouveau

type de l'Empire :

1 centime olive clair.

1 — olive foncé.
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2 centimes brun foncé.

2 — briin-roiigc vif.

4 — gris-perle.

4 — gris violacé.

10 — bistre-jaune.

10 — bistre pâle.

20 — bleu terne.

20 — bleu vif.

30 — brun-marron pâle.

30 — brun-marron vif.

40 — vermillon pâle.

40 — vermillon vif.

80 — rose.

80 — carmin.

5 francs lihis pâle.

5 — lilas pâle avec la valeur bleu pâle.

TÉTE-BÉCHE

Le 4 centimes gris-perle.

Le type adopté à Bordeaux était la tête de Cérès, copiée sur

le modèle de 18i9; mais comme le temps manquait pour l'exé-

cuter en gravure, on se contenta de le faire dessiner sur pierre

lithographique.

Le 20 centimes étant la valeur la plus courante, on commença

par elle. Le premier type fut un dessin à la plume que l'on re-

porta sur pierre; il ne donna que des résullats médiocres. Aussi

on en fit graver trois autres de même valeur sur pierre lithogra-

phique.

Cette valeur établie, on s'occupa des autres coupures. Les
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feuilles d'impression comprenaient ilOO vignelles, qui étaient

ainsi formées : on reportail d'abord sur une pierre mère succes-

sivement quinze fois le type, en ayant soin de laisser un intervalle

suffisant pour le découpage et en alignant le plus possible. Cela

fait, on tirait un chine de ces quinze timbres, lequel était

reporté sur la pierre d'impression; cette opération était répétée

vingt fois : on obtenait donc les 'Mû vignettes nécessaires pour

une feuille d'impression. Il s'ensuivit qu'avec cette manière de

procéder il y eut quatre types bien différents de 20 centimes et

deux types de '6 centimes. Pour les autres valeurs moins cou-

Type de l'émissiiiu de Bordeaux.

rantes, on ne grava qu'une seule figure, ce qui fait qu'on ne

rencontre que des difTérences d'impression et de nuance.

Ci-dessous nous donnons la valeur, la teinte et le chiffre de

tirage de chacune des valeurs.

1 centime olive tiré à 2i.471.37o

8. 882.473

4.233.973

G. 393.823

17.801.073

32.443.173

2.933.873

3.236.023

2.338.373

2
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Soit environ 123 millions do figurines.

Dans celle série on Irouve les variétés suivantes

1 centime vert-bronze pâle.

I
— vert-bronze jaunâtre.

1
— vert-olive.

2 conliraes brun-rouge pâle.

2 — brun-rouge foncé.

2 — brique.

4 — gris-perle.

4 — gris-jaunâtre.

5 — vert (1" type).

5 — vert-jaune (l" type).

3 — vert (2° type).

10 — bistre.

K» — bistre terne.

10 — jaune.

10 — citron.

20 — bleu terne (1" type).

20 •
— bleu vif (1" type).

20 — bleu terne (2° type).

20 — bleu pâle (2Mype).

20 — bleu foncé (2° type).

20 — outremer (2° type).

20 — bleu terne (3° type).

20 — bleu pâle (3" type).

20 — outremer (3° type).

20 — bleu terne (4° type).

20 —

•

bleu pâle (4° type).

20 — outremer (4° type).

30 — brun pâle.
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30 cenlimes Lrun.

'tO — rouge vermillon vif.

40 •— vermillon Icrne.

40 — orange vif.

40 — orange pâle.

80 — rose pâle.

80 — rose vif.

80 — carmin.

On remarque dans celle nomcnclalure quatre types de 20 cen-

times bleu. Nous allons étudier ce qui les différencie.

/" type. — Les inscriptions du haut et du bas sont formées

de lettres petites et maigres ayant la forme carrée; la tête paraît

plus petite, le cou est très peu ombré ainsi que les sourcils. Enfin,

signe qui peut facilement le distinguer, la ligne qui entoure le

cercle de perles au milieu duquel se trouve la tête, est éloignée

de un millimètre de la ligne blanche horizontale qui se trouve sous

les mots RÉPUB. FRANC. C'cst cc type qui estle plus rare.

i° type. — Les inscriptions sont de même genre que pour le

type précédent, seulement le cou et les sourcils sont plus ombrés,

la ligne dessinant la narine est plus longe et remonte vers l'œil;

enfin la hgne autour du cercle de perles est éloig'née d'un demi-

milHmètre de la bordure supérieure.

S" type. — Los inscriptions sont plus fortes et en caractères

plus allongés, les ombres sont les mêmes, et la ligne autour du

cercle de perles est presque tangente h. la ligne blanche horizon-

tale.

-/° Type. — Les inscriptions, toujours en caractères allongés,

sont plus grasses; les ombres sont les mêmes, la ligne autour du

cercle de perles est comme le 3° type, mais l'extrémité inférieure

gauche du cou est éloignée d'un millimètre du cercle de perles.
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Pour les centimes vert, il y a deux types.

/" type. — Les ombres au-dessous de l'œil s'étendent jusqu'à

la ligne dessinant la narine ; la prunelle de l'œil est presque ronde.

2° type. — L'ombre s'arrête avant la narine, la prunelle est

allongée comme pour les autres valeurs.

La fabrication commença à la Monnaie de Bordeaux le 3 no-

vembre 1870 et cessa le 18 mars 1871. Les matrices furent dé-

truites, et Ion ponçâtes pierres d'impression le 12 août suivant.

On détruisit aussi, mais beaucoup plus tard, deux ou trois ans

après, tout le stock qui resiait des timbres de cette émission,

malgré les offres très tentantes de marchands de timbres, qui

espéraient que le gouvernement prêterait la main à lem' spé-

culation.

Pendant que Ton fabriquait les timbres àBordeaux,le gouver-

nement faisait écouler le stock important des timbres de l'Empire,

et le Moniteur iinicersel de Tours du 21 octobre 1870 en infoi--

mait le public.



CHAPITRE III

Transmission de la correspondance entre Paris

et la province.

Paris était enfermé dans un cercle de fer et de feu, et nul ne

pouvait franchir les lignes. Quelques hommes courageux pensè-

rent alors à partir en ballon pour porter h la province des nou-

velles de la capitale.

Voici par ordre de date, avec les incidents qui marquèrent ces

ascensions, les noms des ballons qui s'élevèrent dans les airs et

passèrent par-dessus les remparts.

Le Neptune partit le 23 septembre 1870 de- la place Saint-

Pierre, à Montmartre, à 8 heures du malin ; il était monté par

Duruof et emportait 123 kilogrammes de dépêches. 11 atterrit à

Craconville, près d'Évreux.

La Ville-de-Florence s'éleva, le 25 septembre, du boulevard

d'Italie, à 11 heures du matin; elle élait conduite par l'aéro-

naule Mangin, accompagné d'un passager, M. Lutz; elle emportait

103 kilogrammes de dépêches et 3 pigeons voyageurs, qui ren-

trèrent le même soir à Paris, apportant la nouvelle que le ballon

était heureusement descendu à Yernouillet (Seine-et-Oise).
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Lq?, États-Unis, formés de deux ballons attachés, partirent de

la Villette le 29 septembre, avec MM. Louis Godard et Courtin,

et tombèrent à 3 kilomètres de Mantes.

La place Saiut-Pierrc, à .Montmartre, ou ISIl).

Le Cilcste, monté par M. Gaston Tissandier seul, s'éleva de

l'usine de Vaugirard, emportant plusieurs kilogrammes de lettres

et de cartes postales. Après avoir essuyé le feu des Prussiens au

delà de Versailles, il tomba à Dreux à H heures du matin.

Ces quatre ascensions réussies, encouragèrent l'administration
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des postes à organiser un service de ballons. Seulement il n'y en

avait plus un seul à Paris. Heureusement M.VI. Eugène Godard,

Yon et Camille d'Artois s'engagèrent à en faire construire rapi-

dement, et l'administration des postes leur fit la commande

d'aérostats cubant deux mille mètres. Deux ateliers furent ins-

lalli^s, l'un à la gare d'Orléans, dirigé par Eugène Godard;

l'autre à la gare du Nord, sous la surveillance de MM. Yon et

d'Artois.

Des marins s'employèrent pour les cordages et l'arrimage, el

la construction avança rapidement.

UArmand-Bcirbès partit avec Gambettaet SpuUer, le 7 octobre,

emportant les premiers pigeons voyageurs, dont nous dirons quel-

ques mots plus loin. Le ballon essuya quelques balles, mais des-

cendit à terre sans accident.

Le Georgc-Sand s'éleva le même jour, emportant quatre per-

sonnes.

Le Washington, descendu à Cambrai, elle Louis-Blanc, dans

le Hainaut, partirent le 12 octobre.

Le 14 octobre, M. de Kératry et deux voyageurs s'élevèrent dans

le Godcfroy-Cavaignac, conduit par Godard père ; le même jour,

Ranc parlait sur le Jcan-Dart, conduit par Albert Jissandier.

Puis successivement s'élevèrent :

Le 16 octobre, \eJides-Farre, descendu à Foin-Chapelle (Bel-

gique)
;

Le 16 octobre, le La Fayette, atterri h Dinant (Belgique).

Le 18 octobre, le Victor-Hugo emporte 400 Kilos de dépêches

et 6 pigeons; il finit son voyage à Bar-le-Duc.

Le 19 octobre, le Jean-Bart tombe dans la forêt des Ardennes,.

ou il est mis en pièces.

Le 22 octobre, le Garibaldi va s'échouer en Hollande.
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Le 25 octobre, le Montgolfier tombe dans la même contrée.

Le 27 octobre, partent le Yauban et la Bretagne ; ce dernier

aérostat ouvrit la série des accidents. Il s'éleva à midi de la Vil-

lelte, et, pensant qu'il montait trop vite, un des passagers,

M. Cuzon, eut la malheureuse idée de tirer la soupape. Le ballon

descendit rapidement, et bientôt il était au milieu d'un camp prus-

sien, à l'ouest de Paris. Au moment où il allait toucher le sol,

un autre passager, M. Wœrth, un Anglais, se dévoua et, enjambant

la nacelle, se lança dans le vide. Il fut immédiatement appréhendé

et fait prisonnier; mais pendant ce temps le ballon repartait et

s'élevait rapidement; pas pour longtemps, car il ne tardait pas à

revenir vers la surface terrestre. Cette fois deux autres aéronau-

tes, voulant imiter M. Wœrth, sautèrent à terre, abandonnant

d'une façon bien maladroite leur quatrième compagnon, M. Man-

ceau, qui failht périr par suffocation, par suite de l'élan prodi-

gieux que subit l'aérostat, subitement délesté d'un poids consi-

dérable. M. Manceau tomba aux environs de Metz, se cassa la

jambe dans l'atterrissement et fut recueilli par des soldats alle-

mands, qui, malgré sa blessure, le conduisirent à coups de crosse

jusqu'au poste voisin. Il put, heureusement, étabhr son identité

de négociant français et ne fut pas fusillé !

Le 29 octobre, le Colonel-Charras ari'ive à Montigny (Haute-

Marne).

Le 2 novembre, le Fulton finit son voyage à Angers.

Le 4 novembre partent le Ferdinand-Flocon elle Galilée; ce

dernier, monté par deux passagers, atterrit près de Chartres et

est capturé par les Prussiens, qui s'emparent de l'aéronaute et

des dépêches.

Le 6 novembre, la Ville-de-Chdteaudun, montée par un amateur,

essuie le feu des Prussiens et arrive à bon port près de Voives.
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Le 9 novembre, la Gironde s'échoue à Granville (xManche).

Le 12 novembre, le Dagtierre descendit à Ferrières, au milieu

d'un camp prussien, et fut capturé.

Le Niepce, parti en même temps, échappa à l'ennemi.

A la suite de l'accident du Dagiicrre, l'administration avait

décidé que l'on ferait partir les ballons la nuit, afin qu'ils échap-

passent plus facilement à l'ennemi. Si la précaution était sage,

elle n'était pas sans danger, car la navigation, la nuit, est pleine

de péril el d'incertitude. Le premier ballon qui partit après

cette décision, le Général-Ulridi, à H h. 15 du soir, de la gare

du Nord, resta dans les airs toute la nuit. L'aéronaute pensait

avoir fait un chemin assez important, et quand, au petit jour, il

descendit, qu'on juge de sa stupéfaction : il se trouvait h Luzar-

ches, dans Seine-el-Oise.

Mais combien plus étrange fut l'aventure du second ballon,

parti le 24 novembre ! Cela tient presque du prodige.

La VilIc-d'Orléans s'éleva à 11 h. iij du soir, de la gare du Nord,

emportant 250 kilos de dépêches et 6 pigeons; elle avait comme

aéronaute i\I. Rolier, ingénieur; comme passager, M. L. Bézien,

franc-tireur.

Bientôt l'aérostat atteignit une hauteur de deux mille mètres,

et, au lieu de se diriger sur Tours, comme l'espéraient les voya-

geurs, le ballon prit la direction du nord. 11 ne tarda pas à entrer

dans un épais brouillard, et dès lors les passagers ne purent

savoir où la destinée les conduisait. Un moment ils crurent enten-

dre un bruit qui ressemblait à des locomotives; ils crurent qu'ils

étaient au-dessus d'une grande cité; ce ne fut qu'à l'aurore qu'ils

s'aperçurent qu'ils planaient sur la mer! Cependant le .ballon

descendait el ne tardait pas à effleurer le sommet des vagues,

menaçant d'engloutir les passagers. M. Rolier, qui a fait preuve.
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dans ces dangereuses positions, d'un sang-froid et d'un cou-

rage peu ordinaires, se décida alors à abandonner une partie

de ses sacs, et il coupa la corde qui retenait un sac de dépêches

de 123 kilos'. Le ballon en dix minutes atteint une altitude

de 5,200 mètres; il se dirige vers l'est. D'épais brouillards

entourent le ballon, et, durant plusieurs heures, les aéronautes

sont perdus dans l'espace, transis, en proie à toutes les afTres

du désespoir, et de plus le ballon recommence sa descente;

impossible de savoir où l'on va. On ne voit pas à un mètre devant

soi. Soudain le guide-rope ondule et tressaille : serait-on près de

terre? La tête d'un sapin se montre au-dessous de la nacelle.

M. Rolier tire sur la corde de la soupape et prépare son voya-

geur à sauter au moment donné.

Le ballon touche le sol. M. Rolier saute, tandis que M. Bézien,

blessé à la main, s'embarrasse dans les cordages de l'ancre et se

trouve tenu par la jambe... L'aérostat remonte. M. Rolier voit le

danger et, quoique à moitié mort de fatigue, se cramponne au

guide-rope, ralentit l'ascension et permet ainsi à son compa-

gnon de se dégager. Tous deux roulent dans la neige, qui amortit

leur chute, pendant que le ballon repart, emportant tout avec

lui, instruments, dépêches, pigeons, vivres. 11 était deux heures

vingt minutes du soir.

Après avoir marclié ti'ois heures par 00 centimètres de neige,

les deux naufragés de l'air découvrirent une cabane abandonnée

où ils passèrent la nuit, veillant tour à tour. Vers les six heures

du matin, après s'être frottés avec de la neige et avoir rempli

leurs poches avec des herbes sèches pour les mâcher afin de trom-

i. Ce sac fut repêché par un navire qui avait aperçu la manœuvre et qui était

trop éloigné pour aller au secours des naufragés de l'air. Il fut renvoyé en France
par l'entremise de notre agent consulaire à Mandai.
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pcr les ardeurs de la faim, ils se remirent en roule h. l'avenlure !

Impossible de se douter où ils étaient tombés ! Ils découvrirent

heureusement, au milieu de cette journée, une autre cabane où

ils trouvaient les restes d'un feu, du café et des pommes de terre

cuites, qu'ils dévorèrent avec avidité. Soudain deux hommes

parurent, conduisant un cheval. M. Rolier les salua à la russe;

ils répondirent à cette marque de politesse et bienlôl se trou-

vèrent auprès de nos infortunés compatriotes; mais il fut impos-

sible aux uns et aux autres de se faire comprendre. Tout ce que

découvrit M. Rolier, fut le nom de Christiania sur une boîte

d'allumettes. Ainsi les aéronautes étaient en Norvège ! Us firent

entendre qu'ils désiraient se rendre dans cette capitale. Us en

étaient à 300 kilomètres !

Leur voyage fut une marche triomphale à travers cette partie

de la Norvège, où les péripéties de leur voyage furent immédia-

tement connues. Arrivés à Christiania, ils furent traités avec tous

les égards dus à leur courage par les notabilités de la ville, et

eurent la joie de recevoir leur ballon et tout ce qu'il contenait.

L'aéroslat avait été retrouvé au mont Lid, à plus de 100 kilomè-

tres de l'endroit où ils étaient tombés.

Us avaient franchi l'énorme distance qui nous sépare de Chris-

tiania en quatorze heures !

Le 24 novembre, YArchimcde, monté par un marin et deux pas-

sagers, partait à minuit 43 de la gare d'Orléans, et sept heures

a])rès il tombait à 100 lieues de distance, à Castelré, en Hollande.

Le même jour, à dix heures du matin, W. de Fonvielle par-

tait avec YÉffaiiti', accompagné de MM. Brunel et Rouzé et de

deux autres voyageurs. Il atterrissait à Louvain (Belgique) à 2 h. 1

5

du soir.

Le 30 du même mois, le Jacquard quittait la gare d'Orléans à
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H heures du soir, emporlant le malheureux marin Prince, qui

disparut dans l'inconnu. Un navire anglais, au matin, vit le bal-

lon au large de Plymoulh, puis le perdit de vue. Prince est mort

sans doute après une agonie atroce, seul, perdu au milieu de

l'Océan. Quelle fin !

Le même jour, à 1 1 h. M) du soir, de la gare du Nord partait

S" 2. Mcrcretli 2fi (klobrr ISIf)

PARUT

'.les Mercredi cl Samedi

A tO B. DU MATIf

LETTRE-JOURNAL
DE PARIS

Gazelle des A hsenls

l'j cenliracs. — Abonnemeûi pour doux semaines : 7j centimes.

EN VENTE A PARIS

Rue Saiiil-lionoré, 338

et au bureau du Figaro

nuE RossiNi. 3

SAMEDI 22 Octobre 1870. — Rappouts nrLiTAinp-s:

21 Octobve, 1 h. 43 soir. Une sortie a été laite au-

jourd'hui par le général Ducrot, clans la direction

de Rueil, la .Malmaison, la Jonchèrc cl le château

de Buranval. Après une canonnade très-vive de trois

heures, nos troupes se sont avancées avec le plus

grand entrain sur tous les points, repoussant les ti-

railleurs ennemis jusque dans l'épaulcment qui borde
les hauteurs de la Jonchèrc. Dans ces positions, les

obus de notre artillerie allaient les foudroyer, forçant

rennemi à renouveler cinq fois les détachements
oui les occupaient; ce fait peut donner la mesure
des pertes considérables qu'il a éprouvées. L'aclion

pu ramener. Mais ce que je nie pliùs surtout à recoy-

naitre avec un sentiment de grande satisfaction, c'est

l'excellente attitude de nos troupes-: zouaves, gardes
mobiles, infanterie de ligne, tirailleurs Dumas. Irancs-

tircurs des Ternes, francs-tireurs de la ville de Paris,

tout le monde a fait son devoir. » l.e rapport accorde
une mention toute particulière aux éclaireurs Kran-
clietti , placés dans les différentes colonnes, et qui,

«comme toujours, se sont montrés aussi dévoués
qu'intelligents et intrépides, ii — L'état général de
nos perles pour la journée du 21 consiste en : ofliciers,

2 tués, l.'i blessés, Il disparus; troupe, 32 tués,

230 blessés et 153 disparus. Total : 443. — Ordre

Fac-similé d'uuc lettre par ballon moiitî', contenant la Gazelle des Ahseiils.

le Jides-Fairc, qui échappa au sort réservé diVi Jacquard. Vers six

heures du matin, les deux passagers s'aperçurent qu'ils avaient

la mer devant eux. Us étaient non loin de Belle-Ile. L'aéronaute,

M. Martin, grinîpa dans le filet jusqu'à la soupape et parvint à

l'ouvrir en grand ; la chute fut rapide. Les deux voyageurs aériens

furent grièvement blessés.

La Bataille-de-Parh, qui partit à 'ô h. 15 du matin de la gare

du Nord, fit une descente périlleuse à Grand-Champ (Bretagne).

. Le 2 décembre, le Volta emportait M. Janssen, le célèbre
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astronome, qui allait observer en Algérie une éclipse loiale de

soleil. Le ballon atterrit à Savenay (Loire-Inférieure).

Puis sont partis :

Le 4 décembre, le Fra/i/di/i, qui alla jusqu'à [Nantes;

Le 5 décembre, YAnnée-de-Dretagne, qui tomba à Douillet

(Deux-Sèvres)
;

Le 7 décembre, le Denis-Papin, qui emportait les trois inven-

teurs des cylindres aquatiques dont nous dirons un mot plus

loin, MM. Montgaillard, Delort et Hobert ; l'arrivée eut lieu au

Mans le 1 1 décembre
;

Le 11 décembre, le Ginê.ral-Renaiikl, qui portait l,OUOMcilo-

grammes de dépêches et 12 pigeons; il tomba près de Rouen;

Le 15 décembre, la Ville-de-Paris, qui tomba en Prusse, à

Werlzlur ; les aéronautes subiront de mauvais traitements et fail-

lirent être fusillés
;

Le 17 décembre, le Parmeniier elle Gi/lenberg, qui tombèrent

tous deux dans le département de la Marne
;

Le 1 8 décembre, le Davy, descendu près de Beaune (Côte-d'Or)
;

Le 20 décembre, le Général-Chanzy, qui atterrit à Rotemberg

(Bavière) et dont l'aéronaute fut fait prisonnier.

Le 22 décembre, un oITicier d'état-major, M. lîaoul de Bois-

deffre, attaché au général Trochu, et depuis chef d'état-major

général de l'armée française', partit avec le Laroisier. 11 avait

une importante mission à remplir près du général Chanzy : il

informait le général que le 20 janvier Paris n'aurait plus de vivres!

Les ascensions suivantes s'exécutèrent dans des conditions dif-

férentes :

Le 23 décembre, la Délivrance arrive à la Roche (Morbihan).

1. L'auteur de ces lignes a eu l'honneur de servir sous les ordres de M. de Bois-

ded're, alors qu'il était colonel d'infanterie.
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Le 24 décembre, le Rouget-dc-l'hlc arrive à Alençon (Orne).

Le 27 décembre, le Tourville tombe à Eymouliers (Haute-

Vienne).

Le 29 décembre, le. Bayard descend h la Molhe-Achard

(Vendée).

Le 30 décembre, YArmée-de-la-Loire arrive près du Mans, en

pleine armée de la Loire !

Fac-similé de la viguetle qui ornait certaines lettres

par ballon monté.

Le 3 janvier 1871 , le MerUn-de-Douai va jusqu'à Massay

(Cher)..

Le 4 janvier, le Newton atterrit à Digny (Eure-et-Loir).

Le 9 janvier, le Diiquesne, muni d'une hélice, essaye de se

diriger, mais en vain; il tombe près de Reims; le Gambetta

arrive à Clamecy (Nièvre).

Le 11 janvier, le Kepler tombe à Laval.

Le 13 janvier, le il/o/?ye s'échoue dans l'Indre, à Harfeuille ; le

Général-Faidherbe emporte cinq chiens qui essayeront de rentrer

dans Paris avec des dépêches. Il va jusqu'à Saint-Avit (Gironde).

Le 15 janvier, le Vctucaiison franchit la frontière et tombe à

Armentières (Belgique).

Le 16 janvier, le Steenackers s'échoue dans les dunes du

Zuyderzée.
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Le 18 janvier, la Poste-de-Parh tombe aussi dans les Pays-Bas,

à Veiiray.

Le 20 janvier, le Génèral-Boiirhakï marque la soixantième

ascension et tombe en pays ennemi, près de Reiras. L'aéronaule

brûla son ballon et put sauver ses dépêches : c'était M. Mangin

jeune.

Le 22 janvier, le Gcnvral-Dniimesn'il arrive à Charleroi (Bel-

gique).

Le 24 janvier, le Tw'icclll tombe à Fuchemont (Oise).

Le 24 janvier, le Rkhanl-WaUace emporte le soldat Lacazo

et se perd dans l'immensité de l'Océan. 11 toucha presque terre

en vue de Niort; on cria à l'aéronaute de descendre. Soit qu'il

n'entendît pas ou qu'il ne comprît pas, il vida un sac de lesl,

passa au-dessus de la Rochelle à une grande hauteur et disparut

à l'horizon pour jamais !

Enfin, le 28 janvier, le Général-Cainbronne s'élevait de la gare

de l'Est à 6 heures du matin et atterrissait à Mayenne, dans le

département du même nom, à 1 heure du soir. Cet aérostat,

le dernier, apportait à la province la nouvelle de l'armistice.

Il y eut pendant ce siège fameux 6i ascensions, qui comprirent :

64 aéronautes, 91 passagers, 363 pigeons voyageurs, 9.000 kilo-

grammes de dépêches, représentant trois millions de dépêches ei

de lettres particulières.

Cinq ballons tombèrent entre les mains de l'ennemi, et deux

se perdirent en mer.

Les lettres emportées par ballon ne pouvaient dépasser 4 gram-

mes et étaient taxées 20 centimes.

Un décret avait organisé un service de poste par ballon non

monté. On devait se servir de cartes-poste en papier fort du poids

de 3 grammes au maximum, mesurant 11 centimètres sur 7.
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La taxe était de 20 centimes pour la France et l'Algérie
;
pour

l'étranger, 40 centimes. Ce moyen fut abandonné presque aussitôt

décidé.

Nous devons signaler aussi deux tentatives faites par MM. Tis-

sandier frères pour revenir sur Paris. La première fois ils par-

tirent de Rouen le 7 novembre et atterrirent à Pose, près de

Agraudisscmcut des dépèches trausiiiises par pigeous voyageurs.

Homilly-sur-Andelle. Le second essai ne fut pas plus heureux.

Partis de Uomilly, les aéronautes descendirent en pleine Seine

àHeurtranville.

Dès les premières ascensions en ballon, on avait songé à utiliser

l'instinct merveilleux des pigeons voyageurs pour porter des dé-

pêches à la capitale assiégée.

Ces dépêches, d'abord écrites à la main sur pellicules, étaient

roulées dans une plume d'oiseau, laquelle était attachée à la queue

du volatile. Plus tard, on inscrivit toutes les dépèches sur des car-

tons et on faisait une réduction du tout au moyen de la photogra-



94 LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS

phie. Enfin, le nombre des dépêches augmentant, on les donna à

typographier, et ce fut la maison Marne et fils, à Tours, qui futchar-

gée de ce travail. Les dépêches étaient composées en caractères

assez gros (corps 9), on formait un placard de 37 cent, sur 23,

divisé en trois colonnes, et Ion réduisait aux dimensions de

3 cent, sur 4.

On réunissait di.x à douze réductions, que Ton roulait ensuite

pour les confier au pigeon voyageur. Ces douze pellicules conte-

naient environ trente mille dépêches ; le tube qui les renfermait

était attaché avec un fil de soie.

AiTivé à destination, l'oiseau était débarrassé de son léger far-

deau, les pellicules, soigneusement déroulées, étaient mises entre

deux lamelles de verre, puis dans une lanterne d'agrandissement,

qui projetait les dépêches sur un écran blanc. Les caractères

étaient suffisamment visibles pour que les employés assis devant

l'écran pussent les copier sans difficulté.

Ces dépêches étaient taxées à raison de 50 centimes le mot.

Nous ne pouvons pas nous étendre longuement sur les procédés--

photographiques successivement employés pour obtenir de bons

résultats, n'ayant pas l'intention d'écrire l'histoire delà poste, et

cette question ayant déjà été traitée longuement par plusieurs

auteurs. Rendons seulement un hommage aux hommes qui se

dévouèrent à ce service, MM. Barreswil, Dagron, Fernique, Biaise,

Yan Roosebecke.

11 est curieux, par exemple, de connaître les résultats de la

poste par pigeons voyageurs. Sur 363 pigeons lancés vers Paris,

57 seulement revinrent à leur colombier, dont 4 en septembre,

18 en octobre, 17 en novembre, 12 en décembre, 3 en janvier et

3 en février. C'est relativement peu; seulement il faut songer

qu'on était en hiver, qu'à celte époque les facultés des pigeons
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semblent diminuer, et enfin que la saison fut des plus rigoureuses.

Un grand nombre durent mourir de froid, être tués ou pris par

les Prussiens.

Un décret du 10 novembre 1870 avait institué un système de

dépêches-réponses par pigeon, qui ne fut pas compris par le

public. Le moyen consistait en ceci :

On achetait la carte, qui était en vente dans les bureaux de poste

et chez les débitants de tabac, au prix de cinq centimes, puis on

Reçu. DÉPÊCHE -RÉPONSE.
( Décret du Ccuverocment de la défrDse Daliooale en date <j > novembre 1870.)

Prix de la présente carie, cinq cenllmcs, représenté par un timbre-
poste qui sera placé dans le cadre ci-contre.

Les réponses doivent être exprimées par oui ou pur non dans 1rs co-
lonnes 5 à 8. Taxe d'arfrancdissement des réponses, au nombre de à ou
au-dessous, un franc.

(K,c numéro de ia réponse doit être Indique, à Paris, par Tex-
pediteur. l^es autrc§ colonnes de la dOpOclie- réponse seront
l'emplies par le correspondant dansJes departemenis.)

J'orJre
deU
de.

pèchc-
lêpouse
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à destination, celui qui la recevait répondait par oui ou non,

dans les colonnes 5 à 8, aux questions posées, et enlin cette carte

était afTranchie à 1 franc, puis envoyée au siège du gouverne-

ment. Les mots contenus dans les huit colonnes étaient composés,

puis faisaient partie d'un placard destiné à être photographié

et réduit sur pellicule. Lorsque le pigeon arrivait à Paris, on

transcrivait la dépêche, qui était envoyée enfin à l'expéditeur.

On le voit, le moyen était des plus ingénieux; il ne donna pas

de grands résultats.

11 existe plusieurs modèles de ces dépèches-réponses; nous en

donnons un reproduit côté recto, oii l'on peut aisément lire le

libellé; au verso il y avait les indications suivantes :

« La présente carte, revêtue, par le correspondant dans les

départements, des réponses par oui ou par non qui doivent être

portées aux colonnes 5 à 8, d'autre part, sera déposée par ce

correspondant, affranchie en timbre-poste, au bureau de poste

d'expédition, qui l'adressera par le premier courrier au délégué

du directeur général, à Clermont-Ferrand. »

MM. de Montgalland, Delort et Robert avaient imaginé de

construire des boules roulantes à ailettes, que l'on immergeait

en amont de Paris, en pleine Seine. Les lettres ne devaient pas

peser plus de 4 grammes, et coûtaient 1 fr. 80, taxe et affranchis-

sement. Aucune de ces sphères, de la grosseur d'un chapeau,

n'arriva à destination. Les Prussiens, qui avaient eu vent de la

chose, tendirent des filets et les arrêtèrent; seulement, après

l'armistice, quelques houles furent relevées à Paris.

Après la guerre, au moment del'insuri'ection de Paris, la Com-

mune avait organisé un service de poste qui fonctionnait assez

mal faute d'argent et qui n'inspirait pas une grande confiance au

public. Le gouvei'nement de M. Thiers refusait, du reste, obsti-
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rtément de reconnaître ce service. Aussi plusieurs particuliers

créèrent des agences où, moyennant une faible redevance, ils se

chargeaient de faire parvenir les lettres à destination.

Dans les provinces envahies, à mesure que les Allemands avan-

çaient, ils confisquaient à leur profil tous les services, les postes

Boules roulantes a ailettes.

comprises. Cependant ils n'osèrent pas se servir de leurs timbres

et gravèrent un modèle spécial. Voici deux documents à ce sujet :

Service des correspondances avec l'administration des Postes de Nancy.

Berlin, 6 septembre 1870.

Pour l'affrancliissement des envois de laposle aux lettres, du ressort de

l'administration des postes à Nancy, il sera mis en usage de nouveaux tim-

bres-poste portant la de'signalion de « Postes » et le montant de la valeur en

« centimes ». Des timbres seront émis à 1, 2, 4, 10 et 20 centimes, savoir :

à 1 centime imp. en vert clair sur papier blanc.

à 2 centimes imp. brun foncé

—

à i — imp. gris —
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à 10 centimes imp. brun clair sur papier blanc,

à 20 — imp. bleu —

Le fond de ces timbres était formé de petites lignes en réseaux,

comme on peut le voir sur le spécimen que nous reproduisons

ci-conlre.

(Ces timbres ont été réimprimés par un marchand de Ham-

bourg, pour des collectionneurs.
)

Type de l'AUace-Lorrame. Timbres liscaux de l'Alsace-Lorraiue.

Ordonnance du .28 octobre iS70, concernant le service des postes dans

l'administrcttion du gouvernement général de l'Alsace et de la Lorraine alle-

mande. — Nous, Guillaume, par la grâce de Dieu roi de Prusse, etc., com-

mandant en chef des armées allemandes, ordonnons ce qui suit :

... Les établissements de la poste doivent, par un régleraient de détail de

l'autorité supérieure des postes, avoir disponibles des timbres pour l'affran-

chissement des envois postaa.K et les débiter au prix de la valeur y énoncée.

Outre les timbres actuellement en usage, il en sera débité à 5 et 25 centi-

mes. Les établissements delà poste sont autorisés à s'occuper aussi du débit

d'enveloppes d'affranchissement, de cartes postales et de formulaires de

mandats-poste; cependant, pour les enveloppes d'affranchissement, il sera

perçu, en dehors de la valeur énoncée sur le timbre, un supplément équiva-

lent aux frais de fabrication des enveloppes.

Des timbres fiscaux furent aussi en usage. On en trouvera la

description au catalogue.



CHAPITRE IV

Le timbre-poste depuis 1871 jusqu'à nos jours.

Après la fin de l'insurrection, le 23 mars 1871, M. Rampont

reprit possession de l'hôtel des postes, qu'il avait été obligé de

quitter et de céder à M. Thiesz, délégué de la Commune'.

Les bureaux de poste étaient désapprovisionnés ; on tira immé-

diatement, avec les anciennes planches de 1849, des timbres

de 10, 20 et 40 centimes, comme on l'avait fait au commence-

ment du gouvernement provisoire. On attendit, pour graver de

nouvelles valeurs, que l'Assemblée nationale eût décidé les impôts

nouveaux nécessaires pour faire face aux charges écrasantes qui

pesaient sur la nation, ces impôts devant toucher sans doute les

taxes d'affranchissement. Comme il manquait des timbres de cinq

centimes, on tira des vignettes à l'effigie de Napoléon III non

couronné. Cette émission est sur papier azuré; c'est là ce qui la

distingue des autres tirages. C'est à Versailles qu'eut lieu l'im-

pression.

1. 11 est juste de dire que ce délégué défendit énergiquement son édifice contre

la fureur des communards et que c'est grâce à lui que l'hôtel ne fut ni pillé ni

incendié.
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Le 24 août 1871, l'Assemblée volait la nouvelle taxe qui élevait

de 10 à 15 centimes les lettres circulant dans un même bureau,

et de 20 à 25 centimes celles de bureau à bureau, c'est-à-dire

de ville avilie. Le droit de chargement fut élevé à 50 centimes.

Le nouveau tarif fut mis en vigueur le 1" septembre 1871 ; on

imprima donc immédiatement des timbres de 15 à 25 centimes,

que l'on tira toujours sur les planches de 18 iO.

Le 15 centimes bistre-jaune.

Le 25 — bleu.

Type de l'émissioa de Paris, République 1871.

Les premiers jours qui suivirent cette nouvelle taxe, certains

bureaux de poste, manquant de timbres de 5 centimes, se servi-

rent de timbres de 10 centimes que l'on coupa en deux. On trouve

des lettres affranchies ayant un timbre de 20 centimes et une

moitié de timbre de 10 centimes.

Au mois de novembre, le stock de vignettes à 5 centimes se

trouva presque épuisé, et cela à la veille du jour de l'an, au mo-

ment oîi cette coupure est employée en si grande quantité, quoi-

que le port des caries fût de 10 centimes. En attendant que l'on

gravât la valeur manquante, on prit des feuilles de 10 centimes

de l'empire couronné, et on les surchargea du chiffre 10 en bleu

(lettres normandes). Cette surcharge était à seule fin que ce

timbre ne pût être confondu avec le 15 centimes de même couleur.
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Le timbre de o cenlimes parut comme on achevait le travail

de surcharge, et ces timbres ne furent pas mis en usage.

En 1872, les petites valeurs furent mises en circulation :

1 centime olive, en décembre
;

2 centimes brun-rouge, en mai;

4 — gris, en juillet;

5 — vert, en juin.

Dans le cours de cette même année parurent les 30 et 80 cen-

times avec chiffres plus gros que les autres valeurs.

Type des petites valeurs de rémission de Paris.

30 centimes brun van Dyck.

80 — carmin.

En janvier 1873 fut émis le 10 centimes brun sur rose (petits

chiffres) ; en 1874, le 15 centimes jaune-bistre est mis en circu-

lation avec gros chiffres, et, l'année suivante, au commencement

de 1875, le 10 centimes bistre sur rose subit la même transfor-

mation.

En 1874, il fut question de créer des enveloppes postales du

prix de 5 centimes, spéciales pour les soldats et sous-officiers.

Les vaguemestres seuls en auraient eu la vente, et cela aurait

permis aux militaires de correspondre plus souvent avec leurs

familles. Assurément le débit de ces enveloppes eût été considé-

rable, et l'État n'eût pas perdu. La question, plusieurs fois sou-
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levée par difl'érents députés, est encore à l'ordre du jour, et, du

train où vont les motions, elle ne paraît pas près d'être résolue

dans le sens affirmatif.

En 1876, arriva une erreur d'impression, bien connue des

amateurs. Un bloc de 15 centimes fut glissé par erreur dans une

planche de 10 centimes et fut tiré ainsi en bistre sur rose.

Les feuilles de timbres comprennent, comme nous l'avons dit

plus haut, 300 vignettes. Ce sont des blocs, clichés galvaniques

obtenus d'après le coin gravé, que l'on serre les uns à côté des

autres dans des formes appropriées. On mit donc un bloc de

15 centimes avec les 10 centimes, et le tout fut imprimé sans

qu'on s'en aperçût.

Sitôt que l'erreur fut connue, tous les collectionneurs, et sur-

tout les marchands, se précipitèrent dans les bureaux de poste

et achetèrent tous les exemplaires qu'ils purent trouver. Lorsque

l'administration eût connaissance de cette erreur, elle fil détruire

tous les 15 centimes rose existant dans ses réserves. Ce timbre,

qui jusqu'en 1879 valait 5 francs, vaut aujourd'hui 100 francs.

On le trouve généralement accolé avec un timbre de 10 centimes.

On a essayé de fabriquer des fausses erreurs, mais avec un

peu d'attention on peut reconnaître la supercherie. D'abord la

teinte doit être bien franche : en effet, la teinte rose n'est

pas couchée, c'est la coloration même de la teinte du papier.

Et puis les deux chiffres 15 ne sont pas identiques. La boucle

du 5 de gauche est plus petite et plus fermée que celle du 5 de

droite.

En 1878, le 10 centimes bistre tête-bêche valait 75 centimes

neuf. Il vaut 75 francs maintenant. Ce sont là de bons place-

ments.

Le timbre de cinq francs ne fut pas émis dans cette série; on
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se servait des timbres de l'Empire, dont l'approvisionnement

était considérable.

Nous résumons ci-dessous les variétés des émissions de 1871-

1875 :

1 centime vert-olive.

1 — vert-olive-jaunâlre.

2 cenlimes brun-rouge.

2 -
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i'ô centimes bistre-jaune.

15 — bistre foncé.

lij — brun clair sur rose (erreur).

30 — brun van Dyclv pâle.

30 — brun van Dyck foncé.

80 — rose pâle.

80 — carmin vif.

TIMBRES TÉTE-BÈCHE :

4 centimes gris-perle.

10 — brun clair sur rose.

25 — bleu.

En 1875, des considérations politiques assez mesquines furent

la cause du changement postal. La République était subie, mais

non admise, et les réactionnaires découvrirent un jour que la

fameuse tète de Cérès avait un caractère trop révolutionnaire.

On prit comme prétexte que les fraudes étaient fréquentes,

que la contrefaçon était trop facile, et un décret du ministre des

finances du 3 juillet 1875 institua un concours public pour une

vignette postale. Mais on eut soin d'avertir les concurrents que

le nouveau type du timbre-poste, dans la composition duquel

devaient figurer les mots « Postes » et « République française »,

comporterait soit une, soit plusieurs figures, soit une ou plusieurs

têtes emblématiques, ces figures ou ces têtes pouvant être em-

pruntées à la personnification de la France, du commerce, de

l'industrie, de l'agriculture, de la loi, delà justice, des arts,- etc.,

77ïais ne devant pas avoir de caractère politique.

Et le rapport qui fit adopter le modèle choisi contient les mots
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que nous signalons et qui ne sont pas susceplii)les de diverses

interprétations.

En effet, ce jury, composé de M. Passy, président; de

MM. Henriquel-Dupont, Baudry, Meissonier, Ballu, membres de

l'Institut; Le Libon, directeur général des postes; Ruau, directeur

de l'administration des monnaies; Cliazal, contrôleur de la

Banque de France ; Choppin, secrétaire, remit son rapport,

rédigé par M. Passy en ces termes :

« La commission, après avoir examiné les quatre cent qua-

i" prix du concours de 1875.

(Adopté.)

ranle dessins qui lui ont été soumis, vous propose' de choisir

comme nouveau modèle le dessin ci-joint, signé de M. Jules-

Auguste Sage et représentant, suivant la notice de son auteur,

le Commerce et la Paix s'unissant et régnant sur le monde.

Cette composition a paru, à la majorité des membres de la com-

mission, réunir à un plus haut degré que tous les autres projets

les conditions arthiiques exigées par le programme imposé aux

concurrents. Elle se compose de deux figures emblématiques

sans caractère politique. »

Le modèle primé était de M. Sage. C'est celui qui a cours

encore aujourd'hui. Le modèle classé deuxième était de M. Cha-

1. Le rapport s'adressait au ministie, qui était .M. Léon Sa}'.
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plain, graveur, et on l'a utilisé depuis pour les cartes pneuma-

tiques.

Le congrès de Berne, qui s'ouvrit le 13 septembre 1874 et

finit le 9 octobre suivant, aboutit à une convention qui créait

l'Union postale universelle, comprenant tous les États d'Europe,

les États-Unis de l'Amérique du Nord et l'Egypte. Malheureuse-

ment la France à cette époque était dans une situation financière

très critique, et, tout en adhérant aux conventions, elle déclara

qu'elle ne pourrait en jouir qu'à partir du 1" juillet 187G. La loi

du 3 août 1875 approuva le traité de Berne et modifia en même

temps le régime intérieur.

POUR LES LETTRES DE BUREAU A BUREAU

AltraDCbies.
s^mStliX}.

Jusqu'à 1.5 grammes » 2'6 » 40

De 15 à 30 — » 50 » 80

De 30 à 50 — » 75 1 20

Et pour 50 — ou fraction de 50 grammes

excédant » 50 » 75

POUR LES LETTRES LOCALES ET DE PARIS POUR PARIS

NOD

aUrantliies.
Allranchies.

Jusqu'à 15 grammes » 15 » 23

De 15 à 30 — » 30 » 50

De 30 à 50 — •> 45 » 75

Et pour 50 — ou fraction de 50 grammes

excédant » 25 » 40

Le 17 janvier 1870, la France obtint, à l'égal de la Grande
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Bretagne, l'admission de toutes ses colonies dans le régime de

l'Union postale.

Le 3 août 1875, une loi des finances portait modification du

tarif des échantillons, des épreuves d'imprimerie corrigées et

des papiers de commerce ou d'afîaires :

Échantillons de marchandises, épreuves, papiers d'afîaires,

5 centimes par 50 grammes ou fraction de 50 grammes.

Circulaires, pi'ospectus, catalogues, etc., en général tous

imprimés expédiés sous bande, autres que les journaux et ouvra-

ges périodiques, 2 centimes jusqu'à 5 grammes, et \ centime en

plus jusqu'à 15 grammes. De 15 à 50 grammes 5 centimes, et

3 centimes par fraction de 50 grammes.

Le décret d'émission de la nouvelle série du timbre-poste

parut le 20 juin 1876.

Le premier timbre émis fut le 15 centimes gris-fer. Bientôt

d'autres valeurs virent le jour, et la série complète comprit les

nuances suivantes :

1, 2, 4, 5, 10 centimes vert-émeraude.

15 — gris-fer.

20 — brun van Dyck sur papier paille.

25 — bleu outremer sur papier bleuté.

30 — bistre brun sur bistre clair.

40 — vermillon sur paille.

75 — carmin sur rose.

1 franc bronze sur paille.

En janvier 1877, on décida de changer la couleur du to cen-

times et de l'imprimer en jaune. Quelques feuilles furent tirées,

mais ne furent pas mises en service. Ce timbre n'est donc qn'un

essai.

En février 1877, le 1 centime vert fit son apparition et fut retiré
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presque aussitôt pour être remplacé par le 1 centime tête de

Cérès.

Dans ce même mois, il est qucstipn de changer (déjà!) la

nuance des timbres. Ils doivent subir les modifications suivantes :

1 centime noir sur papier teinté bleu.

2 ccnlimes brun van Dyck sur papier cliamois clair.

4 — marron sur papier gris-bleu.

5 — émeraude sur papier vert d'eau.

10 — noir sur papier violet.

15 — jaune sur papier jonquille.

20 — bleu sur papier turquoise.

25 — noir sur papier laque rouge.

.30 — bistre sur papier bistre clair.

40 — garance sur papier paille.

75 -— carmin sur papier rose clair.

1 franc bronze sur papier paille.

5 francs lilas sur papier lilas clair.

La gravure du type Sage fut exécutée par M. Mouchon; sur

un bloc rectangulaire, il réserva une place pour la valeur. Dans

cet espace libre on devait mettre des clichés mobiles, appelés

ffOujo>is en terme de métier, portant le prix du timbre.

On fit de cette gravure plusieui's reproductions galvaniques;

on y intercala la valeur au moyen de caractères typographiques,

et on fit des clichés qui servirent aux premiers tirages.

A la, trempe, le bloc d'acier se rompit dans l'angle inférieur

gauche. M. Mouchon dut donc recommencer la gravure du timbre.

En plus, le graveur fit quinze clichés avec la valeur gravée. Ces

chchés furent multipliés par la galvanoplastie et constituent un

second type.

Nous allons maintenantindiquercequi différencie lesdeux ti/pes.



LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS 111

Dans le premier, les lellres INV qui suivent le nom du gra-

veur (dans l'angle inférieur de gauche) sont placées en dessous

du B de RÉPUBLIQUE, le V se trouvant avant l'L et après le B.

De ce type il y a les valeurs suivantes :

1,2, 4, 5, 10 centimes vert.

15 — gris-fer.

15 — gris-ardoise sur bleuté.

20 — brun van Dyclv sur blanc.

20 — brun van Dyck sur bistre.

25 — outremer.

30 — bistre brun sur bistre.

40 — vermillon sur paille.

75 — carmin sur rose.

1 franc bronze sur paille.

Dans la deuxième variété, les lettres INV sont sous l'U de

RÉPUBLIQUE, le V se trouvant exactement sous la branche ver-

ticale du B.

Il y eut d'abord les valeurs suivantes :

2, 5, 10 centimes vert.

1 5 — gris-fer.

15 — gris-ardoise sur bleuté.

25 — outremer.

30 — bistre brun sur bistre.

40 — vermillon sur paille.

75 — carmin sur rose.

1 franc bronze sur paille.

En mai 1877 parut le premier timbre de la nouvelle série

adoptée, le 2 centimes brun van Dyck sur paille, puis successi-

vement le 5 francs violet sur lilas, en même temps que le

5 francs de l'Empire était retiré de la circulation; le 1 centime
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noir sur bleu; en août 1877, le 25 centimes bleu est imprimé

en nuance lerne au lieu d'outremer; le 4 centimes brun pa-

raît le 16 septembre, le 13 centimes bleu en juin 1878, le

3 centimes jaune et le 33 centimes noir sur jaune d'or en juil-

let 1878. En novembre 1878, le 23 centimes est tiré en noir et

rouge.

Le 1" mai 1878, une nouvelle taxe fut rendue exécutoire en

vertu de la loi du 6 avril 1878 : elle est encore en vigueur aujour-

d'hui : toutes les lettres jusqu'à 13 grammes payent 13 centimes

pour la France, et 13 centimes par fraction de 13 grammes, la

taxe étant le double du port en cas d'insuffisance ou de non-

affranchissement. Les journaux et imprimés périodiques étaient

taxés à raison de 2 centimes jusqu'à 25 grammes, et 1 centime

par 23 grammes ou fraction. Les journaux publiés dans Seine et

Seine-et-Oise ne payent que la moitié de ce prix. Ceux des autres

départements ne bénéficient de la réduction que lorsqu'ils cir-

culent dans le département d'origine ou dans les départements

limitrophes. Leur poids peut s'élever jusqu'à 30 grammes pour

1 centime; au-dessus de ce poids, ils payent 1 centime par

23 grammes.

Les autres imprimés sous bande payent 1 centime par 3 gram-

mes jusqu'à 20 grammes. De 20 à 50 grammes, 3 centimes, «t

cette même somme par fraction de 30 grammes au-dessus. Les

imprimés sous enveloppe ouverte payent 3 centimes par 30 gram-

mes ou fraction.

En février 1879, la couleur des valeurs suivantes est de nou-

veau modifiée : le 3 centimes devient gris pâle, le 20 centimes

vermillon sur papier vert, le 23 centimes jaune (il y a quatre ou

cinq variétés de teintes).

En octobre 1880, le 1 centime fut tiré par erreur en noir sur



LE TIxMBUE-POSTE FRANÇAIS 113

bleu indigo; il fui 1res peu en usage; de même pour le 10 cen-

times tiré sur papier verdàtre en 1882.

En 1886, le 23 centimes subit une quatrième modification: il

devient gris sur rose clair.

En 1887, le 33 centimes, supprimé en février, est rétabli en

avril pour les seuls bureaux de Paris.

Une entrée de l'aucien hôtel des Postes.

En 1890, le 73 centimes carmin est supprimé. On crée une

nouvelle valeur de 30 centimes, qui prend la teinte du 73 cen-

times. Un grand nombre de négociants en bijouterie réclament

contre cette suppression, et le 73 centimes est rétabli en octo-

bre 1890; il prend la couleur violet foncé sur jaune d'or, teinte

du 33 centimes (définitivement supprimé par décision du

17 juillet).

Enfin, en 1892, le 13 centimes bleu est tiré sur papier qua-

drillé.
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En résumé, le modèle adopté en 1873 et connu sous le nom de

groupe aUégoriquc a les variétés et les valeurs suivantes :

]" TYPE

1, 2, 4, 5, 10 centimes vert.

13 — gris clair.

13 — gris-fer.

13 — gris-fer sur papier bleuté.

20 — brun van Dyck clair.

20 — brun van Dyck clair sur papier jaune piMe.

25 — bleu outremer.

30 — bistre foncé.

40 — vermillon sur papier paille.

73 •

—

carmin vif sur pa|)ier rose pâle.

\ franc vert-bronze sur papier paille.

2"° TYPE

1 centime noir sur bleuté.

1 — noir sur azuré.

1 — noir sur bleu.

1 — noir sur indigo (erreur).

2 ceulimes vert.

2 — brun rouge sur jaune.

2 — brun vif sur jonquille.

2 —

•

brun sur paille.

3 — jaune sur jaune.

3 — jaune citron sur jaune.

3 — gris.

3 — gris foncé.
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i centimes brun-roiisfe sur blanc.

4
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25 centimes bleu clair.

2o — bleu foncé sur bleuté.

25 — bleu-ciel.

25 — noir sur rouge.

25 — citron sur jaune.

25 — jaune sur jaune.

25 — ocre jaune sur paille.

25 — bistre-jaune sur paille

,

25 — gris sur rosé.

25 — gris sur rose pâle.

25 — noir sur rose pâle.

25 — noir sur rose très vif.

30 — brun sur brun.

30 — bistre brun.

35 — noir sur jaune d"or.

35 — violet foncé sur jaune d'or.

40 — vermillon sur paille.

40 — vermillon terne.

50 — rose.

50 — carmin sur rose.

75 — rose terne.

75 — carmin sur rose.

75 — noir sur jaune d'or.

75 — violet foncé sur jaune d'or.

1 franc bronze sur paille.

\
— bronze-jaune sur paille.

]
— ' bronze foncé sur jaune.

5 fiancs lilas rosé sur teinté.

5 — lilas sur teinté.

5 — violet terne sur mauve clair
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Depuis 1879, les amélioralions et innovations suivantes furent

faites dans le service postal. En 1879, recouvrement des. effets de

commerce, abonnement aux journaux français et étrangers; dépôt

pour la caisse nationale d'épargne et enfin création des colis

postaux, qui furent étendus, le 3 novembre 1880, à presque tous

les pays d'Europe, plus la Perse, l'Egypte, colonies françaises

suivantes : Sénégal, Guadeloupe, Martinique, Guyane, Cochin-

chine, les établissements de l'Inde, la Réunion.

Au moment où le nouveau modèle de 1876 fut adopté, ce fut

la Banque de France qui fut chargée d'exécuter les tirages. Le

iraité passé expira en 1880 et ne fut pas renouvelé. L'adminis-

tration acheta le matériel et l'installa dans de vastes ateliers, rue

d'Hauteville, où se lîrent tous les tirages de France et des colonies.

En juillet 189.D, le local, trop exigu, fut délaissé, et l'atelier de

la fabrication a été transféré boulevard Brune, dans d'immenses

constructions qui répondent tout h fait aux exigences de cette

puissante administration qu'est la poste. C'est M. Gaumel qui

dirige cet atelier depuis 1870 avec une réelle habileté. Il a fait

faire de très grands progrès à l'outillage. 11 est l'inventeur de

la machine à gommer et à sécher les timbres, qui permet de

faire un travail propre, suivi et rapide. Celle machine, repré-

sentée ci-contre, d'après une photographie directe, mesure 3", 70

de haut, 15 mètres de long et 1 mètre de large. Elle comprend

treize jeux de tambours entraînant les courroies. Une feuille met

10 minutes et demie à passer. Elle sort complètement séchée

,

grâce aux nombreux ventilateurs qui se trouvent sur son passage.

Dans une journée de dix heures il passe 7, .500 feuilles, soit

2,250,000 timbres par jour. Comme il y a deux machines, cela

fait 4,500,000 timbres par jour. Le chiffre de la fabrication a

été, en 1894, de 1,513,000,000 de vignettes.
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Pour percer les feuilles on se sert d'une machine ayant une

série demporte-pièce montés sur une forme comme ci-dessous :

On fait avancer les feuilles au fur et à mesure. Il y a égale-

ment des machines spéciales pour la fabrication des cartes-

lettres.

Le papier qui sert à l'impression des vignettes est couché d'une

teinte spéciale par l'adminislration. La composition chimique des

nuances employées est telle qu'elle est en partie détruite par

l.'encre d'oblitération, ce qui empêche \q lavage des timbres pour

les faire resservir.

Le prix de revient est par suite descendu à une somme minime.

Les timbres qui avaient été fabriqués par M. Hulot en 1850 à

raison de 1.50 le mille l'étaient, en 1876, pour 60 centimes;

depuis, ce prix descendit constamment.

En 1876 il était de fr. 587 par mille.

1877
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décidé que l'on percerait le prolongement de la rue aux Ours

(devenue rue Élienne-Marcel) et la rue du Louvre, afin de donner

tous les dégagements possibles au nouvel hôtel, qui devait être

reconstruit sur la place de l'ancien.

En attendant, on décida l'élévation, sur la place du Carrousel,

La machine i Kouimer et à sécher les timbres.

de constructions légères, destinées à abriter l'important service

des postes.

Le nouvel hôtel des Postes a la forme d'un quadrilatère irré-

gulier. La plus longue façade (119 mètres) se développe le long

de la rue Étienne-.Marcel ; la surface totale comprend huit mille

mètres carrés environ.

Le monument est d'un aspect lourd et disgracieux ; enfin, chose

grave, il n'est pas clair, et l'État a longtemps hésité avant de
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l'accepler ; il a fallu changer plusieurs fois les ascenseurs, qui

fonctionnaient mal, et modifier l'agencement des étages.

Le sous-sol a été réservé pour les écuries, qui comprennent

123 chevaux, les machines à vapeur pour la production de l'élec-

tricité, de l'air comprimé pour le réseau pneumatique.

Le rez-de-chaussée comprend les services ouverts au public et

le service du transbordement, dont nous dirons un mol plus loin.

Le premier étage est presque entièrement consacré au service

de la distribution.

Le deuxième étage est affecté au transbordement, qui arrive

par les monte-charges.

Le troisième étage est réservé aux services administratifs.

Le service général des postes est divisé en quatre sections

principales :

1° Le transbordement. — Réception des sacs cachetés des

différents bureaux et transmis immédiatement soit au service de

départ, soit à celui de distribution.

2° Le départ. — Là s'effectue le tri. D'une part, on met les

dépêches pour les bureaux ambulants, qui sont chargés de faire

la répartition par ville; d'autre part on fait le trii pour les villes

de la banheue, et celles trop rapprochées pour que le.s ambulants

aient le temps de faire ce travail.

3° La distribution. — On s'occupe, dans cette section, de Paris

seulement. Les lettres, distribuées par rayons par des commis,

sont mises ensuite par quartier par les facteurs chargés de la

distribution, qui doivent, avant de monter danç les omnibus

spéciaux chargés de les mener au point central du périmètre

qu'ils desservent, classer les correspondances dans leurs boîtes.

4° La caisse. — Quatre subdivisions sont organisées pour

cette importante fonction postale : 1° l'affranchissement des
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lettres, les réclamations de la poste restanle; 2° raffrancliisse-

ment des journaux et imprimés payés en numéraire au moment

de leur départ; 3° la caisse, ouverte au public pour les mandats

et articles d'argent, caisse d'épargne, recouvrements, etc. ; cen-

tralisation de la comptabilité do tous les bureaux de Paris.

En 1894, sous les mêmes raisons qui avaient fait adopter

en 1875 l'idée d'un changement de timbre, on ouvrit un con-

cours pour l'adoption d'un nouveau type, qui celte fois person-

nifiât bien le régime républicain.

Dès 1892, M. Mesureur entretint la commission de la nécessité

de changer la vignette, et M. Roger Marx fit une brillante cam-

pagne dans ce sens. Parmi ses nombreux articles, nous signale-

rons les passages oti il exposait ses raisons pour l'adoption d'une

monnaie et d'un timbre plus en rapport avec les idées et l'esprit

modernes. Dans le Rapide du 22 octobre 1892, il disait: « En

sus d'un moyen d'affranchissement, qu'est par lui-même le

timbre? Rien moins qu'une estampe ofiicielle et nationale, qu'une

estampe à laquelle on ne saurait dénier la portée esthétique, la

valeur documentaire. De l'art, il relève par la composition du

sujet, par la technique de la gravure; à l'histoire il appartient

comme un témoin révélateur de l'époque, du pays, du régime.

Aussi bien, j'imagine, est-ce pour ne point trouver définis l'épo-

que, le pays, le régime sur l'image, que M. Mesureur supplie

qu'on y veuille renoncer. Il l'a regardée, etnon sans mal; qu'est-

îl parvenu à découvrir? Debout, aux côtés d'une mappemonde,

les mains se rejoignant sur le globe, une femme demi-nue éle-

vant un rameau d'olivier, et, pareillement dévêtu, un porteur de

caducée. M. Mesureur s'est demandé en quoi une telle repré-

sentation pouvait exprimer l'idée de la France, de la troisième

République, et la conviction s'est imposée à son esprit que ce
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timbre n'était celui d'aucun temps, d'aucune nation; que l'Etat

mt'rilail un symbole autre que cette rbétorique creuse, un sym-

bole en moins lointain rapport avec le présent, et capable de

répondre aux interrogations de l'avenir. De là, selon nos pré-

somptions d^l moins, la proposition et le vote du crédit permet-

tant la mise au concours d'un modèle nouveau. »

Le 9 février 1893, M. Mesureur prononçait h la tribune de la

Chambre les paroles suivantes : « La commission du budget

estime que la République française aledevoird'alTirmerson exis'

tencc sur toutes les manifestations publiques ofïicicUes. Elle de-

mande donc au gouvernement d'établir, au moyen d'un concours

public entre artistes français, une vignette nouvelle pour les

timbres-poste, vignette ayant véritablement le caractère républi-

cain et moderne, qui convient à notre gouvernement et à notre

démocratie. »

Le ministre du commei'ce prenait l'engagement de s'occuper

de la question, et enfin, après de nombreux pourparlers, le 4 fé-

vrier 1894, le Journal officiel promulguait le règlement suivant:

« Un concours sera ouvert le 5 février, à la direction générale

des postes et télégraphes, pour la création d'un nouveau type de

timbres-poste répondant, par les compositions de.sa vignette,

au régime politique de la France.

« Les conditions de ce concours sont les suivantes:

« Les concurrents français sont seuls admis à y prendre part,

« Le nouveau timbre-poste devra comprendre dans sa compo-

sition les mots, en toutes lettres : « Postes » et « République fran-

« çaise », et l'emplacement propre à recevoir l'indication de la

valeur du timbre.

« Cette indication devra ressortir d'une manière très appa-

rente.
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« Les chiffres indiquant le prix des timbres atteindront au

minimum 4 millimètres de hauteur.

« Les concurrents fourniront, dans le délai de quatre-vingt-dix

jours à partir de l'insertion du présent avis dans le Journal of-

ficiel :

« r Une composition ou sa reproduction ayant huit fois linéai-

rement la dimension du timbre-poste actuel, soit 176 millimètres

de hauteur sur 144 millimètres de largeur;

« 2° Une réduction photographique ou autre de ladite compo-

sition, ayant la dimension du timbre actuel, soit 22 miUimètres

de hauteur sur 18 millimètres de largeur.

« Aucun genre d'exécution n'est prescrit.

« Toute liberté est laissée aux concurrents pour les disposi-

tions et l'emplacement des trois inscriptions imposées par le

programme.

« Les projets seront déposés dans les délais ci-dessus, c'est-à-

dire au plus lard le 3 mai 1894.

« Ce dépôt sera accompagné d'une notice portant le nom et

l'adresse, des auteurs des projets, ou, si ceux-ci désirent garder

l'anonyme, d'une enveloppe cachetée contenant leur nom ainsi

que leur adresse et portant extérieurement une légende repro-

duite sur le projet.

« Les enveloppes correspondant aux compositions primées

seront seules ouvertes.

« Les projets présentés seront l'objet d'une exposition publi-

que, qui aura une durée de trois jours avant le jugement du jury

et deux jours après. Le concurrent dont le projet aura été dé-

signé par la commission pour devenir le type du timbre-poste

français recevra un prix de .3,000 francs.

« Deux indemnités, l'une de 1 ,500 francs, l'autre de 1,000 francs,
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seronl allouées aux auleurs des deux projets qui seront classés

aux deuxième et troisième rangs.

<< Les projets primés (compositions et reproductions) appar-

tiendront cl l'administration, qui pourra en faire usage pour les

besoins de son service.

« Les autres projets seront remis à leurs auteurs, sur leur

demande. »

L'arrêté ministériel était complété par la composition du jury :

MM. de Selves, directeur général des postes et télégraphes,

président
;

Cochery, sénateur, rapporteur du budget des postes et télé-

graphes
;

Mesureur, député, rapporteur du budget des postes et télé-

graphes
;

Bonnat, membre de l'Institut, peintre, président de la Société

des artistes français;,

Chaplain, membre de l'Institut, graveur en médailles;

Dalou, sculpteur;

Paul Dubois, membre de l'Institut, sculpteur;

Puvis de Chavanncs, peintre, président de la Société des

beaux-arts
;

Roty, membre de l'Institut, graveur en médailles
;

Roger Marx, inspecteur des beaux-arts;

Clerac, directeur-ingénieur des postes et télégraphes
;

Le Chevalier, directeur des postes et télégraphes, président du

comité technique postal;

Tougas, inspecteur-ingénieur des postes et télégraphes;

Gaumel, chef de l'atelier de fabrication des timbres-poste;

Peffault-Delatour, sous-chef de bureau, secrétaire;

Claudel, commis principal, secrétaire adjoint.
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Le S mai 1894, le ministère des postes avait reçu 684 projets,

lesquels étaient transportés à l'École des beaux-arts, pour être

exposés.

L'impression que donnait ce ramassis de banalités était na-

vrante, et, dans la grande presse, ce concours fut jugé sévè-

rement.

La critique du concours a été faite, du reste, d'une façon ma-

gistrale par im de mes confrères, M. Justin Lucas, qui avait été

avec moi chargé de faire l'article philatélique dans la Revue En-

cyclopédique\ Je lui cède la parole un instant :

A la vérité, l'impression fâcheuse produite par le concours

venait du peu d'originalité des projets pris dans leur ensenilile el

de la déception causée par l'échec d'artistes réputés, qui n'avaient

pas su réussir dans la tâche proposée. En somme, peu d'oeuvres

marquantes, nulle œuvre capable de rallier tous les suffrages.

Malgré cette constatation, il serait injuste d'englober tous les

envois dans un égal mépris. S'il arrive de rapprocher dans un

même examen le timbre actuel des projets primés, on est obligé

de reconnaître que la comparaison est toute à l'avantage des pro-

jets primés; le moins heureux d'entre eux, bien d'autres encore,

l'emportent de beaucoup sur la fastidieuse et insignifiante vignette

de M. Sage.

A quel point il est difficile d'échapper aux réminiscences, d'ou-

blier un exemple qu'on a toujours sous les yeux! Quantité de

dessins répétaient presque la composition même qu'il s'agissait

de remplacer, ou différaient à peine des timbres étrangers les

plus répandus. D'une manière générale, la donnée du programme

1. Niiméi-o du 1" juin 180i. Le pseudonyme de Justin Lucas cache un critique

d'art très disert, qui faisait partie du jury.
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avait été interprétée selon deux systèmes, consistant à montrer

soit une tète emblématique, soit une allégorie.

Ces têtes de la République étaient trop variées pour qu'on pût

les classer. Elles différaient par l'allure, les attributs et le type.

Celle-ci était sévère, soucieuse, guerrière; celle-là pacifique,

riante; la plupart sans expression.il s'en trouvait d'auréolées, de

nimbées, de casquées, de coiffées du bonnet phrygien ou de la

couronne murale à créneaux. Des concuiTents avaient pris pour

modèle une ballerine de l'Opéra ou une sociétaire de la Comédie

française. Inconsciemment ou non, certains s'étaient inspirés de

la Cérès antique du musée de Naples, de lefTigie d'Oudiné ou de

la République de Roty. Ceux-là faisaient franchement entrer dans

la composition du timbre des œuvres sculpturales, depuis le chef-

d'œuvre de Rude, la Marseillaise, jusqu'à la Liberté éclairant le

momie de Bartholdi, jusqu'au buste officiel de Gautherin! L'indi-

gence d'invention était extrême. On sentait l'impuissance à parve-

nir à une généralisation originale, à un symbole particulier à notre

temps, à notre pays, et appartenant en propre à l'artiste qui

l'aurait conçu.

Il avait été si souvent proposé de faire le timbre à la glorifica-

tion des hommes célèbres, — sans songer à la dépense excessi\e

entraînée par la variété des prototypes, — que l'idée en devait être

mise à profit : Gambetla, Thiers et M. Carnot surtout se sont

partagé la prédilection des auteurs de cette galerie postale. L'al-

liance russe et Jeanne d'Arc étaient aussi appelées à fournir une

interprétation du programme toute d'actualité; il est difficile de

ne pas signaler l'ingéniosité malicieuse de l'artiste qui réunissait

dans un même embrassement Hoche et Jehanne la Lorraine,

assuré de se concilier ainsi les sympathies du clergé et de l'armée,

des répubhcains et des patriotes.
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A la vue de tant d'allégories lointaines, on se demandait si

rimagerie officielle d'aujourd'hui ne gagnerait pas à cesser d'être

révolutionnaire pour devenir simplement républicaine. A quoi

bon évoquer le souvenir des combats soutenus pour la fondation

de la République, quand notre gouvernement libéral compte

vingt-cinq années de labeur et de paix? Pourquoi habiller l'ins-

piration à la mode de 1789, quand nous vivons en 1895?

Malgré ce qui a été dit, écrit et répété à satiété, le crédit des

représentations mythologiques n'est en rien atteint. Pégase, Mei'-

cure, Minerve, continuaient à tenir leur emploi, et à côté d'eux

se retrouvait l'attirail des attributs, tout le magasin d'accessoires

de l'antiquité, les caducées et les cornes d'abondance, les chars

et les autels, les haches et les faisceaux; pour rajeunir l'évoca-

tion, la tour Eiffel, le Panthéon ou l'Arc de Triomphe se dres-

saient au loin à l'horizon. 11 n'était pas rare non plus d'assister à

l'union mal assortie de l'allégorie et du réalisme, de l'antique et

du contemporain : que de facteurs très ruraux fraternisèrent avec

de nobles dames grecques ou romaines! Les droits de la moder-

nité étaient d'ailleurs généralement mal défendus. Nul parti heu-

reux ne fut tiré de la locomotive et du transatlantique, de l'aé-

rostat et du' télégraphe; l'olivier de paix, le laurier glorieux, le

chêne puissant, n'encadrèrent de leur feuillage aucune scène de

réalité capable d'atteindi'e au symbole ; en vain l'ouvrier et le sol-

dat échangèrent par-dessus l'urne du suffrage universel la pro-

messe d'un mutuel appui ; en vain fit-on luire sur la mappemonde

le soleil, les étoiles, flotter sur elle le drapeau tricolore; et nous

ne saurions détailler une à une les images comme celles qui re-

présentaient uniquement la carte de France ou un damier, images

dénuées d'art et assimilant le timbre à une marque de fabrique.

Si la gi'ande majorité des projets tenait peu, les légendes pro-
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mettaient beaucoup. Il y en avait de rédigées à la façon d'un

ordre du jour : La France s'endort confiante dans la Bépitblique.

D'autres prenaient l'ampleur de vérités émises par Joseph Pru-

dhomme : Le peuple fait friiclifier le sol, le soldat le défend.

Parmi les devises, plusieurs n'étaient pas exemptes d'intentions

malignes; sous un projet figurant un facteur aveugle conduit par

une jeune fille, on lisait : Marche encore, marche toujours. Sous

un autre, ces mots seulement : Heureux sont les affranchis.

Cependant, malgré le résultat défavorable, malgré la prédomi-

nance fatale des bizarreries et des non-valeurs, faut-il se plain-

dre d'avoir tourné l'attention des artistes vers un tel thème, de

leur avoir demandé de donner, chacun, telle qu'il la concevait,

l'image de la patrie et de la R'épublique?

Au point de vue esthétique, M. Roger Marx s'est prononcé de

la sorte : « Du moment, dit-il, où l'on est maintenant unanime à

réclamer avec nous les applications du beau à l'utile; du moment

où l'on désire voir l'art relever par son prestige ce qui nous en-

toure, à plus forte raison faut-il réclamer la souveraine parure

pour l'objet forcément vu, louché, manié toujours et par tous,

l'objet d'usage constant et commun. C'est la conscience de cette

nécessaire exigence qui a inspiré nos revendications, qui nous a

fait demander la mise à la réforme de types monétaires vieillis

et d'un timbre-poste vide de sens et de beauté. Quant à conclure

du résultat du concours à l'impossibilité de posséder un timbre

artistique, un timbre national, républicain et bien français, à

cause du format réduit de l'image, c'est douter étrangement du

présent et c'est oublier aussi toutes les charmantes vignettes offî-

cielks que Prudhon a signées et qui ont fait tenir sur un espace

minuscule des conceptions si élevées, tant de rêve et tant de

beauté. »
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C'est avec raison que nous avons cité les noms du jury. Car

nous avons trouvé sa composition étrange, lia du reste rendu un

jugement stupéfiant : il a décidé qu'aucun projet n'était suscep-

tible de devenir le timbre national et que le concours était annulé,

mais que cinq projets méritaient une récompense, et il leur a

alloué à chacun une somme de cinq cents francs.

En effet, l'ensemble des projets élait peu favorable; et si les

quelques modèles véritablement bien travaillés et capables d'être

adoptés étaient rares, il faut dire qu'il y en avait bien une dizaine

de bons à retenir, parmi lesquels on aurait choisi le type cherché.
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de membres de corps constitués qui sont certes des gens de talent

pour Fart qu'ils professent, on eût mieux fait de s'adresser à quel-

ques grands collectionneurs de timbres, qui, connaissant ou pos-

sédant tous les modèles en cours, depuis l'invention des timbres,

eussent décidé sûrement, avec un goût plus éclairé, quels étaient

véritablement ou le type à choisir, ou, dans la négative, les pro-

jets à récompenser.

Tous les efforts faits sont donc demeurés stériles, et l'admi-

nistration, renonçant aux concours publics, a procédé par ordre

de commande pour obtenir une vignette plus artistique que celle

de Sage, espérons-le, puisque des pays perdus, en Australie, en

Amérique, en Afrique, ont des timbres de toute beauté, qui font

l'admiration non seulement des collectionneurs, mais aussi des

personnes indifférentes à la limbrologie.



CHAPITRE V

Les chiffres-taxe, les timbres de journaux et de télégraphe.

§ i". CHIFFRES-TAXE

1

On sait que les chiffres-taxe ou timbres-taxe ont une signification

tout opposée aux timbres-poste. Ces derniers indiquent l'affran-

chissemeut d'une lettre ; les premiers, au contraire, représentent

la taxe fixée par la poste pour insuffisance d'afîrancliissement.

Primitivement, la taxe à percevoir était indiquée par un chifTre

fait à la main ou par un timbre liumide, par les employés de la

poste.

Une décision du ministre des finances du 14 octobre 1858,

rendue exécutoire le 1" janvier 1859, substitua une étiquette

gommée aux procédés assez primitifs employés jusque-là.

Il fut créé un type unique de 10 centimes, qui fut lithographie.

11 se composait d'un cadre noir renfermant en lettres sur fond

blanc et au centre la valeur et les mots centimes à percevoir, en

caractères ayant l'œil typographique.

Bientôt la vignette fut tirée en typographie. Elle a le même

aspect. Le tirage en lithographie est assez rare. Chaque exem-

plaire vaut de 10 à 12 francs, suivant son état dé conservation.
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En 18G3, par suite de l'élévation de la taxe, on crée un

15 centimes. Il y eut plusieurs impressions; les unes sont sur papier

blanc, les autres sur papier jaunâtre.

En 1870, on lira à Bordeaux des 15 centimes qui furent litho-

graphies. Le caractère qui les différencie réside surtout dans le

foidacje de ceux typographiques et qui manque à l'impression

lithographique. L'« de l'émission de Bordeaux est peu large, l'ac-

cent est plus coupé, et enfin le papier est blanc et légèrement

azuré.

11 a été tiré 2,588,700 exemplaires de ce timbre. Après la

Premiers timbres-taxe.

guerre, en 1871, la loi du 24 août ayant taxé les lettres non

affranchies à 25 centimes jusqu'à 10 grammes, 40 centimes de

10 à 20 grammes, 60 centimes de 20 à 50, 1 franc de 50 à 100,

puis 40 centimes par fraction de 50 grammes au-dessus de cette

limite, on imprima trois nouveaux chiffres-laxe, toujours du même

modèle :

25 centimes noir.

40 — bleu.

60 — jaune.

Les 60 centimes jaune furent retirés du service le 1" février

1876, à la suite d'un nouveau tarif de taxation :

25 cent, pour les lettres non affranchies jusqu'à 15 grammes;

30 cent, pour les lettres non affranchies de 13 à 30 grammes ;
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73 cent, pour les lettres non affranchies de 30 à 50 grammes;

40 cent, d'augmentation au delà par fraction de 50 grammes.

Des essais ofTiciels de 20 centimes noir et 20 centimes bleu furent

faits en 1877. Ils ne furent pas mis en circulation, et les feuilles

tirées furent détruites, sauf quelques-unes qui furent distraites de

l'hécatombe.

En 1878, nouvelle modification de la taxe, qui est fixée à

30 centimes par 15 grammes. Le 1" mai 1878, les valeurs 25 cen-

times et 40 centimes sont supprimées, et les deux valeurs suivantes

font leur apparition :

30 centimes noir.

00 — bleu.

Une décision du G août 1880 modifie le modèle, ce qui n'était

Type du timbre-taxe actuel (adopté en 1880).

pas du luxe, et le remplace par un dessin un peu plus ornementé

et de plus agréable aspect. La valeur se trouve dans une bande-

role. Deux rinceaux remplissent les intervalles qu'il y a entre

eux et la bordure, qui porte les inscriptions sur fond blanc. La

grandeur est celle du timbre-poste, et ces vignettes sont perfo-

rées. Les valeurs suivantes furent émises :

1, 2, 3, 4, 5, 10, 15, 20, 30, 40, 60 centimes, 1 franc, 2 francs

et 5 francs, tous noirs sur blanc.

En 1884, pour distiuguer les hautes valeurs des petites ayant
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les mêmes chiffres, les l franc, 2 francs et 5 francs sont lires en

bislre-rouge.

En 1891, le 50 centimes noir est émis.

Les valeurs suivantes furent supprimées : le 20 centimes en

avril 1887, le 40 centimes en juin 1887,1e 2 francs en juin

1888.

En 1894, la série des chiffres-taxe est réduite à sept valeurs,

lesquelles sont imprimées on nuances différentes.

5 centimes bleu.

10 — bistre brun.

IS — vert.

30 — carmin vif,

50 — violet.

60 — rouge brun sur paille.

1 franc rose sur paille.

A la fin de 1894, la couleur du 30 centimes est changée; elle

est l'ouee vermillon.

§ 2. LES TIMBRES DE JOURNAUX

Le 28 mai 1867, un projet de loi fut présenté dans ces termes

au Corps législatif :

« Dans l'état actuel de la législation, les papiers destinés au

tirage des journaux et autres écrits périodiques sujets au timbre

doivent être timbrés à l'extraordinaire avant l'impression, et cette

formalité n'est donnée qu'au chef-lieu de chaque département.

11 en résulte que les éditeurs de publications imprimées hars de

ces chefs-lieux ont à supporter des frais de transport et quelque-

fois des pertes. A raison de ces inconvénients, diverses pétitions
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avaient demandé que l'application du timbre extraordinaire fût

faite aux journaux dans les chefs-lieux d'arrondissement. Ces

vœux ont dû être écartés, à cause des frais considérables et des

conditions onéreuses de surveillance que leur accomplissement

eût imposés à l'Etat. 11 a paru au gouvernement que le but sou-

haité pouvait être atteint par l'emploi facultatif de timbres mo-

biles qui sellaient vendus, par les préposés de l'enregistrement,

aux imprimeurs de journaux et autres écrits périodiques, et que

ceux-ci apposeraient eux-mêmes sous des conditions combinées

Type du timbre pour journaux.

de manière à prévenir les abus. Cette proposition a été accueil-

lie avec empressement par le comité de la presse des départe-

ments. Elle forme l'objet de l'article additionnel que nous avons

l'honneur de vous présenter. »

Cet article de la loi, qui porte le numéro 29, fut volé par la

Chambre, et un règlement d'administration publique, en date du

19 décembre 1868, en fixa le modèle.

Le timbre est oblong; il se compose d'un cartouche octogonal

irrégulier inscrit dans un rectangle. Au centre se trouvent les

armes de l'Empire ; en haut, les mots timbre impérial ; en bas,

JOURNAUX, et au-dessus, de chaque côté, dans les espaces blancs,
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10 chilfre indiquant la valeur. Le formai mesure 33 millimèlres

sur 2i millimètres. Ces timbres furent gravés et imprimés en

couleur sur papier blanc.

Ils étaient oblitérés par l'impression même du^journal ou du

périodique ; il était nécessaire qu'ils fussent annulés par deux

lignes au moins de composition.

Les timbres furent à la fois fiscaux et postaux; deux valeurs

furent créées, en vertu des droits fixés parla loi du 11 mai

1868, sur la presse:

^ centimes pour les journaux publiés dans les départements

de la Seine et de Seine-et-Oise;

2 centimes pour les journaux publiés dans les autres départe-

ments.

Chacun de ces timbres fut émis en trois couleurs ; chaque

nuance représentait le droit fiscal et les droits de poste.

Chaque série parut d'abord non piquée, puis ensuite perforée.

2 cent, violet clair (droit de timbre seul).

2 — bleu (droit de timbre -\- 2 cent, pour droit de poste).

2 — rose (droit de timbre + 4 cent, pour droit de poste).

5 — violet clair (droit de timbre seul).

5 — bleu (droit de timbre + 2 cent, pour droit, de poste).

S — rose (droit de timbre + ^ cent, pour droit de poste).

Les deux dernières valeurs ne furent pas mises en circulation.

11 existe aussi un 2 centimes noir, dentelé et non piqué. Ce modèle

n'était qu'un essai fait par l'administration pour essayer les dif-

férents modes de collage, gomme, gélatine. Quelques-uns seuls

furent mis sur des affiches qui furent placardées dans la cour du

ministère des finances. Ils portent le mot épreuves en lettres- rou-

ges mises à la main au moyen d'une griffe.

Ce timbre, qui du reste n'a rien d'officiel et ne doit être
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regardé que comme un essai, est introuvable. Le 2 centimes rose

non dentelé vaut actuellement une centaine de francs.

Le 3 septembre 1870, le timbre de journaux ayant été sup-

primé, les types ci-dessus cessèrent d'avoir cours.

Mais plusieurs imprimeurs crurent pouvoir acquitter les droits

de poste en collant simplement sur leurs feuilles, des timbres-

poste, qui se trouvaient annulés par l'impression.

Ce procédé était irrégulier et n'a jamais été admis par l'ad-

ministration. Il n'a donc été employé que rarement. On trouve,

ayant servi à cet usage, toutes les basses valeurs de timbres.

De l'Empire, dentelé, non couronné :

Le 1 centime vert-olive.

De l'Empire couronné :

1 centime vert-olive.

2 centimes brun.

4 — gris.

De la République, émission de Bordeaux :

1 centime vert-bronze.

2 centimes brun.

4 — gris.

De la République, émission de Paris :

1 centime vert-bronze.

2 centimes brun.

4 — gris.

De la République, émission de 1876 :
1" type :

1 centime vert.

2 centimes vert.

4 — vert.

De la République, émission 1877-1880, 2" type :

1 centime noir sur azur.
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2 centimes vert.

2 — brun-marron.

3 — jaune.

3 — gris.

4 — brun sur azur.

5 — vert.

§ 3. TIMBRE-TÉLÉGRAPHE. — TICKETS TÉLÉPHONIQUES

Les timbres-télégraphe, destinés à affranchir les dépêches,

sans être obligé de passer par le guichet, furent créés le 13 juin

1 866, et un décret du 1" janvier 1868 en rendit l'usage obliga-

toire dans les bureaux desservis par les agents de l'État.

Timbre-télégraphe.

Quatre valeurs furent émises. La première émission ne fut pas

perforée, les suivantes le furent:

25 centimes rose.

30 — vert.

1 franc jaune.

2 — violet.

Le sujet est bien simple. Il représente un aigle, tenant des

foudres dans ses serres, au milieu d'un ovale portant l'inscription
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suivante en lettres blanches sur fond de couleur : empire fran-

çais — télégraphes; aux deux angles supérieurs sont deux

abeilles ; en bas, dans chaque angle, se trouve indiquée la valeur

d'une façon très apparente. C'est le 25 centimes rose qui est le

plus rare de la série.

En 1883, un nouveau moyen de communication rapide fut

ouvert au public ; le téléphone. On créa une série de tickets,

correspondant aux diverses destinations.

MINISTERE des POSTES&desTElEGRAPHES

TÉ LÉPHONES

Bulletin de ConversalioD

DE 5 MINUTES

A partir des cabines téléphoniques
|
t-TELEGRAPHE-

ouvertes au public

Ticket téléphouique.

La première émission porte les mots : Ministcre des postes et des

téléf/raphes.

25 centimes bleu sur fond chamois.

50 — carmin — rose.

1 franc carmin — azuré.

3 — noir — vert.

En 1888, le ministère des postes étant supprimé, les émissions

portent simplement : Postes et télégraphes.

Les valeurs sont les mômes.

En 1891, on crée une valeur de 30 centimes, noir sur lilas,

pour le service téléphonique de nuit.



CHAPITRE VI

Les cartes postales, cartes pneumatiques, cartes-lettres,

bandes pour imprimés, enveloppes.

§ i. CARTES POSTALES ET CARTES-LETTRES

En 1869, rAuU'ichc inaugurait un nouveau moyen de corres-

pondance qui devait prendre dans la suite une énorme exten-

sion, la carfc postale. Le premier mois on en vendit, paraît-il,

500,000!

En 1871, cette carte était en usage dans toute l'Europe et l'A-

mérique, sauf... la Erance et la Turquie. M. Wolowsl^i, un député

français qui avait déjà proposé l'adoption en France de la carte

dès 1871 , mais sans succès, revint à la charge en 187:2 et fut,

celte fois, plus heureux, malgré la très vive opposition que lui fit

le ministre des finances.

Deux taxes étaient instituées : 10 centimes pour les postes

locales, 15 centimes pour la correspondance de bureau à bureau.

La carte postale fut créée le 20 décembre 1872, et dès le mois

de janvier 1873 l'administration niellait on vente les premières

cartes.

Elles ne portaient aucun signe d'affranchissement. Elles étaient

composées lypographiquement : d'un cadre fleuronné (modèle A);
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à droilc, il y avait un cadre avec les mois : P/nce pour deux Ihn-

bi-fH à o centimes; à gauche, en travers, les indications suivantes :

L'adresse seide doit être mise de ce côté de la carte; l'autre côté est

réservé à la correspondance.

^mïmimmmmMmimmmmitmmmmtmmm

Type de la première carte postale.

Comme légende : CAHTE POSTALE destinée à circuler à dé-

coiirert en France et en Algérie, dans l'intérieur d'une même ville

ou dans la circonscription du même bureau (loi du 20 dé-

cembre 1872), suivie de quatre lignes pour l'adresse. Nous don-

nons ci-dessus la reproduction de celte première carie postale

,

qui était blanche.

Ce modèle fut bientôt suivi d'une émission de même genre, seu-

lement l'inscription du cadre destiné aux timbres était supprimée.

Puis sont mis en circulation différents modèles, se rapprochant

du premier type comme aspect général :
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Modèle C), avec le cadre à droite sans inscripUon.

Modèle D), même genre.

Modèle A), avec la valeur indiquée en dessous du titre. La cou-

leur de la carte est chamois. Une nouvelle indication figure en

travers
, au-dessous de la place réservée pour un seul timbre :

Lorsque la carte est à destination d'une ville, indiquer très exac-

tement la rue et le numéro de la maison. Enfin la légende est

augmentée de la désignation du prix : 10 centimes.

Diflërents encaJrements de cartes postales.

Modèle B), même genre que la précédente, mais la valeur n'est

plus indiquée, et la carte est blanche à nouveau. Dans le cadre

à droite il y a : Place du timbre à 15 centimes, et, dessous, l'ins-

cription s'est accrue de trois lignes : Quand elle est destinée pour

une commune rurale, indiquer le tiom du bureau de poste qui la

dessert.

Modèle B) ; cette fois la carte porte 15 centimes dans la légende

et crée ainsi un nouveau type.
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Modèle E), même légende sur o lignes pour la carie à 15 cen-

times.

Modèle G), même légende sur 6 lignes pour la carte de 10 cen-

times.

En 1874, émission de deux nouveaux cadres :

Modèle H), même genre sur carte chamois (10 centimes).

Modèle F), même genre sur carte chamois (15 centimes).

En 1873, les caries portent en bas des dates de fabrication

modèle A) sur couleur chamois : D. 7a— F. 73— 7-75— 10-73.

Modèle B) sur blanc : 7-73— 10-73.

Au commencement de 1876, la légende est changée :

Prix pour la France et l'Ahjérk : 10 centimes pour la même

ville ou les circonscriptions du même bureau ; 13 centimes île bu-

reau à bureau. Prix pour les pays étrangers avec lesquels l'échange

(les cartes postales est autorisé : 15 ou W centimes suivant la des-

tination.

La carte blanche porte à l'angle inférieur droit : novembre

1883; la carte chamois, au même endroit, décembre 1873; toutes

les deux ont le cadre modèle B.

Cette légende devient définitive. Les cartes suivantes sont

tirées sur carlon blanc et portent la date de création, avec un

numéro d'ordre. Nous les passons sous silence.

Un arrêté ministériel, en 1873, autorisa l'industrie privée à

confectionner des caries postales. Les conditions suivantes sont

seules imposées : les caries doivent avoir 12 centimètres de long-

sur 8 centimètres de large, et le poids doit osciller entre 2 et 5

grammes.

En 1878 il y a changement radical. La carie postale, de simple

imprimé, devient une valeur fiduciaire. Désormais la vignette des

timbres, modèle 1876, est imprimée, et toutes les indications qui
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surchargeaient le reste ont disparu. La légende se borne à ces

simples mots : carte postale, ce côté est exclusivement rûservé à

l'adresse. Il y a deux lignes seulement pour l'adresse. Le veste

est libre , l'impression typographique est noire sur couleur, le

verso est blanc.

11 y a deux valeurs émises :

10 centimes noir sur lilas;

10 — noir sur violet;

lo — noir sur bleu.

Les suivantes portent trois lignes pour adresse, et il y a tou-

jours les deux valeurs ci-dessus.

En 1881, la carte 10 centimes a quatre lignes pour l'adresse.

En août 1890, la nuance est changée, et ce n'était pas un mal,

car la teinte lilas était affreuse. La carte est brune ou chamois;

enfin, en 1892 elle devient vert pâle, mais elle est d'une pâle

spongieuse qui offre les plus grandes difficultés à l'écrilure. L'ad-

ministration se décide bientôt à les faire satiner avant de les re-

mettre au public.

En 1889, il y eut une carte faite pour l'Exposition. Le recio

était semblable au modèle en cours, mais ne portait pas de tim-

bre. Le verso représentait la vue de la tour Eiffel, dans un cadre

historié tiré en chromolithographie.

En 1879, on émit des cartes postales avec réponse payée. C'est

en somme deux cartes se tenant par un côté. On écrit sur une,

l'autre reste blanche. Le tout est transporté par la poste, et le

correspondant n'a plus qu'à remplir la réponse. Par une chinoi-

serie bien digne des administrations, les cartes-réponses ont cours

dans toute l'Union postale, alors que les timbres-poste n'ont pas

de valeur dans un pays autre que celui oti ils ont été émis. C'est-

à-dire qu'une carte-réponse venant d'Australie ou d'Autriche en
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France peut être utilisée et mise clans un bureau français, tandis

que si votre correspondant vous joint dans une lettre un timbre

pour réponse, vous ne pouvez l'utiliser! On répond à cela qu'il

y a une question de comptabilité, d'ordre public, que sais-je; il

y a, en vérité, tout simplement une façon de contrarier les gens,

sans profit pour personne.

Il y eut les valeurs suivantes, ayant trois lignes pour l'adresse :

10x10 noir sur bleu pâle;

15x13 noir sur vert (supprimées en 1881, par suite de l'ex-

tension à la deuxième zone de l'Union postale, des conditions

jusqu'ici réservées à la première) et

10 X 10 noir sur bleu pâle avec quatre lignes pour l'adresse.

En 1870, le comité de Nancy de la Société internationale de

secours aux blessés, avait fait imprimer une carte de franchise

privée. Elle était ainsi composée : en haut une croix de IGenève

rouge, entourée d'un trait noir; et au-dessous : Société interna-

tionale, etc.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE SECOIS AUX BLESSÉS

COMITÉ DE NANCY

et à M
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L'impression élail noire et rouge sur carte blanche, sans valeur

indiquée.

Le 7 juin 1886 parurent les premières carles-lellres vendues

par l'administration des postes. Elles étaient de 1.5 centimes, im-

pression bleu sur chamois, pour l'intérieur ; et de 25 centimes,

noir sur rose, pour l'extérieur.

Au mois de novembre suivant, la couleur chamois de la carte

à 15 centimes est remplacée par une teinte gris bleuté assez laide,

qui a subsisté jusqu'ici.

Les premières cartes émises ne portaient aucun avis pour l'u-

sage. Les suivantes portèrent la mention : Pour oi/rrir la carte,

déchirer en suivant le pointillé. Ce pointillé subit aussi des modi-

fications : d'abord il descendit jusqu'au bas de la carte, croisant

celui horizontal; puis, dans les émissions successives, il s'arrête

à cette ligne horizontale; enfin, en 1886, les deux piquages font

un angle droit et s'arrêtent à l'endroit oîi ils se coupent. L'admi-

nistration vend aussi des cartes qui ne sont pas gommées sur les

bords, afin que les commerçants puissent les passer au copie de

lettres.

2= TYl'E 3° TYPE

Les trois types de piquage des cartes-lettres.

En 1894, en octobre, en vertu d'un arrêté du 17 avril, ladmi-
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nistration a mis en vente des carles-lcttres-réponses au prix de

30 centimes. Elles sont formées de deux cartes se tenant par un

côté, la réponse étant de dimension plus petite et pouvant être

repliée dans la lettre d'envoi.

Le pointillé de chaque carte est identique.

Le prix de ces cartes étant celui des lettres ordinaires, il est

permis d'insérer dans ces cartes une ou plusieurs feuilles de pa-

pier, ainsi que tout objet dont l'insertion est autorisée pour les

lettres, mais l'envoi ne doit pas dépasser IS grammes. Au delà

de ce poids, il est taxé, sauf dans le cas oîi l'expéditeur aurait

complété l'affranchissement en timbres-poste.

Les timbres-poste découpés dans les cartes-lettres ou les cartes

postales ne peuvent servir à affranchir d'autres correspondances.

S 2. CARTES ET ENVELOPPES PNEUMATIQUES

Un décret du 25 mars 1879 créait, à partir du 1" mai suivant,

une taxe spéciale pour les dépêches télégraphiques circulant à

Paris, dans les limites de l'ancien octroi. Ces dépêches, au lieu

d'être transmises par les appareils télégraphiques, sont véhicu-

lées dans des tubes au moyen de l'air comprimé, d'oii le nom

de pneumatiques qui leur a été appliqué.

Le 1" mai 1879, il fut émis :

1° Une carte ouverte de 50 centimes carmin sur chamois por-

tant à droite le timbre en cours (groupe allégorique) et les for-

mules suivantes : Ce côté est exclitsicement réservé à l'adresse. Ser-

vice télégraphique. CARTE-TÉLÉGRAMME. JSe pouvant circuler

que dans les limites de l'ancien octroi de Paris; deux lignes pour

l'adresse, puis à droite le mot Paris, et à gauche : Le port est

gratuit , le nombre des mots n'est pas limité. Enfin à gauche, en
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Iravers de la carte, l'inscriplion suivante sur cinq lignes : Les

limites de l'ancien octroi de Paris sont : Le Trocadéro, les avenues

du Roi-de-Rome et de Wa^ram, et toute la ligne des anciens bou-

levards extérieurs, depuis le botdevard de Courcelles jusqu'au hou-

!'' Type du timbre des cartes pneumatiques.

levard de Grenelle, en passant par la place du Trône et le pont de

Bercy.

2° Une carte ouverte portant même formule, mais avec le tim-

bre de Chaplin (déesse assise, n°2 du concours de 1870), im-

pression carmin sur chamois.

I-TELEG!^

2» Tj'pe du timbre des cartes pneumatiques.

3° Une carte fermée, impression noire sur papier bleu. Timbre

groupe allégorique 75 centimes.

11 ne pouvait rien être inséré dans les cartes fermées.

4° Une carte fermée même teinte, mêmes formules, avec le

timbre déesse assise.

Un an après, la taxe fut réduite de 50 à 30 centimes et de 75

à 50 centimes. En attendant que de nouvelles cartes fussent
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imprimées, on surchargea celles en cours des mois : taxe

RÉDUITE, imprimés en rouge.

Il y eut d'émis le 1" juin 1880 :

o" Avec TAXE RÉDUITE 30 c. rougc, la carie ouverte portanl le

timbre groupe déesse de 50 centimes.

6° Avec TAXE RÉDUITE 30 c, la carte ouverte portanl le timbre

groupe allégorique de 50 centimes.

7° Avec TAXE RÉDUITE 50 c. la carte fermée avec le timbre groupe

allégorique de 75 centimes.

Type de la carte pneumatique de 75 centimes surchargée.

8° Avec TAXE RÉDUITE 50 c, la carte fermée avec le timbre

déesse de 75 centimes.

En 1880 on émet peu après les surcharges, les cartes rectifiées

au type déesse.

9° Carte ouverte de 30 centimes carmin sur chamois.

10" Carte fermée de 50 centimes noire sur bleu.

En 1882, le l" février, les cartes sont imprimées en noir et por-

tent le plan de Paris. L'espace compris entre les fortifications et

l'enceinte de l'arrière-oclroi est rouge, de la porte de Versailles

H la porte des Ternes. L'autre partie est ombrée à Taide de ha-

chures bleues. L'inscription à gauche est ainsi modifiée : La par-

tie ronge foncé est ouverte au service depuis le i"' février i883 ;

les parties ombrées ne le seront qu alternativement

.

11" Carte ouverte de 30 centimes noire sur chamois.

12° Carte fermée de 50 centimes noire sur bleu.

Le 1" avril 1883, le service s'étend jusqu'à la porte Chaumont;

la teinte rouge sur le plan a été aussi en s'agrandissant, et la for-

mule porte les mots :

Depuis le /"' avril 1883;

le reste restant en état.
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13° Carte fermée de 30 cenlimes noire sur chamois.

14° Carie fermée de 50 cenlimes noire sur bleu.

Le l" février 1884 la parlie rose disparaît; il ne reste plus

qu'une partie ombrée s'étendant de la porte de Versailles à la

Seine du côté de Bercy. La formule est changée :

Depuis le /*'' février 1884, tous les quartiers de Paris sont ou-

verts au service des cartes pneumati//ues, à l'exception des parties

ombrées.

15° Une carte ouverte de 30 centimes noire sur chamois.

16° Carie fermée de 50 centimes noire sur bleu.

Le 1°' décembre 1884, le réseau pneumatique s'étend à tout

Paris dans l'enceinte des fortifications; et comme il reste encore

des cartes en stock, on lessurcharge en rouge à l'aide de la for-

mule en gros caractères : valable pour tout Paris, mise en travers

de la carte.

17° Carte ouverte de 30 centimes noire sur chamois.

18° Carie fermée de 50 centimes noire sur bleu.

Enfin en 1885, le 1" avril, les caries paraissent sans plan et

sans surcharge; la formule de gauche est réduite à cette simple

indication :

Ce télégramme 'peut circuler à Paris dans les limites de l'en-

ceinte fortifiée.

19° Carte ouverte de 30 centimes noire sur chamois.

' 20° Carte fermée de 50 centimes noire sur bleu.

Elles n'ont pas changé depuis, et elles sont actuellement en

cours.

En 1885, il fut créé des enveloppes-télégrammes, dans lesquel-

les il peut être mis une feuille de papier, à condition que le poids

total n'excède pas 7 grammes.

Toutes furent au type déesce.
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21° Une enveloppe de 7o centimes carmin sur violet.

En 1887 :

22° La même avec la surcharge noire : taxe réduite 60 c, le

chiffre 75 étant biffé de cinq ou de six traits horizontaux.

En 1889 :

23° La même carte avec les timbres portant 60 centimes, mê-

mes nuances. Elle est en usage actuellement.

En 1880, presque en même temps qu'on inaugurait le service

des tubes pneumatiques, on créait des cartes avec réponse payée,

à l'exemple des cartes postales.

<^V^

^v

Surcharge des cartes pueuiuatiques.

Il y eut, cà cause des surcharges, les différents types suivants :

24° 50 + 50 centimes carte ouverte pareille à celle simple

émise en 1879 (1°).

25° La même avec la surcharge noire, laxeréduite à 30 centimes.

26° En 1886, la même portant en surcharge les mots : vala-

ble pour tout Paris.

27" Enfin en 1887 la carte sans surcharge 30 +30 centimes

noire sur chamois.

Le 15 décembre 1884, il fut mis en vente des cartes fermées,

contenant à l'intérieur un coupon pour la réponse ; il y eut un seul

type.

28° 1 franc impression noire sur papier rose.

Pour faciliter les remboursements de caisse d'épargne, l'ad-
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ministralionacréé, le 13 décembre 188i, une carte double fermée,

contcnanldes tracés et des cadres spéciaux aux opérations à faire,

ot diverses inscriptions.

La carte d'envoi porte les mots :

Direction (jinéralc des Postes et télégraplies.

CAISSE NATIONALE D'ÉPARGNE

(remboursement)

Rue Saint-Romain, 6,

PARIS.

29° Émission de 1884 :

30 -f- 30, impression noire sur chamois.

30" Émission de 1890 :

30-1-30, impression noire sur papier jaune paille.

3r Pendant l'épidémie du choléra qui sévit en 1884-83, l'ad-

ministration fit imprimer des formules qu'on n'avait qu'àremplir

jet à jeter dans les boîtes, afin que l'administration des pompes

funèbres fût prévenue immédiatement.

Carte du choléra.

Porte au recto les mots :

Carte-télégramme :

Monsieur le Directeur des pompes funèbres,

Avenue du Maine, 1-i1, Paris..

A gauche, sur trois lignes ^'erticales :
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Préfecture de la Seine, àllc de Paris, service de la vérification

des décès.

Au recto, des indicalions et des formules à remplir par le mé-

decin de l'élat civil, indiquantle nom des décédés, le numéro, la

rue et l'étage, l'heure du décès elles dimensions pour le cercueil:

En 1884, la carte chamois était sans timbre et sans valeur

indiquée, ayant un coupon à gauche; les inscriptions, sur cinq

lignes, étaient noires.

Les frais d'envoi étaient supportés par la préfecture de la

Seine. L'administration des postes détachait les coupons, en

faisait un état trimestriel et l'envoyait à la préfecture.

.32° En 1885, il y eut une seconde édition de cette carte. Cette

fois, le timbre déesse était mis à droite, comme pour les autres

caries pneumatiques; la valeur indiquée était 30 centimes.

§ 3. BAiSDES POUR IMPRIMÉS; ENVELOPPES

Le 1" octobre 1882, à la demande d'un grand nombre de

négociants et d'industriels, le service des postes se décidait

enlhi à mettre en vente des bandes et enveloppes timbrées pour

imprimés.

Le timbre est mis adroite (groupe allégorique).

1 centime noir sur papier bulle.

2 centimes brun.

Le 19 mars 1883, le 3 centimes rouge fut mis en vente.

Pour les enveloppes émises en même temps que les bandes

de 1882:

Le 15 centimes bleu sur azur est en trois formats;
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Le 3 centimes vert sur vert d'eau en un seul format (pour

cartes de visite).

Enfin en 1889 il parut le 5 centimes vert sur papier bulle

(format commercial).

De plus, les négociants ont le droit de porter au timbre les

enveloppes qui leur sont propres.

Peu ont usé de celte latitude; nous ne connaissons que la Com-

pagnie générale des omnibus qui en ait fait timbrer.



TROISIÈME PARTIE

TimBRES FISCAUX

Il ne rentre pas dans le cadre de cette étude de nous étendre

complètement sur les timbres fiscaux qui ont été émis et for-

ment une masse imposante de modèles différents.

Il nous faut néanmoins en dire quelques mots. Au catalogue

on trouvera la nomenclature complète de tous les types émis.



CHAPITRE PREMIER

Timbres proportionnels pour effets de commerce.

L'article 19 de la loi du M juin 18o9 dispose que le droil de

timbre sur les effets de commerce venant de l'étranger pourra

être acquitté par l'apposition d'un timbre mobile que l'adminis-

tration de l'enregistrement est autorisée à vendre. La première

émission pai'ut le 18 janvier 1860; nous en donnons le type ci-

contre, ce qui nous dispensera, comme pour les autres modèles,

d'en donner une longue description. Le timbre était typographie

en gris sur papier blanc mince ; en bas, le timbre impérial était

imprimé à sec.

L'émission comprit 25 valeurs :

0,05 pour les efîets de 100 et au-dessous.

0,10 pour les effets au-dessus de

0,15 —
0,20 —
0,25 —
0,50 —
1,00 —

100 jusqu'il
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1,50 pour les effets au-dessus de 2,000 jusqu'à 3,000 fr.

2,00 —
2,50 —
3,00 —
3,50 —
4,00 —
4,50 —

3,000 —
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a) Le 23 janvier 18G4, l'effigie de Napoléon III fut subsliluée

cT, la déesse allégorique, el les dimensions du timbre furent ré-

duites. Ces timbres furent gravés et imprimés en mauve pâle. Les

valeurs sont typograpliiées en surcharge rouge. La série est iden-

tique à la précédente.

b) Le 2o août 1871 , le tarif de l'impôt étant doublé, on retire la

même vignette avec le double droit, c'est-cà-dire 10 centimes pour

100 francs et au-dessous, et 20 centimes pour 100 à 200 francs,

y type. o'- lyiJC.

Timbres proportiouucls.

soit aussi 23 valeurs, la dernière étant de 20 francs pour les effets

de 19,000 cà 20,000.

cj En 1872, l'effigie de Napoléon est remplacée par une étoile à

5 branches, et le centre porte en exergue : timbre proportionnel;

en bas les mots timbre français remplacent timbre impérial. La sé-

rie est la même que la précédente. Cette série n'était que provisoire.

d) Le 19 février 1874, le nouveau modèle paraît; il est du

type ci-contre. Le fond des timbres est tiré en gris sur papier

blanc, les inscriptions et les vignettes sont tirées en couleurs,

lesquelles varient suivant les sommes. Le droit est enfermé dans

un cartouche ovale. H y a 1.^ valeurs, qui portent toutes en sur-
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charge carmin, en peliles lettres antiques à droite : demi-droit

KN sus : de 10 centimes à 30 centimes pour les effets jusqu'à

oOO francs, impression bleue ; de I franc à 5 francs pour les va-

leurs de 500 à 5,000, impression violette; de 6 à 10 francs pour

les valeurs de 5,000 à 10,000, impression carmin. On trouve le

50 centimes sans surcharge qui continue à être employé avec les

émissions futures.

c) Le 1" juillet I87i, nouvelle émission; le modèle est con-

4= type des proportionuels

serve, mais les droits et les valeurs sont changés. Le cartouche

du bas est supprimé. 11 y a 1.3 valeurs :

De 45 c. à 75 c. pour les effets de 200 à 300, impression bleue;

De 1 fr. 50 à 7 fr. 50 pour les effets de 900 à 5,000, impres-

sion violette;

De 9 à 15 francs pour les effets de 5,000 à 10,000, impression

carmin.

Celte série est provisoire.

f) En août 187 i paraît la série définitivement adoptée ; le droit

est triple; le cartouche est rétabli; les chiffres sont plus gros

que dans l'émission d).
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11 y a 1!» valeurs :

De 15 centimes à 1 fr. 33 pour les effets au-dessous de 100

francs jusqu'à 900, impression bleue
;

De 1 fr. 50 à 7,o0 pour les effets de 900 à 3,000, impression

violette
;

De 9 à 13 francs pour les effets de 3,000 à 10,000, impression

carmin.

En septembre 1877, des hautes valeursde la même valeur sont

émises.

type (les proporliouuels.

De 16 fr. 30 à 22 fr. 30 pour les effets de 10,000 h 13,000

francs, impression verte.

De 24 à 30 francs pour les effets de 13,000 h 20,000 francs,

impression grise.

ff) En mai 1879, le simple droit étant rétabli, les valeurs chan-

gent encore une fois, et ce ne sera pas la dernière. Le cartouche

renfei'mant la valeur est supprimé.

De 3 à 43 centimes pour les effets de 100 et au-dessous jusqu'à

900, impression bleue.
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De oO centimes à 2 fr. oO pour les effcls de 000 à o,000 francs,

impression violette.

De 3 à o francs pour les effets de ij,000 à 10,000 francs, im-

pression carmin.

De 6 francs à 7 fr. oO pour les effets de 10,000 à 13,000 francs,

impression verte.

De 8 à 10 francs pour les effets de lo,000 à 20,000 francs, ira-

pression grise.

h) En 1880 on réimprima le même modèle avec les valeurs et

6= type (les proportionnel

les couleurs identiques. Le seul changement à noter, c'est que le

cartouche du bas figure à nouveau, et les chiffres sont plus gros.

Mêmes valeurs et mêmes nuances que ci-dessus.

i) Pendant le mois de février 1881, l'administration éprouve

encore le besoin de changer l'aspect de ces timbres, et mainte-

nant tout le timbre est en gris, sauf les valeurs, qui sont en couleurs.

Mêmes valeurs et mêmes nuances que l'émission ^j.

kJEn 1885 on ëmet les quatre hautes valeurs suivantes :

" De 13 à 30 francs pour les effets de 20 à 00,000 francs.

/) En 1892, le modèle se ti'ouve transformé et réduit. Le groupe

est remplacé par une tète de Liberté coiffée d'un bonnet phry-

gien, et le timbre est en longueur au lieu d'être en hauteur.

L'impression générale est toujours grise sur blanc. Les chiffres
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indiquanl le droit sont énormes; ils semblent être lails pour

des myopes. Ils sont tirés en couleurs.

De 5 h 45 centimes pour les eiïets au-dessous de 100 jusqu'à

900 francs, impression grise.

De 30 centimes à 3 francs pour les effets de 900 à 0,000 francs,

impression bleue.

De 3 fr. oO à 6 francs pour les effets de 6,000 à 12,000 francs,

impression verte.

De G fr.SOcà 9 francs pour les effets de 12,000 à 18,000 francs,

impression carmin.

De 9 fr. 30 à 30 francs pour les effets de 18,000 à 00,000 francs,

impression vermillon.

Nous n'avons pas mentionné daus cette énumération les sur-

charges et les erreurs; disons que le nombre des timbres émis

depuis le 23 janvier 1804 jusqu'à nos jours comprend environ 300

types et valeurs ditférents! 11 faut dire qu'à partir du 19 février

1874 ces timbres ont été applicables à tous les effets créés en

France.



CHAPITRE II

Timbres de dimensions.

Les timbres de dimensions ont été destinés à remplacer les

feuilles de papier timbré d'avance. On peut donc écrire des

actes judiciaires et officiels sur papier libre et apposer ensuite la

valeur en timbres correspoudant à ces actes. En thèse, ces tim-

bres doivent être annulés par les receveurs de l'enregistremeul

ou les fonctionnaires chargés de les suppléer.

La première émission, en vertu de la loi du 2 juillet 1862, ar-

ticle 24, fut émise le 29 oclobre de celte même année. Le dessin

est très simple ; il représente l'aigle impériale dans un ovale ; une

abeille figure à chaque angle. Il y eut cinq valeurs, toutes tirées

en bleu sur papier blanc, du 50 centimes au 3 francs.

Les 21 juillet 1863 et 1" janvier 1866, une modification profonde

fut apportée dans le régime fiscal au point de vue des timbres

mobiles; les vignettes des timbres de dimensions première émis-

sion, celles des reconnaissances des valeurs cotées, celles de ré-

cépissés de chemins de fer, étaient supprimées et remplacées par

la nouvelle émission, à la suite de la loi des finances du 8 juillet
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I8G0 (article 4), qui réduisait à 20 centimes le droit à percevoir

sur les quittances de toute nature délivrées par les comptables

publics.

II y eut six valeurs, ayant chacune une nuance propre. Le nou-

veau modèle représenté ci-dessous se compose du manteau impé-

rial déployé. Au centre est un écusson portant l'aigle. Le fond

est formé d'arabesques.

©^^*^
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Le 1 fr. 50 vermillon avec deux 10" en sus.

Le 2 francs bleu —
Le 3 — carmin —
Le 25 juin 1872, le gouvernement républicain décide de refaire

tous les timbres fiscaux afin de faire disparaître les emblèmes

impériaux. Il est donc procédé à une troisième émission de tim-

bres de dimensions. Le modèle, plus grand que le précédent,

représente un cartouche octogonal à pans coupés, renfermant le

mot FRANCE et la valeur. En haut et en bas, sur fond ligné, sont les

3= type du timbre de dimensious.

indications : timbre de dimension. L'impression est de couleur

sur blanc, le cadre en bleu, le centre de couleur différente pour

chaque valeur. Enfin le fond du timbre est formé par un réseau

appelé burelage, de nuance bleu pâle. Six valeurs sont créées :

2.5 centimes cadre bleu, centre noir.

50 — et 2/10 en sus, cadre bleu, cenli-e mauve.

1 franc — centre brun.

1 fr. 50 — centre orange.

2 francs — centre vert.

3 — — centre vermillon.

Cette émission était provisoire, tous les timbres étaient tirés
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sur des feuilles qui avaient été préparées pour le 2o centimes

seulement, qui se trouve être commun à la série suivante.

La quatrième émission comprit également G valeurs; ie mo-

dèle est semblable, les nuances varient.

2a centimes, cadre bleu, centre noir.

50 centimes et 2/10, cadre bistre, —
1 franc — cadre vert, —
1 f. 50 — cadre violet, —
2 francs — cadre carmin, —
.1 — — cadre carmin-violel, —

4e type Ju l

Tous ces timbres sont burelés bleu clair ou bleu foncé, sauf le

3 f., dont le burelage est jaune pâle.

En 1881 , changement de modèle pour tous les fiscaux. Le dessin

représente une tète de femme dans un cercle. 11 y a cinq va-

leurs d'émises.

50 centimes et 2/10 brun.

1 franc — vert.

1 fr. 50 — violet.

2 francs — vermillon.

3 — — carmin.

Quelque temps après, la même série paraît perforée.
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En 1891, modèle refait, se rapprochant de l'ancien; la lête est

plus petite, la valeur est d'une couleur dilTérenle au timbre ; ils

sont piqués.

S<^ tj'pe du tiiulirc de dimeusious.

50 centimes et 2/10 brun, valeur brune.

1 fr. 50 — violet, — violette.

2 francs — vert, — I)islre.

'^ — — carmin. — bleue.



CHAPITRE III

Copies d'exploits.

L'article 2 de la loi du 29 décembre 1873, sur le budget de

1874, portait : « Le droit de timbres des copies des exploits, des

notifications d'avoué à avoué et des significations de tous juge-

ments, actes ou pièces, sera acquitté au moyen de timljrcs mo-

biles, apposés sur l'original de l'exploit. »

En conséquence, l'administration fil paraître une première

émission au type en cours pour les timbres de dimensions avec

le mot COPIES ajouté. Il y eut quatre valeurs.

50 centimes et 2/10 cadre noir, valeur brune sur papier blanc.

1 franc — cadre noir, valeur verte sur papier blanc.

.5 francs — cadre noir, valeur carminsurpapier saumon.

10 — — cadre bleu, valeur violet foncé sur papier

saumon.

En 1881 , le modèle étant diangé, les mêmes valeurs parais-

sent, toujours non piquées.

50 centimes et 2/10 bleu foncé sur papier outremer.

1 franc — bleu sur papier vert foncé.

5 francs — bleu sur papier saumon.
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10 francs et 2/10 bleu sur papier rose.

Les deux premières valeurs sont parues aussi sur papier blanc.

En 1886, toute la série paraît, cette fois, piquée.

50 centimes et 2/10 bleu sur papier bleuté.

50 — — bleu sur papier bleu.

1 franc — vert sur papier vert d'eau.

1 — — vert sur papier vert.

l^f type dos timbres Je copies

5 francs et 2/10 bleu sur papier chamois.

10 — — bleu sur papier saumon.

En 1892, nouvelle émission, au modèle adopté pour les timbres

de dimension; seulement le timbre est en long au lieu d'être en

hauteur, couleur sur papier blanc.

50 centimes et 2/10 timbre bleu, valeur en noir.

1 franc — violet, valeur en vert.

5 francs — vert, valeur en bistre.

10 — — rose, valeur en bleu.



CHAPITRE IV

Reconnaissances des valeurs cotées et récépissés

de chemins de fer.

La loi du 8 juin 1864, édictant que lfi§ receveurs des posles

devaient apposer un timbre sur les valeurs cotées et les quittances

de sommes supérieures à 10 fr., on émet, le 23 novembre 1864,

une vignette représentant le timbre impérial.

Timbre de recouuaisfaucc

des valeurs cotées.

O TIMBRE IWPERIALO

i"' type du timbre
de récépissés.

11 y eut une valeur tirée en 2 nuances :

20 centimes bleu foncé sur vert d'eau clair.

20 — bleu foncé sur jaunâtre.

Ce timbre fut supprimé le 1" janvier 1866 et remplacé par

celui de dimensions de même valeur.
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L'article 10 de la loi du 13 mars 18G3 ayant décidé qu'il serait

apposé un timbre de 10 centimes sur les récépissés accompagnant

les envois venant des pays étrangers ou expédiés par chemin de

fer, Tadministralion fit imprimer une vignette spéciale. Elle est

semblable à celles de reconnaissances pour le dessin; le texte

seul diffère.

1" type de timbres iiour rrcépi^sés.

Une seule valeur pour le 20 centimes bleu sur blanc, rempla-

cée, le I" janvier 1866, par le timbre de dimension de même

valeur.

En 1871 , on s'est servi de timbres (ixes de 20 centimes, coupés

et collés sur les récépissés.

En 1891 on a créé 2 types au modèle tête de Liberté, piqués.

35 centimes vert, valeur en bleu.

70 — gris, valeur en vert.



CHAPITRE V

Quittances et décharges.

L'article 18 delà loi du 13 août 1871 assujeltil à un droit fixe

de 10 centimes toutes les quittances et acquits donnés sur les

mémoires et factures dépassant 10 francs, toutes les décharges

de sommes, valeurs ou objets.

Le règlement du 27 novembre 1871 adopta le modèle des tim-

bres de dimension. Une seule valeur fut émise, mais elle com-

porte de nombreuses variétés.

10 centimes bleu vif ou bleu terne ayant de larges bandes

croisées à l'encre grasse. Le papier est burelé très légèrement en

bleu clair.

10 centimes bleu vif ou bleu terne sur papier blanc, burelage

très vigoureux, ayant deux bandes étroites verticales à l'encre

grasse.

10 centimes bleu vif ou bleu terne sur papier burelé sans bandes.

En 1870, 10 centimes bleu vif ou bleu terne, bandes à l'encre

grasse verticales. Les timbres sont piquées.

En 1 880, changement de type : tête de la République dans un
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cercle, piqué, 10 centimes, gris sur papier blanc, impression d'en-

cre grasse sur toute la surface, sauf la tète.

10 centimes gris sur papier blanc, sans encre grasse.

10 — noir sur papier blanc.

2.) — bleu outremer (non piqué) sur papier blanc.

2a — bleu outremer sur papier blanc.

oO — noir sur papier outremer.

1" type. i'- l\pe.

Timbres de quittances.

igUlïïANCESl
alÙÇysuOicHARGES:
^HiLiiiiiiiiii''' •

"

3= type.

1 franc noir sur papier brun.

2 francs noir sur papier rouge carmin.

En 1891, émission du type au bonnet phrygien, impression sur

papier blanc, piqué.

10 centimes gris.

25 — bleu terne.

oO — vert, valeur en brun.

1 franc violet, valeur en brun.

2 francs rose, valeur en brun.
*"

12



CHAPITRE VI

Affiches.

L'arlicle G de la loi du 27 juillet 1870 décida que les papiers

destinés à l'impression pourront être tiinbrés au moyen de vi-

gnettes mobiles. Les droits de timbres fixés par la loi du 18 juil-

let 1866 étaient fixés à o, 10, lo, 20 et 40 centimes, suivant la

dimension du papier. Trois valeurs furent émises. Le modèle est

celui du troisième type de dimension, octogone avec valeur .cl

inscription au centre, impression sur papier blanc.

;> centimes et 2/tO cadre carmin, valeur en violet.

10 — — cadre carmin, valeur en vert.

20 — — cadre carmin, valeur en orange.

Pendant la guerre de 1870, on se servit en province d'un tim-

bre humide hexagonal imprimé en bleu. 11 avait une valeur de

20 centimes et était oblitéré par une griffe portant ces mots : bon

pour récépissé.

En 1876, on se servit en Normandie de timbres de .i centi-

mes ayant le centre bleu, au lieu de violet.

En 1881, les timbres affiches sont émis dans le modèle adopté,
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têle de Liberté dans un cercle; ils sont imprimés sur papier

teinté.

5 centimes et 2/ lu bistre.

10 — — vert.-

20 — — carmin.

JVWw^rvywv^A/v\rw.J

3« type du timbre d'affiches.

En 1883 les mêmes paraissent perforés.

Enfin, en 1891 ils subissent encore un changement : la tête avec

bonnet phrygien figure en haut d'un losange, l'impression est

de couleur, et la valeur est en noir. Il y a quatre valeurs :

5 centimes et 2/10 bleu et noir.

10 — •— vert et noir.

13 — — lilas et noir.

20 — — carmin et noir.



CHAPITRE VU

Connaissements. — Petit cabotage et rôles d'équipage.

Les articles 3, 4 et 5 de la loi du 30 mars 1872 et l'article 4

de celle du 25 mai 1872 assujettirent aussi au droit de timbre :

r les connaissements qui accompagnent tout transport en mer

et qui sont dressés en quatre originaux (pour les chargeurs, les

destinataires, le capitaine et l'armateur); 2° les originaux supplé-

mentaires qui sont nécessaires dans certain cas en sus des qua-

tre ci-dessus énumérés; 3° les connaissements créés à l'étranger

dont on veut faire usage en France. Les timbres, du modèle de

ceux de dimensions, furent émis les 30 avril et 25 juillet 1893;

ils comprirent un timbre portant l'indication de la valeur accolé

à trois timbres portant le mot estampille de contrôle. Aux termes

de la loi, ces timbres doivent être oblitérés soit au moyen d'une

griffe, soit à la main, immédiatement apposés.

11 y eut trois valeurs sur papier blanc avec burelage clair ou

foncé :

50 centimes cadre bistre, valeur en noir; estampille cadre noir,

centre bistre;
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1 franc et 2/lU cadre vert, valeur noire; estampille cadre noir,

centre vert;

2 francs et 2/10 cadre carmin, valeur noire; estampille cadre

noir, centre carmin.

En 1883, type des dimensions de 1881, impression noire sur

couleur :

50 centimes et 2/10 vert, estampille verte;

1 franc et 2/10 bleu, estampille bleue
;

2 francs et 2/10 blanc, estampille blanche.

ti&MisM'm

Timbres de connaissemeuts.

En 1884, même modèle, mais changement de teinte; les tim-

bres sont piqués, impression noire sur couleur :

50 centimes et 2/10 vert, estampille verte;

1 franc et 2/10 bistre, estampille bistre
;

2 fi'ancs et 2/10 jaune d'or, estampille jaune d'or.

En 1892, changement de type: tête de Liberté avec bonnet

phrygien dans un cadre rectangulaire. Type du récépissé des

chemins de fer de 1891, couleur sur papier blanc piqué :

50 centimes et 2/10 et estampille bleue
;

1 franc et 2/10 et estampille verte
;

1 fr. 50 et 2/10 et estampille violette;

2 francs et 2/10 et estampille rose.
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Pour le petit cabotage il a été créé une seule valeur en 1875,

même type que les connaissements :

I franc et 2/10 cadre violet, centre noir, estampille cadre noir,

centre violet.

Et en 1883, tête de la République dans un cercle:

1 franc et 2/10 et estampille impression noire sur violet.

Timbre pour rôles d'équipages.

Enfin, pour les rôles d'équipages, il fut émis, le 3 avril 1884,

un timbre unique, encore en usage actuellement. C'est le modèle

des dimensions de 1881; la tète est remplacée par une trirème

dont la voile porte les mots r. v. La valeur est de 3 fr. 60, couleur

violet rosé sur papier blanc piqué; il sert à taxer les feuilles de

rôles d'équipage des bâtiments du commerce.



CHAPITRE YIII

Timbres municipaux et privés.

Avant de terminer la série des timbres fiscaux, il nous faut

mentionner les villes et les établissements suivants qui font ou qui

firent usage de certains timbres pour leurs besoins personnels.

On en trouvera le détail au catalogue.

La ville de Cannes a émis en 1891 et 1893 cinq timbres de

taxe d'octroi. La ville dÉpinal, en 1871 et en 1878, a émis

deux timbres d'octroi.

La ville du Mans, par arrèlé du maire en date du l.ï février

188i, se sert de timbres spéciaux pour les droits à raffichagc.

Voici, à titre de curiosité, cet arrêté.

« Article premier. — L'arrêté en date du 19 mai 1881 donnant

au sieur Drouin le monopole de l'affichage sur les bâtiments

communaux est rapporté.

«Article 2. — Tout citoyen est autorisé à apposer des affiches

sur les bâtiments communaux, en se conformant aux lois et arrê-

tés en vigueur et en acquittant une taxe ainsi fixée.
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« Deux centimes et demi par affiches de 120

centimètres carrés 1/2 et au-dessus; ci fr. 02 c. 1/2

(( Cinq centimes par affiches de 12 décimè-

tres 1/2 carrés jusqu'à 2o décimètres carrés; ci. fr. Oo

<( Sept centimes et demi par affiches de 25 cen-

timètres carrés jusqu'à 50 centimètres carrés; ci. fr. 07 c. 1/2

« Dix centimes par affiches au delà de cette

dimension ; ci fr. 10

Timbre d'afliche de la ville de Nantes.

« A cet efTet, il sera créé des timJjres mobiles à 2 cent. 1/2, 5

et 10 centimes, conformes au modèle annexé au présent arrêté.'

« Provisoirement, les droits de 7 cent. 1/2 seront acquittés par

l'apposition de deux timbres mobiles.

((Article 3. — Les timbres mobiles seront collés par les soins

des imprimeurs, de manière à ce qu'ils soient obhtérés par l'im-

pression de deux lignes au moins de l'affiche.

(( Dans le cas oii l'oblitération ne pourrait avoir lieu ainsi qu'il

est prescrit à l'article précédent, il y sera suppléé par une" griffe

apposée à l'encre grasse en travers du timbre et faisant connaître

le nom de l'afficheur ainsi que la date de l'oblitération, etc. »
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Les limbres furent fabriqués chez M. Lebrault, imprimeur de

la mairie, par feuilles de 20 timbres; ceux formant la bordure

ne sont pas piqués.

Ils représentent les armes de la ville du Mans dans un cercle ; en

haut la légende Af/ichage sur les bdtiinents communales., sur trois

lignes; enhd.s,, timbre de et la valeur, dans un cartouche sur fond

blanc. Le fond du timbre est ligné.

Impression noire sur couleur pique 11 1/2;

2 centimes 1/2 noir sur chamois;

5 — noir sur bistre
;

10 — noir sur vert.

Les répartitions et l'entretien des Bourses de commerce étant

supportées par les patentables, les associés de ces établissements

doivent contribuer aux frais d'entretien. Le montant de ces dépen-

ses est arrêté chaque année par le préfet de chaque département

dans lequel est une Bourse de commerce. Ces timbres sont la mar-

que représentative de cette taxe réglée chaque année.

En 1809, les agents de change de Nantes émirent le 25 centimes

rouge et le 50 centimes bleu. En 1878, le 1, 2 et 3 francs noirs.

A Bordeaux, dès 1864, les agents de change se servaient aussi

de timbres spéciaux. Dans les deux cas c'était un gros chiffre dans

un cadre. Ces timbres furent supprimés en 1877.

La Compagnie internationnale des wagons-lits se servit pendant

assez longtemps d'une petite vignette, que nous repi'ésentons ci-

contre et qui était apposée sur les coupons de supplément déli-

vrés aux voyageurs, pour justifier la perception du montant de

la taxe, qui ne figurait pas dans le prix de la place. La première

émission date de 1877. En avril 1892, la réduction de l'impôt
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voté sur la grande vitesse nécessita l'émission de nouvelles va-

leurs, et toutes les feuilles restant en stock furent livrées au pi-

lori par la Compagnie elle-même. Ces timbres sont rares, d'aulanl

qu'ils ont échappé à la spéculation.

Timbre d'impôt do la Compagnie internationale des wagons-lits.

Les caisses d'épargne scolaires firent usage un moment, vers

1880, de timbres de 5 centimes qui étaient donnés en récom-

pense aux enfants, qui les collaient au fur et à mesure sur une

feuille de papier. Lorsqu'ils en avaient vingt, ils pouvaient se pré-

Timbre des caisses d'épargne scolaires.

senter à la poste, où sur des livrets de la caisse d'épargne on ins-

crivait à leur avoir la somme de un franc. Cet encouragement à

l'épargne, qui était excellent, est tombé en désuétude. Il y eut

plusieurs types émis par les municipalités, aucun n'est officiel;

ils sont difficiles à trouver aujourd'hui.

Ils furent d'abord en usage à la mairie de IX' arrondissement,
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puis, en juillet 1881, la mairie du XII' arrondissement en fit

imprimer à son tour.

En 1890, l'administration des postes autorisa un concession-

naire à exploiler, sous sa surveillance, un service de colis postaux

qui, il faut le dire, a réussi. Déjà la tentative avait plusieurs fois

échoué, et il faut savoir gré à l'administration de ne pas s'être

1" type des timbres des colis postaux parisiens.

découragée par les insuccès précédents. Le concessionnaire a fait

paraître, pour justifier la taxe payée et en même temps pour

fournir des récépissés aux expéditeurs, des petites vignettes

imprimées par l'industrie privée. Il y a eu déjà plusieurs mo-

dèles.

Le premier a une vignette représentant une grande roue avec

caducée. Les deuxième et troisième sont des étiquettes rectan-

gulaires, et enfin, pour la banlieue et la province, les chemins de

fer ont créé un petit timbre, qui se colle sur les feuilles d'expé-
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dilion, dans un cadre réservé à cet effet. Nous donnons la repro-

duction de ces vignettes, qui n'offrent qu'un intérêt tout à fait

secondaire pour les collectionneurs.

X.V. ,
- . S£:RV1CE CONCT DS LAD^yDËS POSTES ',--.' /*

Autre type. Autre type.

Étiquette-timbre pour feuille de colis postal.



QUATRIÈME PARTIE

LES COLONIES FRANÇAISES

CHAPITRE PREMIER

Colonies en général.

Les colonies françaises n'ont commencé officiellement à avoir

des timbres- poste spéciaux qu'en 1860. Nous verrons un peu plus

loin qu'une colonie, la Réunion, avait émis en 1852 deux timbres-

poste; mais c'était là une exception.

En 1860, on fit paraître une vignette destinée à l'affranchisse-

ment des correspondances et papiers d'affaires, valable pour

toutes les colonies françaises. Celle vignette, très simple, repré-

sente l'aigle impériale dans un cercle. En exergue sont gravés les

mots suivants : Colonies de l'Empire français; postes.

Six valeurs furent émises :

1 centime vert-bronze.

.5 centimes vert.

10 — bistre.

20 — bleu.

40 — vermillon.

80 — carmin.
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Ces timbres furent en usage jusqu'en 1872. A celle époque,

on envoya aux colonies tout uu stock de timbres à l'effigie de

Napoléon III [non perforés)
;

Le 5 centimes vert de l'émission de 1833-60 (non lauré);

Le 1 centime vert-bronze (lauré);

Le 30 centimes brun (lauré);

Le 80 — carmin (lauré).

Le seul rare de ces timbres est le o centimes vert, car il n'y a

que l'oblitération qui puisse indiquer que ce timbre vient des co-

lonies.

i"' type du timbre deb colonies françaises.

Quelques mois après l'envoi ci-dessus, onfitpartir des vignettes

à l'effigie de la Liberté, modèle de 1 872, à 1875, au fur et à mesure

qu'elles étaient mises en circulation dans la métropole. Ces timbres

furent envoyés également non perforés. C'est là ce qui permet de

reconnaître qu'ils ont servi aux colonies. Toute la série fut mise

en circulation.

1 centime vert-bron/.e.

2 centimes brun.

4 — gris.

5 — vert.

10 — bistre-jaune.

15 — lithographie (gros chiffres).

15 — bistre-jaune (gros chiffres).

15 — bistre-jaune (petits chiffres).



LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS 101

20 centimes bleu.

25 — bleu.

30 — bi'un.

40 — vermillon.

80 — carmin.

Deux valeurs sont rares : les 2 el 4 centimes, qui furent très

peu employés.

En 1877, le nouveau modèle de Sage, le groupe allégorique,

la Paix et Mercure s'imis.sant pour régner sur le monde, adopte

depuis l'année précédente pour la France, est envoyé aux colonies
;

les feuilles ne sont pas perforées.

t, 2, 4, 5, 10 centimes vert.

15 — gris (rare).

20 — brun.
V

25 — bleu terne.

25 — outremer.

30 — brun.

40 — vermillon.

75 — carmin.

1 franc bronze.

De 1878 à 1880 les nuances nouvelles sont mises en circulation.

1 centime noir sur bleuté.

2 centimes brun rouge

4 —r violet sur bleuté.

5 — vert sur vert.

10 — noir sur mauve.

15 — bleu sur bleuté.

20 — bistre sur vert.

25 — noir sur rouge (rare).

25 — jaune.
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3S centimes noir sur orange (envoyé aux colonies en avril 1880

et très peu en usage).

En 1877, toutes les colonies se servaient d'une carte postale

uniforme. Les dimensions étaient les mêmes que celles de la carte

française. Sous la légende CARTE POSTALE le filet était plus

long. La légende était la suivante : Prix pour la FRANCE, l'AL-

GÉRIE elles COLONIES FRANÇAISES et les PAYS ÉTRANGERS

avec lesquels l'échange des caries est autorisé — 20 centimes.

En dessous l'encadrement, à l'angle inférieur gauche. Marine,

1876 {696); l'impression était noire sur carte blanche.

2« type du timbre des colouies françaises.

Les colonies asiatiques se servaient d'une carte bleu clair dont

l'encadrement était formé de petites fleurs à quatre pétales.

Comme légende : en haut CARTE POSTALE, avec la désignation

du pays où cette carte pouvait servir (Cochinchine, Cambodge,

Hué, Tonkin, Annam).

En 1881, le gouvernement adopte un modèle spécial de timbre-

poste représentant une femme assise, appuyant sa main droite

sur une ancre et tenant dans la main gauche la hampe d'un

drapeau tricolore déployé; dans le fond, on aperçoit un vaisseau;

en haut à droite on lit : colonies, postes. Dans le bas, républi-

que FRANÇAISE; La valeur, en gros chiffres, est contenue dans un

cartouche carré. Une innovation se fait pour celte série : les tim-

bres sont enfin piqués, comme ceux de la mère patrie.
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Les nuances et les valeurs furent les mêmes que pour ceux en

cours en France. 11 y a lieu seulement de signaler le 25 centimes,

qui parut d'abord ^en jaune, puis fut remplacé peu après par le

25 centimes noir sur rose.

En 1884, les chiffres-taxe furent envoyés aux colonies; les

feuilles ne furent pas perforées ; les valeurs furent les mêmes

que pour la France, sauf les 1, 2 et S francs noirs, qui ne furent

jamais mis en vente; seuls les 1, 2 et 5 francs bistres ont été

employés.

En 1 885 on fabriqua des cartes postales pour toutes les colonies :

10 centimes noir sur lilas;

10-1-10 centimes noir sur vert d'eau (avec réponse).

En janvier 1892, on émet des bandes pour imprimés; les cou-

leurs sont celles de la métropole, le timbre est le type déesse.

1 centime noir sur papier bulle.

2 centimes brun —
3 — orange —
Puis une enveloppe 5 centimes vert sur blanc, et enfin en mars

une carte postale 10 centimes noir sur chamois.

A la demande des administrations étrangères, il a été réimprimé

en 1887 un millier de séries des timbres-poste coloniaux suivants :

1859-65 (aigle): 1, 5, 10, 20, 40 et 80 centimes.

187.1-77 (napoléo.n) : 1, 5, 10, 20, 40 et 80 centimes.

1871-1877 (république) : 10, 20 et 25 centimes.

1877 (groupe allégorique) : 1, 2, 4, 5, 10 (verts), 15 (gris), 20

(brun), 25 (bleu), 30, 40, 75 centimes (carmin), 1 franc.

1879 : 1, 2, 3 (jaune), 3 (gris), 4, 10 (noir sur lilas), 15 (jaune),

15 (bleu), 20 (bleu), 20 (brun sur vert), 25 (noir sur rouge), 25

(jaune), 35, 40 centimes, 5 francs violet.

On remarque dans cette série la réimpression des 3 ocre et
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gris, du 20 centimes bleu (erreur) et 5 francs violet, non den-

telé, bien que ces timbres n'aient jamais eu cours aux colonies.

Enfin, on l'enconlre des timbres de la métropole, avec une ancre

dans l'oblitération. Ce sont des timbres pris par des paquebots

et oblitérés. Nous avons eu entre les mains différentes valeurs de

l'empire couronné ou non et de la République de 1872.

Les bureaux coloniaux, imitant ceux d'Angleterre, se livreront,

de 1885 ta 1894, c'est-à-dire pendant douze années, à des débau-

ches de surcharges dont on n|^a pas idée et que nous indiquerons,

en passant rapidement sur les particularités relatives à chaque

colonie. La plupart de ces surcharges n'avaient aucune raison

d'être; elles étaient créées dans un but de spéculation, et deux

ou trois marchands en furent les instigateurs. Certaines de ces

surcharges atteignent des prix que nous pouvons taxer de fabu-

leux, vu leur peu d'intérêt et surtout leur caractère tout à fait

fantaisiste.

Le ministre avait beau envoyer des circulaires aux directeurs

coloniaux, cela ne faisait rien, les surcharges continuaient quand

même; le prétexte était si plausible : manque de timbres d'une

ou plusieurs valeurs ! Vite on prenait les feuilles d'une valeur en

excédent et l'on barbouillait de caractères typographiques toutes

les vignettes pour obtenir de jolies choses, comme celles que

nous mettons sous les yeux de nos lecteurs pour leur donner une

idée du soin apporté à ces surcharges.

Nous donnons ici le conseil, déjà suivi par un grand nombre

de collectionneurs, de rejeter toutes les surcharges, quelles

qu'elles soient, sauf celles des bureaux du Levant, qui sont offi-

cielles et qui, elles, du moins, ont une raison d'être, comme nous

le verrons. La valeur que les marchands attribuent à certaines

surcharges tombera rapidement. On ne doit les mettre dans une
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collection que comme curiosité si on y lient, mais pas à un autre

titre.

En 1 892, pour remédier à tous les abus signalés de toute part par

les collectionneurs et les marchands sérieux, le gouvernement dé-

cida la création d'un nouveau type portant le nom de chaque colonie.

La gravure fut confiée à IM. Mouchon. Le sujet, sans style bien

défini, quoiqu'on l'ait qualifié un peu pompeusement de Renais-

sance, représente (toujours l'allégorie!) la Navigatio7i et le Com-

merce faisant flotter sur les mers les couleurs françaises. Était-il

possible d'imaginer un sujet aussi plat et aussi peu moderne que

3<! type du timbre des colonies françaises.

celui-là? Dans un siècle oii l'on a appliqué la vapeur et l'électri-

cité, en être réduit à emprunter de semblables métaphores, c'est

bien malheureux, pour ne pas dire plus.

Si l'on examine (à la loupe) la vignette, on peut se rendre

compte à peu près que les deux figures allégoriques sont assises

sur la proue d'une barque; la Navigation tient de la main gau-

che la hampe du drapeau tricolore, et de la main droite un gou-

vernail ; le Commerce tient aussi la hampe , et la main gauche

supporte une corne d'abondance; les mots RÉPVBLIQUE FR.\N-

Ç.\ISE, COLONIES, POSTES, dominent le sujet.

Là valeur est mise dans un cartouche pris sur la proue, et

enfin le nom du pays est mis dans un petit cartouche rectangu-

laire situé en dessous.
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Dix-sept colonies furent d'abord servies :

Sultanat d'Anjouan
;

Golfe de Bénin
;

Congo français
;

Côte d'Ivoire
;

Diégo-Suarez et dépendances
;

Guyane
;

Guinée
;

Établissements de l'Inde
;

Indo-Chine
;

Martinique
;

Mayotte
;

Nouvelle-Calédonie et dépendances
;

Obock
;

Établissements de l'Océanie
;

Réunion;

Saint-Pierre et Miquelon.

Puis, de 1893 à 189o, successivement viennent s'ajouter les

colonies suivantes et quelques-unes modifiées :

Diégo-Suarez;

Sénégal et dépendances
;

Soudan français
;

Sainte-Marie de Madagascar
;

Bénin
;

JNossi-bé
;

Dahomey et dépendances.

Soit en tout 23 séries, comprenant 13 valeurs, 2 cartes postales,

2 cartes-lettres et 3 enveloppes dont voici la nomenclature :

1 centime noir sur bleuté ; nom de la colonie en rouge.

2 centimes brun sur paille; — bleu.
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4 centimes brun sur bleuté ; nom de la colonie en bleu.

5 — vert sur vert clair
;

— rouge.

10 — noir sur mauve; — bleu.

15 — bleu (quadrillé)
;

— rouge.

20 — brun sur vert
;

— bleu.

25 — noir sur rose
;

— rouge.

30 — brun sur bistre; — bleu.

40 — vermillon sur paille
;

— bleu.

50 — carmin sur rose
;

— bleu.

75 — violet foncé sur jonquille ;
— rouge.

1 franc vert sur paille; — rouge.

Cartes postales :

10 centimes noir sur vert d'eau; nom de la colonie en bleu.

10 + 10 — — bleu.

Cartes -lettres :

15 centimes bleu sur gris ; nom de la colonie en rouge.

25 — noir sur rose. — rouge.

Enveloppes :

5 centimes vert sur verdâtre ; nom de la colonie en rouge.

15 — bleu sur bleuté
;

— rouge.

25 — noir sur rose
;

— rouge.

En résumé, cette émission mit donc dans la circulation

460- timbres nouveaux; cela fit le bonheur des marchands, et sur-

tout du gouvernement. En deux mois, on en vendit, à ce qu'il

paraît, pour douze cent mille francs, et il arriva ce fait, qui peut

paraître invraisemblable, c'est que des séries entières se trouvè-

rent épuisées avant d'avoir été aux colonies !

Nous allons terminer maintenant celle partie en parcourant les

divers pays qui ont eu recours aux timbres surchargés.



CHAPITRE II

Bureaux du Levant.

Les bureaux français établis en Turquie, au Maroc, en Chine

et à Zanzibar, et qu'on désigne sous la rubrique générale de

Bureaux du Levant, font usage des timbres suivants, surchargés

en monnaie du pays.

Ces timbres sont surchargés à Paris et envoyés ensuite aux

receveurs.

Pour la Turquie, ce fut en 188.i, le 16 août, que ce système fut

inauguré : on appliqua sur le type en cours (modèle de 1876) la

valeur en monnaie turque.

25 centimes jaune surchargé 1 piastre en noir.

75 — rose — ^3 — -en noir.

1 franc vert sur bronze — 4 — en noir. ,

En décembre 1886, le 25 centimes noir sur rose suchargé

1 piastre en carmin.

En décembre 1889, le 5 francs violet surchargé 20 piastres

en noir.

En 1890, le 50 centimes carmin sur rose surchargé 2 pias-

tres noir.
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En 1893, les bureaux de Cavalle, Dêchkigh, Port-Larjos; en

1894 celui de Vath;/, eurent des timbres spéciaux; sur tous le

nom de la ville est imprimé en surcharge en caractères maigres,

et pour certains la valeur est changée en piastres. C'est tou-

jours sur le timbre français en cours :

centimes vert (le nom en rouge)
;

10 — noir sur mauve (le nom en bleu)
;

l.j — bleu (le nom en rouge)
;

25 — noir sur rose (en bleu) surchargé 1 piastre en bleu
;

50 — carmin sur rose (bleu) — 2 — bleu;

1 franc bronze (le nom en rouge) surchargé 4 piastres en

rouge).

Ces timbres servent à l'usage exclusif des correspondances

mises à la poste dans les bureaux français, à l'exclusion des

bureaux de France, d'Algérie, de Tunisie et ceux établis en

Egypte, à Tripoli, Barbarie, Tanger et Shang-haï. Les lettres

trouvées dans les bureaux de ces derniers pays seraient taxées.

Il résulte de cette disposition que l'on peut envoyer en Turquie

un timbre de 25 centimes venant de France pour réponse. Ce

timbre pourra être utilisé, malgré son défaut de surcharge, par

votre correspondant, tandis que lui n'aura aucun moyen de vous

faire parvenir un timbre pour réponse, puisque ceux surchargés

ne peuvent servir que pour le pays.

C'est beau tout de même, l'ad-mi-nis-tra-tion ! Je sais bien qu'on

objecte que, pour la Chine par exemple, la piastre ou 5 francs

ne vaut que 3 fr. 50 ; mais on aurait pu trouver un autre moyen

sans recourir à ces surcharges.

En 1894, le bureau français de Shang-hdi (Chine) reçoit tous

ses timbres surchargés du mot Chine en caractères allongés :

5, 10, 15, 20, 30, 40, 50 et 75 centimes, 1 et 5 francs. La sur-
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charge est bleue pour les 10, 30 et 30 centimes, rouge pour les

5, lo et 23 centimes et 1 franc; noire pour les 20, 40, 73 centi-

mes et 3 francs.

La même année, à Zanzibar (Afrique) les timbres suivants por-

tent la nouvelle valeur :

3 centimes vert suchargé 1/2 anna en rouge
;

10 — noir sur mauve surchargé 1 anna bleu
;

23 — noir sur rose surchargé 2 1/2 annas bleu;

30 — carmin sur rose surchargé 3 annas bleu;

1 franc bronze surchargé 10 annas rouge.

Peu après, certaines valeurs ayant manqué, les timbres sui-

vants ont été modifiés, savoir :

1/2 anna (3 centimes) sur 1 centime noir sur bleu
;

1 anna (10 centimes) sur 3 centimes gris;

2 1/2 annas (23 centimes) sur 4 centimes violet;

5 annas (30 centimes) sur 20 centimes bistre sur vert;

10 annas (1 franc) sur 40 centimes vermillon.

Ces timbres ayant été émis en petit nombre, la série des 5 tim-

bres vaut cent francs chez les marchands.

A Tanger (Maroc), les surcharges sont en cours à partir de 1 89 1
;

les nouvelles valeurs sont exprimées en monnaie espagnole.

Ce sont toujours les timbres du modèle français en cours :

3 centimes vert, surcharge 3 centimos en rouge
;

10 — noir sur mauve, surcharge 10 centimos rouge
;

20 — bistre sur vert, surcharge 20 centimos en noir;

23 — noir sur rose, surcharge 23 centimos en rouge
;

30 — carmin sur rose, surcharge 30 centimos en rouge.

1 franc bronze, surcharge 1 peseta en noir.

En septembre 1893 les valeurs de timbres-taxe de 3 et 10 cen-

times noir ont reçu la surcharge rouge : tbnbres-poste.
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Un 1893, la carte postale française de 10 centimes a été trans-

formée en 10 centimos, surcharge rouge.

En Tunisie, depuis le protectorat, on a gravé à Paris des timbres

spéciaux pour cette régence ; il y a eu en 1888 deux émissions

successives, différant bien peu l'une de l'autre. Le sujet repré-

sente un faisceau de drapeaux, dans un encadrement formant

porte mauresque ; en haut le mot postes, en bas la valeur dans un

petit cartouche, et de chaque côté régence de tunis. Dans la pre-

mière émission, qui date de juillet 1888, le faisceau est sur fond

noir uni, et les chiffres indiquant la valeur sont plus maigres que

dans l'émission suivante, parue quelques mois plus tard, qui aie

fond ligné.

Première émission : 1, 2, .o, 15, 2o, 40, T6 centimes et o francs

(mêmes couleurs que ceux des timbres français correspondants).

La deuxième émission comprend ces valeurs plus le 1 franc, le

15 centimes bleu, le 7o centimes noir sur jaune, le 10 centimes

noir sur mauve, ces trois derniers émis en 1893. Comme timbres-

taxe on se sert des timbres perforés d'un grand T à l'emporte-

pièce. Les deux séries ont été utilisées,à cet usage.

1.1 y a aussi, comme pour les colonies dont nous avons parlé

plus haut, deux cartes postales (10 centimes et 10-|-10), deux

cartes-lettres (1.0 et Ta centimes), deux enveloppes (.5 et 10 cen-

times).



CHAPITRE IH

Les surcharges des bureaux coloniaux.

Comme nous l'avons dit, la plupart des'sm'charges furent abu-

sives et faites sans raison ; nous allons les passer en revue, en

négligeant les variétés, nombreuses à l'excès, dont on trouvera

la liste fort longue au catalogue. En effet, non seulement une

valeur était transformée en une autre au moyen d'une surcharge

typographique faite au composteur ou à la presse, mais pour

chaque valeur on variait la grosseur des caractères, les orne-

ments, les chiffres, les fdets, on renversait les inscriptions, on

les pe?ic/tait h droite, à gauche, etc., multipliant ainsi à l'infini

le nombre des types, les uns ne vai'iant des autres souvent que

par l'épaisseur d'un jioint. Cela peut paraître énorme, et c'est

pourtant la vérité; on peut en croire l'auteur de ces lignes, qui,

par sa position, a suivi le mouvement avec attention et qui a

recueilli patiemment tous les éléments de cette étude historique.

Nous allons procéder par ordre alphabétique, pour suivre une

méthode quelconque.
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ANNAM ET TONKIN

(Ces deux contrées asiatiques sont situées au-dessus du Cambodge et du royaume
de Siam. L'Annam a 265,000 kilomèlres carrés et îJ millions d'habitants. La capi-

tale est Hué, a3'ant oO,000 habitants. Le Tonkiii, au nord du précédent pays, a

IOjjOOO kilomètres carrés et 10 millions d'habitants. La capitale est Hanoï, grande

ville de 100,000 habitants.)

En 1888, les 2 et i ccnlimes (déesse) ont été transformés en

1 centime an moyen d'un gros cliiiïre mal fait surmonté des let-

tres AT séi^arées soit par un trait, soit au moyen d'un &; le

10 centimes est devenu 5 centimes par le même moyen.

En 187... (date incertaine) la régie des Cannelles a émis un

timbre fiscal de 2 centimes brun jaune. C'est un long rectangle

ayant des caractères annamites au centre sur fond ligné et por-

tant en haut : protectorat de l'annam, et en bas : régie des

CANNELLES. La valeuT est indiquée en français et en annamite.

GOLFE DE BÉNIN

(Afrique, contrée peu connue; la capitale Bcniii a environ lu,000 habitants.)

En 1892-93, les valeurs suivantes (déesse), o, 10, to et 25 cen-

times, ont reçu le mot BENIN en noir (surcharge droite). Les 1 , 2,

i, o, 13, 20, 25, 30, 35, 40, 75 centimes et 1 franc, le même

mot en oblique; les 4, 5, 10, 15, 25, 35, 73 centimes, le même

mot en oblique en rouge. Le 5 centimes vert est devenu 1 cen-

time; le 15 centimes bleu, 40 centimes; et le 15 bleu, 75 centi-

mes, surcharge noire;

Les timbres-taxe 5, 10, 20 et 30 centimes noir, le même mot

en noir.
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COCHIXCHIXE

k

(Asie, au-dessous du Cambodge; a 00,000 kilomètres carrés et 2 millions d'habi-

tants. La capitale est Saiijon, qui, sur 50,000 habitants, ne compte pas 1 ,000 Euro-

péens, la plupart Français.)

En 188G-87, quelques timides surcharges sur déesse : 5 cenli-

mes sur 20 centimes, et '6 centimes sur 2 brun ; 5 centimes sur

2o noir sur rose, et lij centimes sur 30 bistre.

Les premiers par un gros cliiffre 5 en dessous duquel les lettres

0. ch; le dernier par les chiffres 15 placés aux angles supé-

rieurs cl inféi'ieurs.

En 189.3, des timbres-taxe reçurent la surcharge cocHiNcmNE

en noir. 11 y eut environ 100 séries seulement modifiées, et ces

timbres sont rares. Ils furent en usage notamment à Saigon, à

Cholon et à Mylho.

CONGO FR\NÇAIS

(.\frique, dans le golfe de Cuinée; les limites en sont peu fixées; a environ

120,000 kilomètres carrés et o millions d'habitants.)

En 1891-92, le type déesse sert pour des y centimes. Le timbre

porte les mots Congo français en romain et 5 c. en gros chiffre.

Les valeurs suivantes ont été transformées :

1, 15, 20 et 23, en 5 centimes; 23 et iO, en 10 centimes.

Le 23 centimes noir sur rose, en 5, 10 et 15 centimes sur-

chai'ge droite en oblique avec CO de Congo en lettres majuscules.

Le 2 centimes brun surchargé 5 centimes n'a été mis en vente

que pendant six semaines, du 1" janvier au G février.

On a surchargé aussi des timbres-taxe et des timbres d'effets



LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS

de commerce pour l'usage des droits de greffes ; il y a eu dix types

différents.

Il y a encore de nombreuses variétés, que nous laisserons de

côté, comme nous le ferons du reste pour les autres colonies.

DIEGO-SUAREZ

(Madagascar)

(Afrique. Exléme poiiile nord de l'ile de Madagascar, dans la baie de ce nom.)

Ce petit port de mer, naguère peu connu, doit en partie sa

célébrité au nombre intensif de ses variétés de surcharges.

En 1890, le type déesse a reçu le chiffre 15 en gros caractères

sur les valeurs suivantes : 1,3, 10, 20 et 2-3 centimes. La môme

année, en septembre, un dessinateur de l'endroit a composé,

pour l'admiration de l'Europe, les quatre timbres que nous repré-

sentons au catalogue. On verra si on est fier d'être Français quand

on regarde de semblables merveilles. Eh bien, on ne me croira

pas, les timbres-taxe émis en même temps sont encore plus laids.

Il y a eu 4,000 vignettes de 1 centime.

6,000 — 5 centimes.

13,000 — 13 —
13,000 — 23 —

En 1892, tous les timbres déesse ont reçu la mention diégo-

suAREz en capitales antiques, posées transversalement. Ces tim-

bres-taxe n'ont pas été épargnés, et toutes les valeurs, sauf les

2 et 3 francs brun, ont reçu le même nom.
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DJIBOUTI

(côte des SOMALIS)

(Petit village situé en face d'Obock [Afrique].)

Connaissez-vous ce pays? Nullement, n'est-ce pas? C'est un

village situé non loin d'Obock et qui a éprouvé le besoin de se

faire connaître. Ce sont d'aboi'd les timbres d'Obock qui ont fait

les frais. Il y a eu de l'émission de 1893 le .5 centimes vert, sur-

charge DJ en énormes caractères avec le mot Obock effacé par

un Irait. Puis le 2 centimes brun surchargé djibouti en bleu et la

valeur 25 en noir mise sur le mot Obock; le 1 centime surcharge

DJIBOUTI en rouge et 50 en gros caractères posés en travers du

timbre. Enfin le 5 francs triangulaire d'Obock, dont nous verrons

à ce pays la description, a été transformé : 1° en 1 franc au moyen

d'un bâton sur le chiffre o; 2° 5 francs, le texte portant le mot

DJIBOUTI en bleu.

En 189i, on a fait paraître la série spéciale : c'est un grand

timbre rectangulaire, dans le genre de la série d'Obock (voir

plus loin). Le centre représente la vue d'un village somàlis
;

en dessous, dans une banderole, sont les mots : Protectorat de la

côte des Somâlis ; en dessous de la vue, dans un ovale, en lettres

blanches sur fond de couleur : Djibouti, i893-94; et à gauche et

à droite, dans deux cercles, des caractères indiens. Deux guer-

riers armés de lances encadrent de chaque côté la vue du village.

La valeur est exprimée en monnaie française et se trouve répétée

dans deux cercles blancs à droite et à gauche de la partie supé-

rieure du timbre. Toute la série est sur papier quadrillé, comme

le 15 centimes bleu de nos timbres-poste.

Il y a de ce modèle :
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1 centime cadre noir, centre rouge
;

2 centimes cadre rouge, centre noir;

4 — cadre lileu, centre brun
;

— cadre rouge, centre verl-bleu;

10 — cadre vert, centre brun;

50 — cadre carmin, centre bleu.

Pour les valeurs suivantes, le paysage est changé ; c'est une

vue plus solitaire.

i'6
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300 timbres de 13 centimes en 75 centimes.

300 — lo — 50 —
10,500 — 20 — 25 —

900 — 20 — 10 — .

900 — 20 — 5 —
(Il ne restait en approvisionnement que des timbres de 15 et

20 centimes.)

Surcliarges de haute fantaisie : le mot Gab entouré de points,

avec la valeur exprimée en gros chiffres romains. Le 20 cenlimes

bistre sur vert (déesse) a été transformé en 5, 10 et 25; le 15 cen-

Vignette tirée au Gabou.

limes bleu, en 30 et 75 centimes. D'autres valeurs ont été modi-

fiées par l'application de chiffres seulement : 5 cenlimes vert,

devenu 25 ; 1 franc, 15 centimes ; 75 centimes rose, 25 centimes;

10 centimes violet, 15 et 25 centimes.

L'envoi de timbres fails en 1889 s'élant, paraît-il, perdu en

mer, le gouverneur a autorisé des surcharges pour les correspon-

dances intérieures.

Ces timbres n'étaient pas vendus au public ; il fallait affranchir

les lettres au guichet; ces surcharges sont donc rares.

Pour l'intérieur on se servait des lettres P. D. (port payé

jusqu'à destination), qui étaient apposées sur chaque lettre par les

employés des postes.

Les timbres-taxe ont été mis aussi à contribution, et, les tim-
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bres de 15 centimes ayant manqué dans la colonie, les taxes de

30 et 5 centimes ont été surchargées Gabon timbre avec la valeur.

Également, le 20 centimes est devenu le 25 centimes. Ces sur-

charges écoulées, on a fait une composition typographique spé-

ciale : il y a eu deux valeurs : 15 centimes rose et 25 centimes

vert. Disons que toutes ces variétés se vendent 10, 20, 30 et

60 francs pièce; pour les collectionner il faut une fortune.

GUADELOUPE

(Amérique-Antilles. — Ile double ayant 1,860 kilomètres carrés et une population

de 183,000 habitants, dont l.j,000 Européens à peine. La ville la plus importante

est la Pointc-à-Pitre, 2o,000 habitants.)

Dès 1884, le groupe allégorique de 1876 a servi aux surcharges

nombreuses dans ce pays. Qu'on en juge : en avril :

Le 30 centimes brun est devenu 20 centimes. — Le 35 centi-

mes jaune est devenu 25 centimes. Par feuille de 50 timbres , il

existe 2 timbres avec un gros 2 pour le 20, trois timbres avec

un gros 5 pour le 25.

Par arrêté du gouverneur daté du 31 décembre 1888, l'appro-

visionnement des 20 centimes étant en excès et les valeurs 3, 15

et 25 centimes manquant, on a autorisé les surcharges suivantes :

Le 20 centimes bistre sur vert est devenu, soit 3, 15 et 25

centimes.

Le 1 centime noir sur bleuté est devenu 5 centimes.

Le 40 centimes vermillon est devenu 10 centimes.

Le 20 — bistre est devenu 15 centimes.

Le 30 — brun est devenu 25 centimes.

Toutes ces surcharges se composent d'un cadre de la grandeur

du timbre, contenant en haut les lettres GPE pour les deux pre-

14
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mières valeurs, elle mol Guadeloupe en enlier pour les suivanles,

plus la valeur.

En 1890, le 1 franc el le 10 cenlimes sonl Iransformés en o cen-

times. En 1891, tous les limbres exislanl dans les bureaux onl

reçu le mol Guadeloupe en surcharge liorizonlale.

Type il'uue furcharge de la Guadeloupe.

Il y a eu :

Tête de Liberté (1872), 30 el 80 cenlimes;

Type déesse (1891), toute la série.

Maintenant, pour corser la sauce, on a laissé subsister des

erreurs typographiques. Ainsi on trouve le mot Guadeloupe

--.,g,__~ -
OOUEfii

centimes

ÀTercf.VoU'-

Vignettes tii'ées à la Guadeloupe.

écrit guâdBloupe ou guadeloNpe ou gNadeloupe ou guade-

louEp.

Comme la moindre de ces erreurs (?) se vend 3 francs, on voit

le beau bénéfice que retirent les marchands.

Les limbres-taxeontété faits detoutespièces. En 1877, cefurenl

de petils cadres typographiques contenant la valeur à percevoir :
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2 valeurs furen témises : 2o centimes et 40 centimes, impression

noir sur blanc. Les deux valent 100 francs!

En 1879, réédition desdits :

15 centimes noir sur bleu vif,

et 30 centimes noir sur blanc.

Ceux-là n'ont pas de valeur. Enfin, en 1884 nouveau modèle

considérablement agrandi (le triple comme surface du précé-

dent). Il y a eu : 5 centimes blanc, 10 centimes bleu, 15 centi-

mes violet, 20 centimes rose, 30 centimes jaune, 35 centimes

gris, 50 centimes vert. De nombreux timbres fiscaux de la mé-

tropole ont servi à la Guadeloupe : affiches, copies, effets de com-

merce.

(Au nord de l'Amérique du Sud; 121,000 kilomètres carrés et 26,000 haljilanls.

Caijenne, le clief-Iieu, comple 13,000 liab., y compris la colonie pénitentiaire.)

Pour ce pays nous renonçons à décrire toutes les variétés,

chaque valeur transformée constituant un type spécial. C'est en

1886 que le système a commencé. Les types de 1872, 1876 et

1881 ont tous reçu la distribution de plaquages typographiques.

En 1892, le mot GUYANE a été mis en diagonale sur tous

les timbres suivants :

Type de 1872 :

30 centimes brun
;

Type de 1876 :

2 centimes vert;

35 — noir sur jaune;

40 — vermillon
;

75 — rose
;
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1 franc bronze.

Type 1881 (déesse), toute la série.

Des timbres fiscaux spéciaux ont été fabriqués dans ce pays; il

y a des dimensions 30 centimes, 1 franc, i fr. 50 bleu ; Douanes

5, 25 et 75 centimes verts ; Trésor 30 centimes vermillon. Pour

le premier et le deuxième, le fond est formé de lignes
;
pour le

troisième, le fond est composé de petits casiers, le tout en litho-

graphie, couleur sur blanc.

INDO-CHINE

(Asie. Sous ce nom on comprend les pays suivants : Cambodge, Cochinchine,

Aunam el Tonkiii.)

Dans ce pays, le 33 centimes noir sur j^iune, type déesse, a

presque seul été mis à contribution : il a été ramené à 3 centi-

mes par la surcharge indo-chine 5 R. D. en noir ou en rouge.

Le 10 centimes noir sur mauve a été transformé : INDO-

CHINE Tl.MBRE, cous postaux en surcharge rouge. Sous les

peines les plus sévères la vente de ce timbre était interdite au

public. On se demande pourquoi.

MADAGASCAR (SALNTE-MARIE DE)

(Ile de l'Afrique, située à l'ouest de Madagascar; a 60 kilomètres de long sur 4-

de large, et 7,000 habitants à peu près.)

De 1881 à 1891. — Au moyen de gros chiffres en antiques,

les valeurs suivantes ont été modifiées; toutes du type 1881 :

10 centimes en 5 centimes.

40 — en 25 —
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25 centimes en 15 centimes.

iO — en 5 —
23 — en ii —
En 1892, tous les timbi'es ayant fait défaut, l'administration a

fait composer en caractères typographiques un cadre renfer-

mant les mots : Postes françaises, Madagascar, et la valeur en

gros chiffres antiques au milieu :

o centimes noir sur papier vert.

10 —• noir — bleu.

15 — bleu — bleu.

25 — brun — jaune.

1 franc

5 francs

noir

noir

jaune,

violet.

Vianette tirée à Madagascar.

MADAGASCAR ILE DE

En 1895 on a préparé une série pour l'île de Madagascar con-

forme au nouveau modèle des colonies, mais en attendant on a

surchargé les timbres de la métropole des mots : poste française,

MADAGASCAR, sur trois lignes en caractères maigres, dans le genre

de Port-Lagos et Dédéagh. H y a eu les valeurs 5, 10, 15, 25,

40, 50 et 75 centimes, et 1 et 5 francs. Les cartes postales ont

reçu la même surcharge.
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Par décret du 15 février 1893, la franchise postale a été accor-

dée au corps expéditionnaire. Un anonyme a eu l'heureuse ins-

piration de faire imprimer 50,000 cartes qui ont été distribuées

à tous les militaires. Ces cartes, approuvées par l'administration

des postes, du même format que les caries postales ordinaires,

sont sur carte chamois. Elles portent à droite, à la place du

timbre, une efligie de la République rappelant la tête du type

n" 33 du catalogue (timbre de dimension de 1892), avec le millé-

sime 1895. C'est la copie, du reste exacte, du verso de la mé-

daille de l'Exposition universelle de 1878.

La carte simple porte la légende : CARTE POSTALE, corps

EXPÉDITIONNAIRE DE MADAGASCAR.

Sur le côté : franchise postale.

Au verso, réglé, elle porte en bas-cet avis : « Les lettres sim-

ples, c'est-à-dire ne dépassant pas le poids de 15 grammes, pro-

venant des militaires ou marins faisant partie du corps expédi-

tionnaire de Madagascar ou adressées à ceux-ci, sont admises en

franchise. »

MARTINIQUE

(Amérique, dans les Antilles. A 990 kilomètres carrés et 17o,000 habitants : La
ville la plus peuplée est Saint-Pierre, 30,000 habitants.)

Dès 1886, le 20 centimes bistre sur vert, modèle 1881, a été

transformé en 1 , 5 et 1 5 centimes à l'aide de gros chiffres ro-

mains surmontés du mot Martinique.

En 1891 les surcharges continuent avec le même dispositif:

Le 2 centimes devient 1 centime.

Le 10 — 5 centimes.

Le 20 — 5 —
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Le 30 centimes devient 5 cenlimes.

Le 35 — 5 —
Le 40 — 5 —
Le 75 — 15 —
Le 20 — 15 —
Le 25 — 15 —
Les timbres-taxe suivanis ont 6té transformés en timbres-

poste :

Le 10 centimes en 5 cenlimes surcharge rouge.

— rouge,

noire.

— rouge.

— noire.

— noire.

Il y a un grand nombre de variétés de ces timbres, occasion-

nées par les fameuses erreurs typographiques.

(Afrique, ile au nord-ouest de Madagascar; a 32 kilomètres de tour; elle est

habitée par 15,000 Sakalaves et par quelques Européens.)

Heureux petit pays où, de 1889 à 1892, les surcharges faites

valent de 25 à 125 francs pièce! Il y a eu environ de IG à 18

surcharges, toutes différant par la disposition typographique.

Pour les chiffres-taxe, l'abus est encore plus exorbitant; il y a

23 surcharges dont certaines valent 60 h 75 francs L'énumération

de ces fantaisies nous demanderait trop de place ; nous renonçons

à les décrire ici.

Le 15
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NOUVELLE-CALEDONIE

(Océanie, grande île de 21,000 kilomèlres carrés avec ses dépendances. 40,000 lia-

bitaiils dont 1,800 blancs, et 10,000 transportés. Le clief-lieu est Xouméu,
4,000 habitants.)

En 18G0, un sergent d'infanterie de marine, nommé Triqiiera,

a dessiné un timbre de 10 centimes à l'effigie de Napoléon III

qui a eu cours légal. La feuille était composée de 50 types tous

différents, se rapprochant du modèle en cours à cette époque

(type de Napoléon non couronné). L'impression est grise sur

blanc. Ce timbre vaut une cinquantaine de francs actuellement;

il fut remplacé par l'émission de Yaigle.

Type d'une surcharge de la Nouvelle-Calédonie.

En 1881, les surcharges ont commencé dans la colonie, et les

premiers timbres furent transformés à l'aide d'une composition

typographique. Entre deux barres épaisses sont les lettres N C E

en capitales égyptiennes surmontant la valeur.

Il y a eu du type de 1876 :

40 centimes rouge transformé en '6 centimes.

3.3 — jaune — 25 —
7;i •— carmin •

—

23 —
7Î3 — carmin —^5 —
La moitié des timbres ont la surcharge renversée; l'explication

de ce fait est simple : le mar.que de caractères typogi'aphiques
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n'avait permis que de composer pour 25 vignettes; on imprimait

d'abord le côté droit (surcharge droite), puis on retournait la

feuille et on tirait le côté gauche (surcharge renversée). La plu-

part des surcharges renversées ont la même cause. Puis le 1 franc

type déesse a été ramené à H centimes, les lettres N C E étant ou

ornées ou simples.

En 1892, un cadre ornementé est mis autour des surcharges;

10 centimes sur 40 et 30 centimes type déesse (81).

.10 — sur 40 centimes [(type groupe) (187G)].

Cette même année, les 20 et 75 centimes, le I franc type de

1881, sont "surchargés de 5 et 10 cenlimes, et les lettres N C E

sont dans une banderole avec ornements; cnfia les 5, 10, 15, 20,

23 (jaune et 25 noir sur rose), 30, 35, 40, 75 centimes et 1 franc

reçoivent sans changement de valeur le nom de la colonie en dia-

gonale :
Nlle CALÉDONIE. — En 1892 et 93, l'administration

a émis des timbres militaires; c'est une petite vignette lithogra-

phiée, représentant un drapeau; comme légende : iN^'^*" Crdé-

donie. Correspondance mUitaire ; il y en a sans valeur et d'autres

marquées 10 centimes. Il y a trois variétés en tout.

Les effets proportionnels pour les effets de commerce (émis-

sion de. 1874) en usage en France ont été mis en circulation dans

la colonie ; ils portent la surcharge 2/3 en moins. — 15, 30, 45,

60, 75, 90 centimes, -- 1 fr. 50 et 3 fr. bleuet noir.

(Afrique, dans le golfe d'Aden. Le territoire d'influence française a 120 Ivilomé-

tres de long sur 20 à 25 kilomètres de profondeur, soit à peu près 0,000 kilomè-

tres carrés. 11 y a 20,000 habilants, dont presque pas d'Européens.)

Ce dépôt de charbon situé sur le golfe d'Aden a fait, depuis
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1892, une consommalion d'autant plus extraordinaire de timbres

et de surcharges, qu'il n'y a pas 20 Européens habitant le village

de ce nom. Les timbres des modèles de 81 ont d'abord tous été

frappés du mot Obock en cintré pour les suivants : 1, 2, 4, 5,

10, 15, 2o, 3o, 40, 73 centimes et 1 franc.

En horizontal, les suivants : 4, .5, 10, 15, 20, 23, 40, 73 cen-

times et 1 franc.

Différents timbres d'Olwck.

Les valeurs suivantes ont été modifiées :

10 centimes est devenu 2, 20 ou 30 centimes.

15 — est devenu 2 centimes.

25 — est devenu 1 , 5 ou 35 centimes.

Le 1 franc est devenu 75 centimes et 5 francs.

En 1893-94 il y a eu, outre la série de 1892, commune à toutes

les colonies, une émission spéciale , dont nous représentons les

types :
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Forme rectangulaire : 1,2, 4, 5, 10, 15, 20, 25, 30, 40, 50,

75 centimes et 1 franc.

Forme triangulaire, 2, 5, 10, 25 et 50 francs.

Toutes ces séries sont imprimées en deux couleurs, les timbres

ne sont pas piqués. Ils portent le millésime de 1893-94, ce qui

indique assez clairement que chaque année verra une nouvelle

émission; c'est bien réjouissant pour les collectionneurs déjà

encombrés; enfin!

Les timbres-taxe suivants ont reçu la surcharge OBOCK : cin-

trée, 5, 10, 30 et GO centimes noir; droite horizontale, les 1,2, 3,

4, 5, 10, 15, 20'' 30, 40, 60 centimes noir, les 1,2 et 5 francs

brun rouge.

Les cartes postales 10 mauve et 10+ 10, les cartes-lettres 15 et

25 centimes, au type déesse, ont reçu également le mot OBOCK

en surcharge horizontale.

RÉUNIOX

'Dans l'océan Indien; a 2,o00 kilomètres carrés et 17,000 habitants. Le chef-lieu

est Saint-Denis.)

Pays des plus intéi'essants au point de vue timbrologique : c'est

la première de nos colonies qui ait émis des timbres. Ils furent

créés par l'autorité propre du gouverneur en 1852. Il y eut deux

valeurs lypographiées en noir sur papier. bleuté, non gommé.

Nous sommes heureux de pouvoir donner le décret du gou-

verneur qui créait les deux timbres fameux dans l'histoire du

timbre.
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Arrêté concernant raffranchissement des lettres

au moyen «le tînibres-poste.

Saint-Denis, le 10 décembre 1831.

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

LIBERTÉ — ÉGALITli — FRATERNITÉ

Au nom du peuple français.

iNous, gouverneur de Tile de la Réunion;

Vu l'arlicle 2 de la loi du 14 avril 33 sur le régime législatif des colonies
;

Vu les dépêches ministérielles du 13 juin et 14 août derniers, n" 230-330,

concernant l'affranchissement facultatif des lettres à destination de la France

et de l'étranger et l'usage des timbres-poste,

Sur le rapport au directeur de l'intérieur,

Le conseil privé entendu,

Avons arrêté et arrêtons ce qui suit :

Article premier. — A compter du 1'="' janvier prochain, l'affranchissement

des lettres pour la France et les pays étrangers auxquels la France sert

d'intermédiaire pourra avoir lieu au moyen de l'usage des timbres-poste,

conformément aux tarifs A et C annexés au présent arrêté ; soit que les

lettres soient acheminées par la voie des navires de commerce se rendant en

France, ou transmises par la voie britannique.

Article 2. — Toute lettre expédiée de la colonie pour la France, par les

bâtiments de commerce, doit, savoir :

1° La taxe applicable en France des lettres circulant à l'intérieur du bu-

reau et dont le tarif est fixé ainsi qu'il suit :

Pour les lettres pesant :

7 1/2 grammes et au-dessous 0,2 5

7 1/2 grammes à 15 grammes 0,30

13 grammes à 100 grammes 1 »

100 grammes à 200 grammes 2 »

et ainsi de suite en ajoutant 1 franc en sus pour chaque poids ou fraction de

poids de 100 grammes;

2° Un droit fixe de 10 centimes pour port de mer depuis le lieu d'embar-

quementjusqu'au port de débarquement en France.



LE TIMBRE-POSTE FUANÇAIS 221

Article 3. — Les lettres de la colonie pour la France, transportées par

les paquebots britanniques, sont passibles du droit suivant :

1 franc si la lettre pèse 7 1/2 grammes ;

2 francs si la lettre pèse 7 1/2 grammes à 15 grammes;

3 — si la lettre pèse de 13 grammes à 22 1/2 grammes;

et ainsi de suite en ajoutant une taxe simple de 1 franc en sus de 7 1/2 gram-

mes à 7 1/2 grammes.

Cette taxe représente tous les frais de port dus à l'Angleterre et à la France

depuis Alexandrie jusqu'à destination.

Les lettres expédiées de la colonie pour les pays auxquels la France sert

d'intermédiaire pourront être affranchies en timbres-poste aux conditions

énoncées aux tableaux A et C ci-joint, savoir :

1° Celles expédiées paîla voie des bâtiments du commerce aux conditions

énoncées au tableau A, plus le droit fixe de voie de mer de 10 centimes par

lettre
;

2° Celles expédiées par la voie de Suez aux conditions énoncées au

tableau C.

Article -i. — La taxe de 10 centimes pour la voie de mer n'est pas appli-

cable aux lettres adressées en France par les sous -officiers et soldats,

militaires et marins, lorsque ces lettres ne sont point acheminées par une

voie étrangère.

Article 3. — L'affranchissement pour les lettres parcourant la colonie

peut également avoir lieu au moyen de timbres-poste de 30 centimes pour

les lettres simples de 7 1/2 grammes et au-dessous.

Les lettres pesant plus de 7 1/2 grammes payeront proportionnellement

à leur poids à raison de 30 centimes par 7 1/2 grammes en sus sans fraction

de poids.

Article 6. — Si l'affranchissement était reconnu insuffisant, le surplus de

la taxe serait dû par le destinataire.

Article 7. — La taxe locale, relative à l'affranchissement des lettres pour

l'extérieur, reste fixée à 23 centimes quel que soit le poids de la lettre.

L'afi'ranchissement pourra aussi avoir lieu au moyen de timbres-poste

qui seront fournis par l'administration à quiconque voudra en faire usage,

moyennant payement préalable de 13 centimes pour chaque timbre.

Article 8. — Les timbres-poste seront délivrés dans tous les bureaux de

distribution des lettres contre leur valeur en argent. Il y aura des timbres

de 10 centimes, 23 centimes et 1 franc pour les lettres destinées à la France

ou à l'étranger, et des timbres de 13 centimes et 80 centimes pour le service

de la colonie.
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Article 9. — Quiconque aura fait usage d'un timbre-poste ayant déjà servi

sera puni des peines de simple police.

Article 10. — Les taxes ci-dessus, pour l'extérieur, sont indépendantes

de celles dues aux postes anglaises, pour les lettres expédiées par la voie

d'Egypte jusqu'à Alexandrie.

Article 11. — Le directeur de l'intérieur est chargé de l'exécution du

présent arrêté, qui sera publié, enregistré et inséré au Bulletin officiel de la

colonie.

Saint-Denis, le 10 décembre 1831.

Signé : DORET.

Par le gouverneur,

Le directeur de l'intérieur,

Signé : E. MANES.

Nota. — Toute lettre qui parviendra en France revêtue de timbres-poste

français, quelles que soient d'ailleurs sa destination et la voie par laquelle

elle aura été acheminée, sera considérée comme affranchie et traitée en con-

séquence si ces timbres représentent une somme au moins égale à celle

Les deux premiers timbres île la Réunion.

qu'aura à payer le destinataire delà lettre en cas de non-enregistrement. Si

les timbres-poste ne couvraient qu'une partie de cette somme et que la lettre

fût à la destination de la France, de l'Algérie ou des bureaux français du Le-

vant, l'administration ferait payer au destinataire la différence existant entre

la valeur des timbres et la somme due pour la taxe d'affranchissement jusqu'à

destination. Mais, dans le cas où la lettre devrait être livrée à un office

étranger, elle serait considérée comme non afl'ranchie, conformément à ce

que prescrit l'arrêté du président de la république du 4 juillet 1849, relati-

vement aux lettres de la France pour l'étranger insuffisamment affranchies

en timbres-poste.

{Bulletin officiel de Vile de la Réunion de décembre 1 8ô I .)
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A cette époque on n'avait pas l'habitude d'affranchir les lettres.

Aussi de 1852 au 31 décembre 1859, jour oii les deux timbres

cessèrent d'avoir cours, il ne s'en était vendu que pour six francs

dans toute la colonie. Leur rareté est donc évidente; ils valent

aujourd'hui, lorsqu'ils sont en bon état, de 1,200 à 1,500 francs

pièce. Ce sont ceux qui atteignent la plus haute valeur après les

premiers timbres de Maurice et de la Guyane anglaise. Les deux

timbres ont été réimprimés en 180G pour J.-B. Moens, de Bruxel-

les, et on les trouve facilement pour 5 ou francs pièce. Pen-

dant les années 1885 at 188G, les types suivants ont été surchar-

gés de la lettre R et d'une nouvelle valeur :

Tjpe d'ime surcharge de la Réunion.

Sur le type aujle.

5 et 25 centimes sur le 4^0 vermillon.

Sur le type Napoléon laiiré :

5 centimes sur le 30 brun.

Sur le type Liberté :

5 sur le 40 orange.

Sur le type groupe allégorique :

5 et 10 centimes sur le 40 vermillon et 20 centimes sur le

30 brun.

En 1891, tous les timbres suivants ont reçu l'estampille de la

colonie et portent le mot Réunion (avec ou sans accent).

Type Liberté : les 40 et 80 centimes.

Type groupe : les 30, 40 et 75 centimes et 1 franc.
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Type déesse: les 1, 2, 4, 5, 10, 15, 20, 23, 30, 33, 40 et 73 cen-

times et 1 franc.

Il y a eu des erreurs typographiques : on a mis pour Réunion :

Reunion. — Runion. — Ruenion. — Reunin. — Reuinon. — Réu-

NOIN. — 3UNI0N. — EUNION. — RuÉNION. — RÉUNIOR.

Ces variétés sont rares et se vendent naturellement cher. En

1891, 200,000 timbres de 20 centimes brique sur vert (déesse) ont

reçu les surcharges 13 et 2 centimes, les chiffres étant différenls

pour un grand nombre. En 1894, 300,000 de ces timbres ont été

transformés en 2 centimes. Il y a quatre variétés de 2. — En 1889

on a fabriqué des vignettes pour les timbres-taxe qui manquaient
;

y a eu quatre valeurs : 5, 10, 20 et 30 centimes, impression noire

sur blanc. — En 1892, nouvelle émission sur papier jaunâtre. Lo

20 a été remplacé par le 15 centimes.

La colonie comprend aussi des timbres d'engagement et de

rengagement qui, comme Tindiquent leur nom, servent à repré-

senter la taxe mise sur les engagements et rengagements des

naturels, pour les travaux faits par les colons : il y a eu six séries,

qui comprennent 30 timbres.

SAINT-PIERRE ET MIQEULON

(Dans les Antilles; se compose de trois îlots ayant ensemble une population de

6,000 habitants sur une superficie de 200 kilomètres carrés. Le chef-lieu est

Saint-Pierre, avec o,oOO habitants.)

La caractéristique des surcharges de cette colonie est ceci : les

lettres S.-P. M., en capitales ou en gothiques, avec la valeur en

dessus ou en dessous, séparées par un trait.

Les timbres transformés en 1885 sont les plus rares; ils valent

de 30 à 50 francs pièce ; il y a eu trois valeurs : 5 centimes sur
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2 et 4 (déesse), el 23 centimes sur 1 franc (groupe allégorique).

En novembre 1883, on surchargea 600 timbres de 40 centimes

en 10 centimes et 600 timbres de 40 centimes en 13 centimes

(groupe).

11 y a de nombreuses variétés.

En 1886, la valeur 3 centimes ayant été épuisée, les types

(groupe allégorique) suivants ont reçu cette A^aleur : 33, 75 cen-

times et 1 franc (déesse), 23.

En avril 1891, ce sont les 13 centimes qui manquent; on en fait

avec les 30, 33 et 40 centimes du type déesse. Il y a eu 30 tim-

bres de 33 centimes en petite surcharge 13 centimes qui sont

rares.

En 1892, toute la série déesse est marquée du nom de la

colonie on surcharge transversale noire sur rouge : S^ Pierre M™.

En 1892, les petites valeurs étant épuisées," on fait un grand

nombre de surcharges, toutes sur le type déesse.

Les voici, par ordre d'apparition :

1 centime sur les 3, 10 et 23 centimes.

2 centimes — 10, 13, 23 —
4 — — 20, 23, 30 et 40 —
Au moyen d'un chiffre énorme évidé mis par-dessus le nom de

la colonie, 1, 2 et 4 centimes sur le 3 centimes vert. Au moyen

du même chiffre, mais plein, disposé de la même façon, 1, 2 et

4 centimes sur le 23 centimes noir sur rose.

Enfin, les timbres eux-mêmes s'épuisant, on prend les chiffres-

taxe, qu'on surcharge des lettres T. P.

10, 20, 30, 40, 60 centimes noir, 1, 2 et 3 francs rouge-brun.
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SKNÉC.AL

(Vaste région sur la côte ouest d'Africiue, ayant 1,500,000 kilomètres carrés et une

population évaluée à iJ millions d'habitants, dont peu d'Européens. La capitale

est Sainl-Louis, ville de 20,000 habilanls.)

Peu de surcharges, mais do nombreuses variétés dans chaque

valeur.

Type déesse en J877 :

5 cenlimcs sur 20 brique (4 types);

5 — sur 30 l)run [^ types)
;

10 — sur 20 brique (6 types);

10 — sur 1 violet (4 types);

15 — sur 20 brique (6 types).

En 1892, avec le mot Sénégal :

75 centimes sur le 15 centimes bleu.

1 centime sur le 5 — vert.

(Surcharge rouge ou noire.)

SOUDAN FRANÇAIS

(l:sl confondu adniinistnitivcment avec le Sénégal, voir ci-dessus.)

En 1894, deux surcharges seulement : 15 centimes sur 75 cen-

times, et 25 cenlimcs sur le 1 franc. Ces deux timbres sont rares,

car ils n'étaient pas vendus au bureau. Les employés de la poste

affranchissaient eux-mêmes les lettres.
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(Ile de rOoéanie, archipel des iles de la Sonde. A 1,000 kilomètres carrés et compte

9,000 indigènes et seulement 1,200 Européens.)

Pour Iniir, une pclile débauche de surcharges, pour un pays

pourtant bien désert et bien insignifiant.

En 1882, le 35 centimes type groupe allégorique devient 25 cen-

times au moyen de ce nombre en surcharge entre deux lignes

(valeur 50 francs). — ')i.n 1881, on ajoute le mot TAHITI en ca-

ractères antiques :

Le 20 bistre-vert (déesse) devient o et 10 centimes (valeurs

50 francs chaque); le 1 franc bronze (groupe) devient 25 centimes

(valeur 80 francs).

En 1893, le mot TAHITI en grosses capitales est mis en diago-

nale sur les timbres suivants r

1, 4, 5, 10, 15, 20, 25, 75 centimes cl 1 franc type déesse.

Un peu plus tard, le mot tauiti est mis en petits caractères

surmontés de la date 1893, sur les :

5, 10, 15, 20, 25, 75 centimes, I franc (type déesse).

En 1894, on crée deux bandes au moyen d'un tampon à main

5 et 10 centimes noir (valeur 50 francs chaque). Enfin les chiffres

taxés ont subi aussi les surcharges précédentes, ce qui permet ;i

certains marchands de vendre la série 20 types lu modique somme

de 500 fr. C'est pour rien! Les 1, 2, 3, 4, 5, 10, 20, 25, 30, 40,

GO centimes noirs, 1 et 2 francs rouge brun, ont été surchargés

du mot TAHITI en diagonale, et la môme série du mot tauiti

en horizontale, surmonté du millésime 1893.



CHAPITRE IV

Quelques couseils aux collectionneurs.

Nous ne voulons pas terminer cet ouvrage sans donner quel-

ques bons conseils aux collectionneurs de timbres.

Le soin, la propreté et la patience sont les qualités essentielles

pour devenir un bon thnbrophilc. Ces facultés, du reste, s'acquiè-

rent assez rapidement, quand on a le feu sacré.

La première chose à faire, lorsqu'on vient d'acquérir ou (Vhé-

riler de quelques timbres, c'est d'abord de les débarrasser de

tous les fragments de papier qui y sont adhérents. On les trempe

dans de l'eau froide ou tiède, et au bout de quelques minutes

riiumidité qui résulte de ce bain permet d'ôter les papiers très

facilement. On fait sécher entre des feuilles de papier buvard

blanc, api'ès avoir essoré les vignettes à l'aide d'un linge propre.

Pour coller les timbres, on se sert de petites charnières de

papier gommé, qu'on prépare soi-même. On peut utiliser les

blancs des feuilles de timbres, dont le gommage est très propice

à cette besogne.

Le classement des timbres nécessite un catalogue ou album.
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Un bon album dispense au besoin d'un catalogue. Ne traitant

que de la France ici, nous ne nous occuperons pas des recueils

consacrés aux autres pays. Nous ne connaissons que deux albums

véritablement pratiques : le premier, celui de M. Girard, à feuil-

lets mobiles, tiès bien typographie et contenant les places pour

toutes les variétés ; le second, de M.M. Yvert et Tellier, lithogra-

phie, qui a paru il y a quelques années. Pour les catalogues,

un seul est bien complet : c'est celui que publie mensuellement

M. Roussin dans son journal fort bien fait, ÏAmi des timbres.

Malheureusement il ne donne pas les prix des raretés. C'est pour

cette raison que nous avons joint à cet ouvrage un catalogue

complet, avec les prix, aussi approximativement qu'on peut les

donner, de toutes les variétés de timbres français et des colonies.

Il s'est élevé dernièrement un grave débat,- dans le monde des

collectionneurs, pour savoir si on devait dire philatèle ou thnbro-

phile. Quoique ce dernier terme soit un mot hybride, nous le pré-

férons à celui de philatèle, dérivant de philatélie (du grec philos,

ami, et ateleia, exemption de tribut). Du reste, la majorité des

académiciens qui ont été interviewés par des collectionneurs ont

répondu dans le sens de limbrolorjie ou timbrophilie. Voici, à titre

de document, et pour finir, quelques-uaes des opinions sur ce

terme tant discuté :

Parlant incidemment à M. Victorien Sardou, de l'Académie

française, de ces nombreux néologismes, nés de commerces nou-

veaux, il a bien voulu répondre textuellement ceci :

OPINION DE M. VICTORIEN SARDOU

« Timbrophilie » est un mol hylDride, moitié français, moitié grec, qui est

par conséquent mal fait. Mais il a un grand mérite, c'est que tout le monde
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?aitce qu'il veut dire; tandis que « philatélie », qui est peut-être régulier,

est absolument incompréhensible pour le public. Je vous conseille donc

« tlmbrophilie. <>

De son côté , VlnicrmédJaire de la timbrolor/ie inlerrogeail

plusieurs de nos Immorlels, et voici les salisfaisanles réponses

qu'il a pu recevoir de quatre académiciens, et non des moins

illustres.

OPINION DE M. FRANÇOIS COPPÉE

Monsieur,

Vous me demandez quel serait, à mon avis, le meilleur nom à donner

aux étude set à la passion des collectionneurs de timbres-poste.

Veuillez m'e.xcuser et me permettre de me récuser. Je ne suis pas grand

clerc en terminologie. Le mot « timbrologie », que vous employez, me semble

avoir le mérite de dire bien ce qu'il veut dire.

Croyez, Monsieur, à mes meilleurs sentiments.

OPINION DE- M. JULES CLARETIE

Monsieur,

Je trouve bon le mot « timbrologie ». Il est plus simple que son rival.

J'eusse préféré « tlmbrophilie ». Mais c'est à vous de choisir.

Recevez, je vous prie, mes plus sincères salutations et mes compliments.

OPINION DE M. A. MÉZIÈRES

L'cminent académicien, auteur des remarquables éludes sur

Shakespeare, adresse son opinion en ces termes :

Je vous avoue que « timbrophilic » et « timbrologie » me séduisent peu.

Ce sont des termes bien incorrects. Comme mon ami M. Alexandre Dumas,



LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS 231

je me contenterais du mot « timbre-poste ». En aucun cas je n'accepterais

« philatélie », qui ne sera compris que des initiés.

Veuillez agréer, etc. A. Mézières.

OPINION DE M.- PASTEUR

M. R. Vallery-Radot, secrétaire de M. Pasteur, éci'ivit la let-

tre suivante :

•20 mai 1894.

Monsieur,
.»

M. Pasteur me charge de vous dire qu'il se range à l'avis exprimé par

MM. Jules Simon, Alex. Dumas, Sardou, Coppée et Claretie, et que le néolo-

gisme " timbrophilie » est préférable à tout autre.

Veuillez agréer, etc. R. Vallery-Radot.

OPINION DE M. ALEXANDRE DUMAS

Monsieur,

Si le mot « timbre "n'était jamais pris que dans l'acception de marque

d'affranchissement postal, « timbrologie » serait sufflsant, quoique le mot

soit un peu bâtard, dérivant de deux langues différentes; mais « timbre » a

une foule d'autres significations. Il vous faudra entrer dans des explications

pour faire comprendre au lecteur dans quel sens spécial vous réduisez ce

néologisme. « Philatélie » aura encore plus besoin d'être expliqué et paraî-

tra bien prétentieux. A votre place, j'intitulerais tout bonnement «le timbre-

poste », puisqu'il ne s'agit que de ce cachet particulier.

Tout le monde saura de suite à quoi s'en tenir.

Agréez, Monsieur, l'assurance de mes sentiments distingués.

A. Dlmas F.

OPINION DE M. JULES SIMON

Vous n'avez nul besoin d'un nom scientifique que personne ne compren-

drait. « Timbrologie » est clair et dit bien ce qu'il veut dire. Je vous con-

seille de vous y tenir. Jlles Sijio.\.
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OPINION DE M. C. DE FREYCINET

M. C. DE FREYCINET

.MEMBBE HE l'iXSTITIT

SÉNATKUR

ne voit aucun inconvénient à l'introduction du mot « timbropliilie » pour

désigner le goût particulier des collectionneurs de timbres-posle.
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CATALOGUE GENERAL

TIMBRES FRANÇAIS
(POSTES, TÉLÉGRAPHES, FISCAUX, CARTES ET ENVELOPPES)

ÉMIS EN FRAN'CE ET DANS LES COLONIES DEPUIS LA CRÉATION DU TIMBRE

JUSQU'A NOS JOURS

Y compris toutes les variétés, erreurs, surcharges, réimpressions.

AVEC li VAIECR APPROXIMATITE CE CniOOE TYPE AU POIKT LE TCE PniLATÉEWCE

Non piij.

/;,/.

l'er. lu/.

Coiil. s. hl.

Cuiil. s. t.

Coiil. s. cou/.

Noir K. coul.

No» uff.

ABREVIATIONS :

Signifie. Non piqué.
— Perforés (piqués à la machine;.
— Percés eu ligne (à la roulette).

— Couleur sur papier blanc.

— Couleur sur papier teinté.

— Couleur sur papier de couleur.
— Noir sur papier de couleur.

— Nou officiel.

* La valeur étant donnée pour des types ayant été utilisés, c'est-à-dire oblitérés, les

timbres neufs sont marqués d'un astérisque.

REPUBLIQUE

1849. Tète de Cérî-s, dans im cercle pcrW,

(jravé, coid.s. hl. nonpiq. Type n" 1.

Ty|,e.i«i.

Valeur :

20 cenl. noir sur blanc >' 10

20 — — jaunâtre >' 20

1 fr. vermillon ioO »

Valeur ;

1 fr. carmin clair 4 >>

1 — carmin foncé 4 »

1830. Même type.

10 cent, bistre 3 i'

10 — bistre-jaune 3 »

15 — vert "

20 — bleu foncé 100 »

25 sur20 cent, bleu surcb. rouge. 100 »

NoT.\. Le 20 bleu et le 2b sur 20 bleu

n'ont pas été mis en usage.

2b cent, bleu pâle " Ob

2b — bleu foncé » Ob

40 — vermillon 3 »

40 — orange 2 bO
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Mi'me type UHc-béche.

10 et 10 cent, bistre 100»
15 et lo — vert 100 »

20 et 20 — bleu bOO ..

20 et 20 — noir....' 100 »

2.-; et 2n — bleu 100 »

40 et 40 — vermillon loO »

1 fr. el 1 fr. caimin 400 »

1— et 1 — vermillon 1000 "

PRÉSIDENCE

1852. Effigie de Louis-Napoléon coul. s.

t. non piq. Type n" 2.

T)|,.. n" S.

10 cent, bistre-jaune 4 !

10 — bistre 4 »

23 — bleu » 10

23 — bleu foncé » 23

EMPIRE

1853. Effigie de Louis - Napoléon . non

laurée, non pu/ fniil s t. Type n" 3.

l;ijL 11 J

10 cent, bistre >> 03

10 — bistre-jaune » 10

23 — bleu terne 230
23 — bleu vif 2 30

1 fr. carmin 10 »

1 — carmin foncé 10 »

1854-1860. Même type.

1 cent, bronze clair » 10

1 cent, bronze foncé » 10

5 — vert pâle • 10

3 — vert pâle sur bleuté > 10

3 — vert foncé » 10

10 — jaune "23
10 — citron 1 »

20 — bleu terne » 03

20 — bleu marine » 05

20 — bleu vif .. Oo

20 — bleu foncé ..10

20 — bleu sur bleuté "'73

20 — bleu sur verdâtre 2 »

20 — bleu sur rose 3 •>

40 — orange » 10

40 — vermillon " 10

40 — rouge vermillon •• 15

80 - rose » 23

80 — carmin foncé » 25

Tétc-hêche.

20 cent, bleu 23 »

80 — carmin 50 »

1 fr. carmin 100 »

1861. Piq. Susse.

1 cent, bronze 2 »

3 — vert 2 »

10 — bistre 2 »

20 — bleu 1 »

40 — vermillon 2 »

80 — carmin 4 »

Même type per. lig. {non off.).

1 cent, bronze 3 »

3 — vert 1 30

10 — bistre 1 50

20 — bleu 3 ..

40 — vermillon 5 »

80 — carmin 5 »

Même type percé en scie.

1 cent, bronze 23 »

3 — vert 23 »

10 — bistre ". 20 »

20 — bleu 10 .1

40 — vermillon 25 »

80 — carmin 50 "
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1862. MfUne type piqiu' 13 -1/2.

1 cent.

1 —
fi —
5 —

10 —
10 —
20 —
20 —
40 —
40 —
80 —
80 —

bronze clair. .

.

bronze foncé..

.

vert

vert jaune

bistre

bistre jaune. .

.

bleu

bleu vil'

vermillon pâle,

vermillon vif..

.

rose

carmin vif

Mcme type. Impression défectueuse.

10 cent, bistre » 2o

20 — bleu .1 25

Tcte-béche.

20 cent, bleu 20 »

80 — rose 23 »

1863-1870. Effigie laurée de Napoléon

piq. gros chiffres. Type n" 4.

Type n»

1 cent, vert-olive clair.

1

2

2

2

4

4

vert-olive foncé.. .

brun rouge terne.

brun

brun rouge vif. . .

.

gris -perle

gris-jaune

Tctc-bi'clie.

cent. cris.

Petits rhiffn's. Type n" 5.

1 cent, bistre-brun

10 — bistre-jaune
,

20 — bleu pâle

20 cent, bleu vif

30 — brun pâle

30 -- marron

40 — vermillon pùlc

.

40 cent, vermillon .

80 — rose

80 — carmin . .

.

.. Oa

» 10

» 10

Nota. On trouve de ces timbres non
dentelés, oblitérés, ayant servi en France

(rares).

1869. Cadre oblong. Type n" 6.

Type n

5 fr. lilas 1 30

3 — lilas (chiffre bleu) 3 »

RÉIMPRESSION

1862. Cérès de ISi9. Type n" 1.

cent, bistre-jaune clair 2 »

3 — vert vif 2 "

20 — noir 2 »

20 — bleu-ciel 2 »

— bleu-ciel 2 »

40 — vermillon lerne 2 »

1 fr. carmin lerne 2 »

Présidence. Type n" 2.

10 cent, bistre-jaune clair 2 ><

23 — bleu de ciel 2 »



238 LE TIMnRE-POSTE FllANÇAIS

Kapoldon non laurô. Type n" 3.

2.) cent, bleu de ciel. ...;...,.. 2 »

i fr. carmin terne 5 »

RÉPUBLIQUE
SIÈGE DE PARIS

1870. Tcle de Cérh gravce piq. j^clits

chiffrer. Type a" 7.

iOcent. bistre » 20

20 — bleu terne » Oj

20 -- bleu ..03

40 — vermillon pâle >. Oo

ÉMISSIOX DE nOIlDEAUX

LithographiéenoH piq. coulswt. gros

chiffres. Type W 8.

Type n« 8.

1 cent, vert-bronze.

olive

brun rouge. .

.

brique rouge

.

gris

gris-jaunàti'e.

vert

verl-jaune. . .

.

Type du siège de Paris lithographie non

piq. petits chiffres. Type n° 7.

10 cent, bistre .. 10

10 cent, citron .. 10

10 — orange .«73

20 — bleu pâle 1'^' type 2 ..

20 -- bleu vif — ,,

.

5 ,.

20 — bleu terne 2" type ..10

20 — bleu vif — ..10

20 — outremer — 3 »

20 — bleu terne 3« type ..10

20 — bleu vif — .. 2o

20 — oulremer — 3 »

20 — bleu lerne 4' type >. 23

20 — bleu vif — ..2b

20 — outremer — ..30

30 — brun 30
.

30 — brun foncé ..30

40 — rouge .. 73

40 — orange ..75

40 — vermillon ..40

80 — rose .> 60

80 — carmin » 40

. ÉMISSIO.N DE BORDEAUX

Piq. [non off.).

1 cent, bronze 2 .>

2 — brun 2 »

4 — gris 3 >.

3 — vert 1 ..

10 — bistre 2 .>

20 — bleu (2° ou 3' type)..

.

2 ..

30 — marron 3 ..

40 — vermillon 3 ..

80 — carmin 10 .<

Même type per. lig. {non off.).

i cent, bronze 1 »

2 — brun rouge 1 »

4 — gris 2 ).

3 — verl ..30

10 — bistre 1 .>

20 — bleu » 30

30 — brun marron.. 3 .<

40 — vermillon 2 30

80 — carmin 4 ..

1871. Eminre de 18(12, fiscaux ayant servi

à la poste, piq.

20 cenl. violet (type n» 30) 20 ..
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Type de l'empire non couronné, ptq.

Type n" 3.

o cent, vert sur azuré » iiO

Type de l'empire lauré surchargé en Uni

des chiffres gras 10. Type n" 5.

10 sur 10 cent, bistre surch. bleu . 2 "

RÉPUBLIQUE

1871-1872. Type n" 9. Couleur sur teinté.

Piq. grands chiffres.

1 cen

1 —

Tvpe n'- 0.

t. olive

olive foacé
— brique
— brun rouge
— gris-perle

— gris-jaune

— vert pâle sur bleuté
— vert-jaune :

— vert sur azuré

r- vert foncé sur vert d'eau.

Type n" 7. Piq. petits chiffres.

cent, bistre <i ùa
—

•

bistre foncé » Oii

— jaune » 10
— bleu terne » 05
— bleu pâle > 03
— bleu vif » 10
— marron clair » Oo
— marron foncé > 05
— orange » 40
— vermillon » 05
— rosé » 05
— carmin » 10

» 10

1873. Même type.

10 cent, bistre sur rose pâle. .

.

10 — bistre sur rose vif.. ..

.

1874-75. Même type. Gros chiffres.

10 cent, bistre sur rose pâle. .

.

>

10 — bistre sur rose vif >

lo — bistre .

io — bistre-Jaune >

lo — bistre sur rose (erreur). 75

Téte-béche.

10 cent, bislre
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2o —

cent, gris sur blanc »

— gris sur bleuté »

— outremer »

bleu pâle »

— bleu vif »

— bleu sur bleuté »

— brun »

— vermillon «

— carmin »

— rose vif »

fr. vert-bronze »

fr. bronze-jaune »

1877. Mcme type.

fr. lilas »

— violet vif »

— mauve sur lilas »

1877-1893. Mi'me type.

cent, noir sur bleuté »

— noir sur azuré »

— noir sur bleu »

— noir sur indigo 4

— noir sur jaunâtre 4

— brun rouge clair ><

— brun rouge sur paille..

.

»

— brun foncé sur jaune..

.

«

— jaune sur jaune »

— citron sur jaune :>

— rouge brun .)

— brun violet sur azuré

— vert d'eau sur teinté ... »

— vert sur teinté »

— vert-émeraude >

— vert foncé sur vert

— noir sur mauve foncé. .

.

1

— noir sur mauve »

— noir sur lilas «

— noir sur bleu pâle .... 10

— bleu »

— bleu foncé »

— bleu sur bleu »

— bleu (_non émis) 20

— noir sur rouge »

— noir sur rouge foncé. ... »

— jaune sur jaune »

— ocre sur jaune »

— orange sur jaune »

2."> cent, citron sur paille d ."iO

2o — bistre sur paille >> 2o

3o — noir sur jaune 1 »

3b — violet sur jonquille 1 »

3 — gris-perle » Ob

3 — gris-jaune » Ob

1884. Màne type.

20 cent, citron sur vert b

20 — rouge clair sur vert. ... » Ob

20 — rouge brun sur vert .... » Ob

20 — brun sur vert foncé » bO

1886. Même type.

2b cent, noir sur rose vif » 10

2b — noir sur teinté rose » Ob

1890. Même type.

bO cent, rose sur rose » 10

bO — carmin sur rose » 10

7b — violet sur jaune d'or. ..

.

» 30

75 — gris sur jaune-paille.. .

.

» bO

1892. Même type. Fond quadrillés, blanc.

Ib cent, bleu pâle » 03

1 b — bleu-ciel >• Ob

Ib — bleu outremer u bO

Ib — bleu vif » Ob

Ib — bleu de France ;> Ob

13 — bleu foncé » 03

Ib — bleu très foncé " Ob

JOURNAUX
EMPIRE

1868. Aigle dans un êcusson, non piq.

coul. sur hl. Type Ji" 11.



2 cent, violet,

2 — bleu.

2 — rose .

.
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4

100

1868. Mi'me type piq.

2 cent, violet I "

2 — bleu 2

2 — rose '> '•

5 — lilas 2o "

TIMHRES-P03TE AYANT SERVI COSIME

TlXlIiRES DE JOL'B.NAL'.'C.

1862. Type ii" 3.

1 cent, bronze-olive » 30

a — vert 1 j>

186:i-70. Type n" 5.'

1 cent, bronze 1 »

2 — brun-rouge 1 50

4 — gris 2 »

1870. Type n" 8. Ém. de Bordeaux.

1 cent, bronze I 30

2 — brun-roui;e 2 "

4 — gris 4 «

1872-73. Type n" 7, piq.

1 cent, bronze 1 >•

2 — brun-rpuge .. 23

4 — gris 2 »

1876-80. Type h» 10. I" émission.

1 cent, verl 1 23

2 — — 1 23

4 - - 2 ..

2" cmission.

2 cent, verl 1 23

1 — noir sur azuré >i 73

2 — brun-rouge 1 >.

•^ — «ris „ 73

:t — jaune „ 73

4 — brun-violel 2 >

3 — vert 2 )i

TÉLÉGRAPHE
1808. Aiqle dans un ovale, non piq.

Type n" 12.

23 cent, carmin 4 30

241

.. 30cent, verl

1 fr. orange 2 »

2 — violet 1 23

Typo u" 12.

1809. .Ui'mc lype piq.

23 cent, rose 1 oO

23 — carmin

30 — vert

30 — vert foncé. .

.

1 fr. jaune

1 — orange

2 - - violet pâle .

.

2 — lilas très vit.

1 bO

CHIFFRES-TAXE
1839. Chiffres dans un carré lithoyraphii

non piq. Type n" 14.

10 cent, noir 12 »

1839-63. Même type typographie non piq.

Typcn" 13.

10 cent, noir sur blanc. .

.

10 — noir sur jaunâtre ,
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i:; cent, noir sur blanc "20
Id — noir sur jaunâtre " 20

Même type per. lig. ( non off.).

1 ii cent, noir " oO

IS'ÎO. Type lithographie. Type n" 14.

lo cent. noir. .^ " aO

15 — noir sur azuré " •>0

M('me type per. Ug. (non off.).

la cent, noir 1 "

1871. Type n" 13.

2j cent, noir » "io

40 — bleu 10 >•

60 — jaune 10 »

Màne type per. Ug. [non off.).

2o cent, noir 1 50

40 — bleu 20 »

60 — jaune 20 )

1878. Type n" 13.

30 cent, noir » 2j

60 — bleu 1 20

.Même type per. Ug. [non off.).

30 cent, noir 1 23

60 — bleu 2 »

1881. Chiffrei dam une banderole et or-

nements piq. Type n" 15.

30 cent, noir 03

1882. Même type.

Type n» I.Ï

1 cent. noir.

2

3 — — .

3 cent. noir.

10 — —
13 — —

,

20 — —
40 — —
60 — —
1 fr. —
2 — —
3 — —

1884. Même type.

1 franc brun-rouce

.> 10

.. 10

.. 20

» 25

.. 20

» 40

1 50

2 30

1892. Même type.

50 cent, noir

1894. Manie type.

3 cent, bleu sur blanc /> 03

10 — brun - .' "03
13 — vert — "03
30 — carmin — 1 »

30 — vermillon— » 03

50 — violet — » 10

60 — rouge sur paille » 20

1 fr. rose sur paille » 20

CARTES POSTALES

1873. Cadre fleuronnê , inscriptions di-

verses sansvaleur indiquée. Typen" 16.

Place pour 2 timbi'es à 3 centimes.

Noir sur blanc >> 23

Même type sans inscription dans le cadre

à droite.

Noir sur blanc " 23

Type n" 18.
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Type )i» 19.

iNoir sur blanc

Vitletir indiqitce. Type n" 17.

10 cent, noir sur chamois «

Sans valeur indiqiire. Type n" 30.

Type n"

Noir sur blanc.

1875. Types u"'^ 17 cl ZOavec la date de

fabrication à l'amjk inférieur droit.

<é>\

Type n- Jil.

10 cent, noir sur chamois » 2o

Avec les variétés suivantes: D7o — FT.'j

— 7.75— 10.73.

{') cenl. noir sur blanc » 25

Avec les dates". ''.)— 10.75.

|j«M^^^l^^^^^l^^Mîl^.eEM^imil^

i
I

h

i
i

CARTE POSTALE
dcslin(?e à circuler à dccouverl en France et en Algôrie,

dans l'intérieur d'une même ville

OU dans la circonscription du même bureau.

(Loi du 20 Décembre 1 872.><* ''h. v

r!ar,o

pour

2 timbres

à 5'.

Lorsque la l'Urle

l à (Icslinalion

une villp. indiquer

Ds-Pxacteni*'nl 1:»

le el le auméio de

tii^f^i^i^im^^f
Tvne n" 10.

Avec valeur indiquée.

15 cent, noir sur blanc-lilas. .

.

Types n"» 21 et 22.

10 cent, noir sur blanc

15 — — —
Types n"" 22 et 23.

10 cent, noir sur chamois

15 — — sur blanc

1876. Type n" 20.

Type n« il. Type I
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tO cenl. noii' sur blanc rosé, no-

vembre 1875 » 7o

y.) cent, noir surcbamois, décem-

bre 187o » 75

Sur carte blanche.

On trouve les variétés suivantes de dates:

Janvier 187(J; mars 187G; avril 1876;

739 avril 187—961 mai 1876; 981 mai

1866; 1433 juillet 1876; 144 juillet

1876; 1443 juillet 1876; 22i2 septem-

bre 1876; 2242 septembre 87; 2713

novembre 1876; 2714 décembre 1876,

etc. Ces variétés , absolument insi-

gnifiantes, vont jusqu'au 850 août

1878.

1878. Formule sans cadre: Ce côté est

BÉ3EKVÉ EXCLUSIVEMENT A L.^DRESSE, tim-

bre type 11" 10 à droite, impression

noire sur lie-de-vin, deux lignes pour

l'adresse, revers blanc.

10 cenl. lie-de-vin » 30

Mi'me type avec trois liynes pour l'adresse.

10 cent, lilas » 50

1881. Même type avec ce côté est exclu-

sivement RÉSERVÉ A l'adresse.

10 cent, noir sur lilas » 50

1883. Même type avec quatre li<jne$poiir

> l'adresse.

10 cent, lilas » 05

1890. Même type.

10 cent, noir sur chamois..

Septembre 1892. Même type.

10 cent, noir sur bleuté

10 — — sur vert d'eau

1893. Même type sur carte satinde.

10 cent, noir sur vert d'eau. : . . .
-i 05

10 — — sur vert azuré » 05

1889. Carte de rE.tposition universelle.

Sommet de la tour Eiffel, timbre collé

(i droite.

10 cent, noir sur lilas 1 »

CARTE DÉPÊCHE-RÉPONSE

1870. Formules typoijraphiêes sur carte

blanche. Type n" 24.

.Noir sur blanc 1 »

Becto: DÉPÊCHE-RÉPONSE.
(Décret du Ccravernemeittde la défrose Daiiooale en date du lo oovemllffi 1870.)

Prix de ia présente carte, cinq ceDllmcs. représenté par un (imbre-
postc qui sera placé dans le cadre ci-contre.

Lc^ réponses doivent être exprimées par onl ou pur non dans les ce*

lonncs 5 à 3. Taxe d'alTranc^îssement des réponses, au nombre de à ou
au-dessous, un franc.
{Le numéro de la réponse doit élre Indiqué, A Parts, par Tex*

pédltcur. E.es autres colonnes de la dOpéclie- réponse seront
remplies par le correspondant dans les départements.)

d'orJrc

delà
dé-

pêche-
épouse
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CARTES AVEC REPONSE
1870. Mi'me type que lu carie postale de

même date avec carte pour la réponse.

10+ 10 cent, noir sur bleu I >i

15+13 — noir sur vert 1 .'iO

1887. Même type que la carte de 1881,

avec carte pour la réponse.

10+10 cent, noir sur bleu » 30

CARTES-LETTRES
18S6. Formule sur carte, timbre à droite,

quatre lignes pour l'adresse, piquage

descendant jusqu'en bas. Jtjpe n" 10.

15 cent, bleu sur paille » 75

25 — noir sur rose I "

Même type avec aiis en dessous du poin-

tillé : Pour ouvrir la carte déchirer en

suiva)it...

15 cent, bleu sur paille » 60

Même type avec piquage s'an-rlant hori-

zontalement.

15 cent, bleu sur paille 2 ;>

Même tt/pe sans avis en bas.

25 cent, noir sur rose » 50

Même type, piquage s'arrêtant à angle

lirait.

15 cent, bleu sur cris bleuie. 05

BANDES POUR IMPRIMES
1882. T'imbre type n" 10 à droite sur pa-

pier bulle.

1 cent, noir » 05

2 — brun > 05

3 — orange > 05

Même type t'imbre renversé.

1 cent, noir 5 »

CARTES-TÉLÉGRAMME
1870. Inscriptions diverses. T'imbre type

n" 25, couleur sur chamois.

50 cent, carmin.

Tyi.e 11"

1870. Même inscription type n" 26, cou-

leur sur chamois.

50 cent, carmin 4 »

1880. Valeur msdifiée par surch. taxe ré-

du'Ue, couleur sur chamois. Type n" 27.

30 cent, carmin. Type n" 25. . . . a »

30 — — Type n° 26.... 4 »

1880. Type n" 26.

30 cent, carmin 2 »

1882. Même type avec plan de Paris teinté

en rouge, rose et bleu.

30 cent, noir sur chamois 1 »

1883. Même type avec inscriptions à gau-

che ; Dej^uis le [" avril 1882.

30 cent, noir » 30

1884. Même type; le plan de Paris n'est

plus teinté qu'en bleu à la partie infc-

r'ieure;êi gauche : Depuis le 1"'' février.

Type n»

30 cent. noir.
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I8S;). Mi'iiie tijpe avec la surcharge: Vala-
]

lie pour tout Paris.

30 cent, noir 1 »

I88:j. Même lijpe sans surcharge cl sans

plan; à gauche : Peut circuler dans

Paris.

30 cent, noir » Oj

CARTES-TÉLÉGRAMME
AVEC RÉPONSE

1881. Type de carie de mcmcdale. Tijpc

n" 26.

iJO + oO cent, carmin » 30

1880. Mi}mc type avec surcharge noire:

Taxe réduile 30 cent.

30 + 30 cent, carmin :iO »

1882. Même type sans surcharge.

30 + 30 cent, carmin 3 »

1886. Même type avec surcharge oblique

noire : Valable pour tout Paris.

30+ 30 cent, carmin..". '6 >•

1887. Type de la carte ISSo, type n" 26.

30 + 30 cent, noir » 30

CARTES-TÉLÉGRAMME
DE REMBOURSEMENT

1884. Formule, timbre n" 26, à droite

inscription, recto et verso.

30 + 30 cent, noire sur chamois. 5 »

LETTRES-TÉLÉGRAMME S

1881. Môme type de remboursement.

30+ 30 cent, noir surjaune paille. 2 >

LETTRES-TÉLÉGRAMMES
1879. Formule sur feuille double, type

H» 25.

7o cent, noir sur bleu 20 »

1880. Même type avec surcharge rouge:

Taxe réduite.

'60 cent, noir sur bleu 20 )>

STK FRANÇAIS

1881. Même formule, timbre type n" 26.

00 cent, noir sur bleu 3 >>

1882. Même type avec plan de Paris teinté

en rose et bleu ti gauche.

50 cent, noir sur bleu , . 5 »

1883. Même type, teinte violette du plan

étendue en haut; é; gauche : Dcjnds le l"

avril 1883.

iiO cent, noir sur bleu 3 »

1884. Même type sans teinte ; plan ù gau-

che : Dejniis le l" février 1884.

60 cent, noir sur bleu 2 »

1884. Même type avec coupon intérieur:

bon de réponse.

1 fr. noir et rouge 2 »

188o. Même typ'e avec plan non teinté vt :

Valable pour tout Paris, en surcharge

rouge..

bO cent, noir sur bleu 2 »

1883. Même type sans plan et sans sur-

charge.

'60 cent, noir sur bleu I >.

1800. Même type, le piquage formant

cadre.

30 cent, noir sur bleu )> 73

ENVELOPPES-TELEGRAMMES
IHH'6. Inscription avec timbre, type n" 26.

75 cent, carmin sur lilas '6 »

1887. Même type avec surcharge : Taxe ré-

duite 60 cent. , chiffre 16 biffé de 6 traits,

type n" 27.

60 cent, carmin sur lilas (surcharge

noire) 6 "

1888. Même type, chiffre 73 biffé

de 3 traits.

60 cent. Carmin sur lilas 3 »

1889. Sans surcharge.

60 cent, rose sur violet 1 »
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TELEPHONE
BULLETIN

DE CONVERSATION
IS88. Ti/pe W 28, formule cl limln:

11° 26 à droite.

oO cent, rose carmin sur rose.. .

.

>> oO

23 — bleu sur jaune > 2o

I fr. carmin sur bleuté 1 »

:_i — noir sur verl 1 »

1888. M(''mc type. » Direction des postes

et télégraphes «,aulieude u ministère ».

25 cent, bleu sur jaune » 10

50 — carmin sur lilas » 10

1 fr. rouge sur azuré " 25

H — noir sur verdàtre >' 40

1891. Mi'ine type. Service télégraphique

de nuit.

:tO cent, violet sur lilas n 30

llIlPilSTÈRE des PORTES i des TELEGRAPHES

TÉ LÉPHONES

Bulletin de ConversalioD j li^
DE 5 MINUTES

A partir des cabines téléphoniques

ouvertes au public

Type

TIMBRES FISCAUX

DIMENSION
52. Aigle dans un ovale. Couleur

s. bl. non piq. Type n" 29.

Type n« 20.

50 cent.

I fr. ..

1 — 50

2 — »

3 — .•

bleu

.

.. 10

.1 50

2 »

1 25

Même type per. lig. (non off.).

50 cent, bleu > 50

1 fr. » — .. .50

1—50 — 2 ..

2 — .. — 3 ..

3 — — 3 ..

1865-66. Manteau impérial coul. sur bl.

non piq. Type n" 30.

Type n» 30.

20 cent, gris-perle

20 — lie-de-vin

20 — mauve
20 — lilas

20 — violet vif

50 — bistre

50 — bistre-brun

30 — brun-rooge

1 fr. 1) vert

1 — 50 vermillon paie 1

1 — 50 vermillon 1

2 — I) bleu pâle I

2 — > bleu vif 2

3 — » carmin 2
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Même type per. licj. [non off.).

20 cenl. lie-de-vin > 20

20 — mauve .. 20

50 -- bistre » 20

1 fr. ). verl 1 >.

i — "iO vermillon 2 >i

2 — » bleu 2 "

3 — » carmin 5 »

1871 (août). Même type stirch. au com-

posteur : 5 c. EN SIS, suick. noire.

20 cent, violet » 20

20 — mauve » 20

20 — violet (sus retourné) b »

Même type stirch. noire : deux IO"^ en sus.

SO cent, et 2/10 bistre 1 50

1 fr. » — vert I ..

1 — 50 — rouge 2 »

2 — .. ^- bleu ^ >,

:t — " — carmin 5 »

Même type surcharge bleue.

20 c, 5 c. sus, mauve 1 50

50 cent, et 2/10 bistre 1 »

i fr. .) — vert 2 »

1 — 50 -- rouge 2 >

2 — .. — bleu

3 — » — carmin ....

3

Même type surch. rouge.

50 cent, et 2/10 brun 3 »

3 fr. — carmin 10 >•

Avec 2 DÉCIMES EN sus (en noh').

50 cent, et 2 décimes brun 1 ,.

1 fr. 50 — vermillon.. 3 >'

Avec 2/10 EN sus.

50 cent, et 2/10 brun 1 >.

Avec I/o EN sus.

20 cent, et l/.'i en sus violet 1 >.

.A Dec gros chiffre 25 aux angles inférieurs.

25 sur 20 violet 5 »

1871. Même type avec 2 décimes en sus

millésime )87i; entre dranchei de lau-

rier.

i fr. et 2/10 vert 5 »

Surcharges manuscrites diverses.

20 cent, et 5 cenlinies 1 »

50 — et 2 décimés 1 50

50 — et 2 dixièmes 1 50

1 fr. .. - 3 ..

1—50 - 3 .-

2 - - -- 3 ..

3 - -. - 10 ..

Avec chiffres 25 manuscrits.

25 sur 20 cent, lie-de-vin 3 »

1872. Cartouche, valeitr au centre en cou-

leur, type n" 31. Cadre bleu burelé de

coul. claire, non pi(/.

Type n" :il.

25 cent. bleu et noir .... ..05

50 cent, et 2/10 bleu et mauve. .

.

..20

1 fr. — bleu et brun .. 20

1 — 50 ^ bleu et orange. .

.

..50

2 fr. " — bleu et vert .. 73

3 — .. — bleu et vermillon. 1 >.

Les mêmes pcr. lig.

25 cent. bleu et noir » 30

50 cent, et 2/ 10 bleu et mauve..

.

» 30

1 fr. — bleu et brun .... 1 »

1 — 50 — bleu et orange. .

.

1 >.

2 — .. — bleu et verl .... 2 ..

3 — '. — bleuet vermillon, 2 50

Même type valeur en noir. Encadrement

de coul. non piq. burelé de coul. claire.

2S cent, bleu et noir >. 05
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;iO cent, et 2/TO brun et noir... . 10

I fr. — vert et noir " 2S

1 — oO — violet et noir. . .
" 50

2 — " — carminetnoir. .

.

" 'M

3 -- '> — carmin et violet. 1 )>

Ui}mc tijpc, hiirdage foncé.

23 cent. bleu et noir .... » 0;>

oO — et 2/10 brun et noir. .. .
" 10

1 fr. — vert et noir "23
1 — 30 — violet et noir ... 30

2 — ,) — carmin et noir.

.

" 30

2 — > — carmin et violet. 1 »

Les mrmcs per. lig. {non off.).

30 cent, et 2/10 brun et noir ...

.

» 30

l fr. — vert et noir \ »

1 — 30 — violet et noir. .

.

I "

2 — -. - carmin et noir .

.

1 50

.5 — .. -- — et violet. 2 »

1881. Tf'te de la Rép. daim vn cercle, type

n" 32, couleur sur blanc, non pi<i.

Même lijpe per. lUj. [non off.)

30 cent, et 2/10 brun

1 fr.

1 — .iO

3 —

vert . . .

.

violet .

.

orange.

carmin.

1 »

1 30

1882. Même li/pe piq.

30 cent, et 2/10 brun

1 fr. et 2/10 vci't -20

1 - 30 — violet "30
2 — " - oranpe " 30

3 — " — carmin 1 »

1892. Nouveau modèle. République coiffée

du bonnet phrygien, type n° 33, coul.

s. blanc, piq.

30 cent, et 2/10 brun "10
1 fr. » —

^
vert "23

i — 50 —
'

violet "30
2 — " — oranfje "73
3 — ). — carmin 1 »

COPIES

1871. Inscription dans un octogone, coul.

s. il. non. piq. Cadre et valeur en cou-

leurs différentes. Type n" 34.

30 cent, et 2/10 brun et noir. . .

.

1 fr. — vert

3 — — carmin sur sau-

mon
10 — — bistre, cadre bleu

sur saumon .

.
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Les nirmes jyer. lig. {non off.].

oO cent. e( 2/JO en noir |

I fr. _ vert et noii t

1 S8I
.
Télé de la Mpubliqiie, coul. s. blanc

non piq. Type n" 32.

oO cent, el 2/10 bleu
, 20

1 fr. — bleu clair » ^o
^ — — rose 3 „

"^ — — outremer 5 ,>

Ttle de la République coul. s. telnlé,

non piq.

oO cent, et 2/10 bleu sur outre-
j

mer >• 20
j— bleu sur vert. .. » 30
|

— bleu sur rose-

saumon 1

— outremer sur

bistre foncé

10 fr. ot 2 10 rose et bleu.

1 fr.

10 -

1 iiO

Les mêmes per. lig. {non off'.].

50 cent, et 2/10 bleu sur outre-

mer „ 30
^^ ~ — bleus, bleuté.. . » SO

1 fr. — bleu clair i 50
^
— — bleu sur vert .. . 2 „

1886. les mimes piq.

uO cent, et 2/10 bleu sur teinté

pâle,

50 —
1 fr.

1 —
5 —
o —

10 —

10 —

bleu s. bleuté. .

.

.>

bleu sur teinté

vert ,)

bleu sur vert ... »

bleu sur rose ... >>

bleu sur saumon. »

outremer sur

rose 2

oulremersurbis-

tre foncé 3

1893. THe de la R'<publique dans un ca-

dre oblomj. Type n' 35, val. en coul.

cadres diff. piq.

00 cent, et 2/10 outremer et noir. » 23
1 fr. — violet et vert .1 50
5 — — vert et bistre 1 SO

AFFICHES
1872. Cartouche octogonal avec valeur.en

couleur. Cadre rouge. Type n" 31, coul.

s. bl. non piq.

5 cent, et 2/10 rouge et violet. . .. 10
10 — — — et verl „ lo
20 — — — et vermil-

lon 30

Les mêmes per. lig. {non off.}.

cent, et 2/10 rouge et violet.

.

10 — — — et vert...

20 — • — — et orange

Les mêmes piq. {non off.).

5 cent, et 2 1/0 rouge et violet.

10 — — — et vert. .

.

20 — — — et orange.

1881. Tète de la République. Typen" 32.
Coid. s. bl. non piq.

5 cent, et 2/10 rouge .> lo
10 — — vert :... „ iii

20 — — carmin » 2.'i

20

50

90

Les mi'mespiq. {non

5 cent, et 2/10 rouge

10 — — vert

20 — — carmin . . . .

50

Même type s. papier teinté non piq.

S cent, et 2/10 rouge

10 — — vert

20 — — carmin vif.

1883. Même type piq.

5 cent, et 2/10 rouge

10 — — vert

20 — — carmin vif. . .

.

03

10

20
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lS'.t2. TiHe de la Rrpiiblique en haut d'un

cadre allonyé. Type n° 36. Coul. s. ht.

piq. valeur en noir.

A^A^•J'v^APj-i/w\AA/ v\<^j .1

Type n" 3i;.

y cent, el 2/10 bleu clair et noir.

10 - - — vert el noir

l.i — — mauve
20 -- — carmin

QUITTANCES ET DECHARGES
1871. Valeur dans w> octogone coul. s.

II. hurelé bleu, larges bandes à l'encre

grasse formant filig. Type n" 37.

fi

Type n" 37.

10 cent, bleu paie » 20

10 — bleu foncé » 20

Même type avec deux bandes étroites

verticales à l'encre grasse.

10 cent, bleu vif » SO

10 — bleu outremer » 30

Même type papier uni.

10 cent, bleu pâle

10 — bleu vif

10 — outremer

V. O-i

.. 05

Même tijpe per. lig. [non off.).

10 cent, bleu (bandes) » 10

10 ^- oulremer (papier uni). . > 10

1876. Avec bandes à l'encre grasse, papier

uni piq.

10 cent, bleu » 05

10 — bleu .1 05

1880. Tète de la République coul. s. bl.

Type n° 38, iriq. Impression d'encre

grasse sur toute la surf, sauf la tète.

^^rt/^Aj

Type n» 38.

10 cent, gris

Sans encre grasse.

10 cent. gris..

10 — noir.

Mi'me type )wn piqué.

2o cent, bleu outremer

Le même per. lig. {non off.).

25 cent, bleu outremer

1886. i1/(')?!e type piq.

25 cent, bleu vif.

25 — outremer

50 — noir sur bleu

1 fr. noir sur brun

2 — noir sur carmin
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1891. Nouveau moilcle (i/pc n" 39, conl.

s. bl. piq.

10 cent, gi'is

23 — bleu clair.

1893. Même tupe, valeur en couleur

SO cent, vert cl brun

1 fr. violet -

2 — rose —

» o:;

brune.

>. 25

.. 40

CONNAISSEMENTS
1872. Timbre quadruple, l'un renfermant

la valeur, les autres l'estampille de con-

trôle. Types H"'' 40 et 41, com/. s. blanc

non piq., burelaç/e clair.

Il

Tvpes 11" 10 et il.

iiO cent, bistre

Estampille noire et bistre

1 fr. et 2/10 cadre vert, valeur

noire

Estampille noire et verte

2fr.el 2/10 cadre rose, val. noire.

Estampille noire et rose

Mi'me type, burclage foncé.

oO cent, cadre bistre, valeur noire.

Estampille noire et bistre. . .

.

1 fi-. et 2 10 cadre vert, valeur

noire " l.'i

Estampille noire et verte » l.'i

2 fr. et 2/10 cadre carmin, val.

noire » lii

Estampille noire et carmin. .

.

>. lo

1883. TiHe de la République wrire sur

coul. non p'iq. Type n" 32.

.iO cent et 2/10 vert » l.'i

Estampille noire sur vert » l.'i

1 fr. et 2/10 noir sur bleu " lii

Estampille noire sur bleu. ..

.

> lo

2 fr. et 2/10 noir sur blanc. ... > lo

Estampille noire sur blanc. .

.

» l-i

1884. Même type piq.

50 cent, et 2/10 noir sur vert.. .

.

» 10

Estampille noire sur vert. ..

.

» 10

1 fr. et 2/10 noir sur brun » 10

Estampille noire sur brun... » 10

2 fr. et 2/10 noir sur jaune vif. « 10

Estampille noire sur jaune vif. » 10

1892. Tête de Liberté dans un cadre rec-

tangulaire; à droite les mots : « Es-

tampille de contrôle. •> Type genre

n" 44, piq.

;0 c. et 2/10 bleu » 10

Estampille bleue » 10

1 et 2/10 vert -> 10

Estampille verte 'i 10

1 aO el 2/10 violet .. 10

Estampille violette • 10

2 fr. et 2/10 rose » 10

Estampille rose >• 10

PETIT CABOTAGE
1875. Même type que les connaissements

coul. sur blanc. Types n"^ 40 c(41, bu-

rclés non piq.

1 fr. et 2/10 violet centre noir. .

.

" 20

Estampille noire, centre violet. » 10

1883. Type genre n" 32 nuir sur teinté

non piq. •

1 fr. 2/10 sur bleu » 20

Estampille même nuance .... » 10
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ROLES D'ÉQUIPAGE

188o. Vaisseau dans un cercle et valeur,

le tout ikmsiin cadre en hauteur. Type

n" 42 coût, sur hl. piq.

3 l'r. 60 cent, violet rosé 1

RÉCÉPISSÉS DE CHEMINS
DE FER

1864. Ai'jle dans un carré, coul. sur hl

Type n" 43, non piq.

a



PROPORTIOÎnNELS POUl

I.A VAI.l-l R

100 fr. et au-dessous.

Ty|ie n" ÏO.

•200

300

400

aOO

600

700

800

900

1.000

2.000

3.000

4.000

b.OOO

100 à

200 à

300 à

400 à

oOO à

000 à

700 à

800 ;i

900 à

1.000 à

2.000 à

3.000 à

4.000 à

3.000 a 6.000

6.000 à 7.000

7.000 à 8.000

8.000 à 9.000

9.000 à 10.000

10.000 h. 11.000

11.000 a 12.000

12.000 à 13.000

13.000 à 14.000

14.000 à 13.000

Ij.OOO à 16.000

16.000 à 17.000

17.000 à 18.000

18.000 à 19.000

19.000 à 20.000

DATES DES ÉMISSION

1860

Ty|)e 11» 17

03

10

13

20

30 —

4 30

6 30 —

8 30

9 ..

9 30

10 »

03 nias pi

10 —
13 --

20 —

ile.

2 30

3 ..

3 30

30

3



EFFETS DE COMMERCE

.T DROITS PROPORTIONNELS





l'ROPORTIOyyE^^g POUR ^FFE^;^ PE COMMERCE



PROPORTIONNELS POU!

Type n» SO.

Type n»Dl.

5C.
. .. ., M

liOD;Fr<uoEssaisî
!

Type n« ;i:

300

iOO

îiOO

600

700

800

900

100 fr. et au-dessous

100 à 200

200 il

300 à

400 à

;iO0 h

600 à

700 à

800 ù

900 à 1.000

1.000 à 2.000

2.000 à 3.000

3.000 à 4.000

4.000 à 5.000

ii.OOO à 6.000

6.000 à 7.000

7.000 à 8.000

8.000 à 9.000

9.000 à 10.000

10.000 à 11.000

11.000 à 12.000

12.000 à 13.000

13.000 à 14.000

14.000 à l.i.OOO

l.i.OOO à 16.000

16.000 à 17.000

17.000 à 18.000

18.000 à 19.000

19.000 à 20.000

20.000 à 30.000

30.000 à 40.000

40.000 à «0.000

oO.OOO à 60.000'

DATES DES ÉMISSIONS E

1874
Type n" 50.

Demi-droit eo sas

en surcliarge rouge.

ImpressiiJD de couleur

sur fond gris.

fr.

10 bleu.

20 —
30 —
40 - -

.ÎO' —

nias.

Juillet 1874
Type n» 50.

Sans sureliarge et saos

cartouche rearermaul

la valeur.

Impression de couleur

sur fond gris.

bleu.

00

1 KO lilas.

3 .. —
4 50 —

» —
7 .'iO —
9 » carmin

10 .IO —
1

2

.. ~

13 50

15 .. —

Nota. — 11 e.xisle des lirabres proportionnels percés en ligne (non officiels) des séries d

* Lo même existe sans siircharore : 50 c. bleu.



EFFETS DE COMMERCE

DROITS PROPORTIONNELS





PROPORTIOXNELS P0T:1{
T.,rFET^ "Q"^^^"^^-

DATES DES ÉMISSIONS

1860
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TIMBRES FISCAUX
MUNICIPAUX

VILLE DE CANNES
TAXE d'octroi

\ 890. Êcusson de la ville portant le chiffre ;

en haut le nom de la ville et le mot

TIMBRE-TAXE, et en exergue aulour de

récusson : services accessoires de l'oc-

troi, jiiq., impression de coul. sur bl.

1 franc rouée

1893. Mrmc ijenn

i fr. jaune

1 — oO vert

3 — 1' rouge

10 — ' violet

iO

VILLE D'ÉPINAL

1872. Bec(fl)i.(y?e en hauteur de la ijran-

deur du type n" 39, fond d'ornements

typographiques, avec les mots octroi —
centimes — d'Épinal, «!» trois lijnes,

noir sur coul.

a cent, jaune. oO

1878. Type plus petit, chiffres dans un

ovale, fond ornementé; en haut et en bas

les mots LIMON'ADE et EAL'X ("lAZEl-SES.

a cent. bleu. 20

VILLE DU MANS
AFFICHAGE SUR LF.S BATIME.NTS CO-MUTNAUX

1884. Grand rectangle,' avec armes au

centre, avec les inscriptions affichage,

etc., fond ligné. Les chiffres exprimant

lavaleur sont ombrés, type n" 53, noir

sur coul. piq.

i'/r, cent, rouge-brique 10

a — bistre .. lii

10 — vert .-30

1893. iicme type, lignes plus espacées; le:

chiffres indiquant la valeur ne sont pas

ombrés, noir sur loul. piq.

BATIHCNTSÇOMMUNAO)^

^-(n\m^

à
T;|je u» 03.

2 '/i cent, saumon > 10

o — bistre clair " la

10 — vert » 30

TIMBRES FISCAUX PRIVÉS

AGENTS DE CHANGE
VILLE DE NANTES

1869. Grands chiffres dans un carré, sans

ornements , impression typographique

coul. sur bl.

2a cent, rouge

50 — bleu 40

1878. Même genre, noirs, bl.

1 fr. noir "40
2 — — ...: "70
3- - 1 »

VILLE DE RORDEAIX

1864. Armes à gauche, avec inscriptions

à droite, impression bleue sur rose.

;i0 cent. 10 act.ou300 fr. 3°/„ » 23

7a — la — 4a0 - - 23

1 fr. I. 20 — 600 — " 2a

1 — 2a 2a — 7a0 — " 2a

1 — aO 30 — 900 — "

» .aO

2 -_ „ 40 — 1200 — " .ÏO

2 — 30 aO — 1300 — " 7a

5 _ „ 100 — 3000 — I »
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Cie INTERNATIONALE DES
WAGONS-LITS

^S"

TAXE SUR LES \VA(iO.\S

Chiffre dans un carlowhe. Tijpe

h" 54, coiU. s. bl. piq.

Type n- Si.

1 fr. 14 bleu *4

1 — 73 jaune '4

1 — 86 verl '4

1 — lo bleu *4

1 — 7j jaune *4

1 — 90 vert "4

il/('/fie fi/pe non piqué.

1 fr. 7o cent, jaune "4

1878. Màne type piq.

i fi'. 03 brun *4

I — 73 bleu *4

1 — 80 bleu '4

2 — 23 outremer '4

2 — 33 outremer *4

2 — 30 noir *4

2 — 73 orange *4

2 — flO gris '4

3 — )> gris foncé *3

3 — oO vermillon *g

3 — 60 orange *3

4 — » gris foncé *3

4 — » vermillon '3

4 — 20 lilas *3

4 — 63 vert '3

1878. Mnnc lijpe impôt avec J.

63 cent, bleu 'l

83 — vermillon *l

1 fr. 03 brun "2

I fr. 70 bleu clair "2
>.

1 — 73 bleu vif *2 »

1 — 80 bleu vif *2
..

1 — 90 vermillon *4 »

2 — 23 bleu *4 »

2 — 33 bleu '4 >

2 — 30 noir "4 »

2 — 73 vermillon *4 »

2 — 90 gris *4 ..

3 — » noir *4 »

3 — 30 bien *4 »

4 — » vermillon *4 »

4 — 20 violet *4 »

4 — ().') vert *4 »

3 — » orange *4 »

Mcine type avec le mot dazio au lieu

de IMPÔT.

3 cent, violet *4 »

10 — noir *4 »

I8S1. Màne tijpe avec impôt.

3 cent, vert pâle "1 »

13 — bleu pâle *1 »

20 — brun.." *1
><

tO — bleu marine *! »

30 — violet vif *1 »

83 — bistre-brun *1 »

1 fr. 40 citron '2 i>

1 — 43 gris "2 »

2 — 13 bleu paon *2 »

4 — » gris verdàtre *2 »

TIMBRES DE FACTAGE

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES
TRANSPORTS PARISIENS

1878. Grand rectangle, au centre un

omnibus, au-dessus la valeur dans un

cartouche ornementé; en bas des mots

PAQUET OMNIBUS.

23 cent, brun •>

30 — bleu »

73 — vert 1

1 fi", rose 1
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MESSAGERIES PARISIENNES

1879. Chiffre dans un cercle coul. sur

vert, burelé bistre brun.

10 cent, noir » 2.)

2o — rouge » 40

30 — bleu " 40

33 — noir » iiO

EXPRESS PACKET
1883. Cheval et voiture dans un rectangle.

En sitrcharge noire le poids, le contrôle

et un n" d'ordre, coul. sur bl. piq.

25 cent, ou 3 K rouge *l »

30



LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS

60 cent, noir fond bleu.

80 — — vert..

"•W.- SERVICE CONC? Û& LAD^i DES POSTES . ~-.

Date

• DeAiinàt$ihe

Type n" oG.

1803. Uhnc (jenre; le récépissé ne porlc

plus de caditcde.

2o cent, noir fond bistre » 10

(iO — — bleu " 2;;

1894. Mcine genre, inscriptions différen-

tes ; la valeur est mise dans l'éciisson au-

dessus du vaisseau tijpe n" 57.

tqUijjSj ç<|^'n$|fil04 Pâp;i>%wm. P*4fe

m-
f ooAjte C 1

2o cent, verl .

(iO — bleu.

261

1. 10

io cent, noir et fond vert

1894. Même genre, l'éliquette collée sur

le paquet est changée; roiture portant

la valeur sur la caisse, inscription en

exergue.

2o cent, noir fond bistre >' 10

00 — — bleu » 2:i

189o. Même genre, les armes de Paris

remplacent la voiture coul. sur M. pa-

pier itni.

1892. Service de la banlieue, Itjpc n" 57
avec une étiquette collée au centre por-

tant différentes inseriplions, d'impres-

sion noire sur rouge vif, piq. avec le

mot BANLIEUE.

;iO cent, rouge "21;

80 — —
1 fr. oa —
1 — 10 —
1 — 30 —

» 30

.1 40

.1 50

.) bO

Avec l'indication des Idlos.

8;; plus 60 3 kilos gare » 50

i 05 + 80 — 1 >•

l 10 + 85 3 — domicile. » 50

I 30 + 1 05 5 — — 1 »

1892. neclangle type n" 58 piq. impres.

de eoul. sur bt.

^^p(S n-

10 cent, rouge (valeur déclarée).

25 — vert(livraisonparexpress),

25 — bistre sur jaune (apport,

à la gare)

DÉPARTEWENTS ENVAHIS

ALSACE-LORRAINE

1870. Type n" 59 coul. sur M. piq. {les

pointes du hurclage sont en l'air).

1 cent, vert-bronze 1 30

2 — brun 2 50

3 »

» 50

— gris..

— vert

.
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10 cent, bistro » i'6

•20 — bleu "40
2j — brun 1 2:1

Type n" 30.

Mcmc type burclagc renvcrsC' [les pointen

sont en bas).

1 cent, vert-bronze 10 "

2 — brun 10 »

4 — gris li "

5 — vert 10 .

10 — bistre 1 iiO

20 — bleu 10 »

2b — brun 10 »

188o. les mi-mes rcimprimés.

1 cent, vert-bronze *i> 50

2 — brun » oO

4 — gris » 50

b — vert *.. bO

10 — bistre ".> 50

20 — bleu •> 50

23 — brun * » bO

C.VRTES POSTALES

1870. Formule sans timbre.

Noir sur chamois 20 »

TIMBRES FISCAUX

DIMENSIONS

1870. Timbre français de dimension, type

n" 30 surchargé d'un cachet rond por-

tant les mois: deutsch-lotbringen-di-

RECTL'R, en noir ou en bien.

20 cent, violet » 20

bO — brun 1 50

2 fr. bleu 5 »

3 — rouge 10 »

Aigle allemande remplaçant le manteau

impérial type n" 60, valeur en fran-

çais, piq.

20 cent, lilas » 30

bO — brun » 20

1 fr. » verl » bO

1 — 50 vermillon 1 bO

2 — .> bleu 1 1.

3 — » carmin 5 »

1878. Mnne genre, valeur en allemand,

piq., type n" 61.

16 pfennig lilas » 15

40 — brun >> 40

80 — vert » bO

1 marc 20 brun .> 75

1 — 60 bleu 1 »

2 — 40 carmin 4 »

r-ROPOUTlONNELS POUR EFFETS DE COMMERCE

1870. Type des timbres français de IS6i,

aigle de Prusse au centre. Type n," 49.

5 cent, lilas » 25

10 — — » 25

Ib — — » 30

20 — — ..35

25 — — >. 20

50 — — » 25

1 fr. >. — ;

.

» 25

1 — bO — » 50

2 — » — : . .

.

,> 60

2 — bO — » 73

3 — » — » 50

3 — 50 — 1 »

4 — .. — 1 „

4 — bO — 3 »
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VATHY (lie de Samos).

1893. Timbre français Ujpe n° 63 pir/.,

nom du pays en surcharge.

!) cent, vert, surch. rouge » Oa

10 — noirs.violet, surch. bleue. " 10

15 — bleu, surch. rouge » lo

Mt'ine type, valeur en plus.

1 piastre sur 25 noir sur rose,

surch. bleue » 10

2 piastres sur 50 carmin, surch.

bleue Il 40

4 piastres sur 1 fr. bronze, surch.

rouge » 75

CHINE

18^
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.'iO centimes violel » *3

I pesela jaune 1 IJO

i
JTANC.ERFEZ

J

Type M" O:,.

1894. Le mnnc surchargé en noir.

20 centimos sur o cent. vcrl. ... > 40

DE MOGADOR A MARAKECH
189S. Genre n» 65 plus grand, portique

contenant une vue de minaret, au-dessus

un soleil couchant; chiffres dans le ca-

dre en bcts, à droite et à gauche inscrip-

tions arabes et françaises, c. sur bl. piq.

5 centimos vert >> 05

10 — carmin » 05

Ib — bleu .. 10

50 — brun >> 25

l peseta rouge 1 25

TANGER-FEZ

1892. Palmier dans un portique, coul. sur

M. lilhogr. piq. Tijpe n" 65.

5 cent, vert » 10

10 —^ noir sur violet » 10

15 — bleu Il 15

25 — noir sur rose » 10

50 — carmin » 40

1 fr. bronze 1 »

5 — violet 7 30

FEZ A SEFRO

1894. Tour dans un ovale, coul. s. bl. li-

thogr .; millésime (S9i en deux parties,

inscriptions françaises, piq.

5 centimos carmin " 10

10 — violet » 10

25 — vert - 10

50 — orange » 50

1 peseta brun 1 "

ZANZIBAR (Afrique).

1894. Timbre français type n» 10 piq.,

surcharges en annas.

1/2 anna sur 5 cent, vert, surch.

rouge >i 10

1 a nna sur 10 cent, noir sur

mauve, surch. bleue "20
2 1/2 annas sur 25 cent, noir sur

rose, surch. bleue » 10

5 annas sur 50 cent, carmin,

surch. bleue » 73

10 annas sur 1 franc bronze... » 75

Mcme ti/pe, nouvelle valeur en annas et

centimes.

1/2 anna 5 cenl. sur 1 cent, noir

sur bleu, surch. rouge 20 »

1 anna 10 cenl. sur 3 cent, gris

surch. rouge 20 »

2 1/2 annas 25 cent, sur 4 cent.

violet, surch. noire 20 »

5 annas 50 cent, sur 20 cent.

bistre sur vert, surch. noire. 20 »

10 annas 1 fr. sur 40 cent, ver-

millon, surch. noire 20 »

TUNISIE

Protectorat français.

1888. Trophée sur fond uni dans un por-

tique, chiffre maigre, coid. s. bl. piq.

Tijpe n" 66.

Type n" 0(3.

1 cent, noir sur bleuté.

2 — brun

5 — vert

15 — bleu

40 — vermillon

75 — carmin

fr. violel
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Mt'me type rerjravé, fond pointillé, ddf-

fies pilus gros, coul. s. il. piq.

i cent, noir sur bleuté » O'ô

2 — brun o Oo

— vert » Ob

1 o — bleu .> 03

23 — noir sur rose d 03

40 — vermillon » 13

73 — carmin 1 »

1 fr. bronze » "3

.3 — violet 4 »

1889-1894. — Même lijpc.

10 cent, noir sur mauve » 03

13 — bleu (fond quadrillé) 03

73 — noir sur jaune d «

TIMBRES-TAXE

1888. Timlircs de la 1'" émission pevfori^s

à Vemporte-pièce d'un T plus ou moins

grand.

1 cent, noir sur bleuté » 20

2 — brun » 20

S — vert ) 20

15 — bleu ; .) 30

40 — vermillon 1 »

73 — carmin 1 50

5 fr. violet 10 »

1889-1894. Même type, 2° émission.

i cent, noir sur bleuie » 03

2 — brun ... » 03

5 — vert .1^0

10 — noir sur mauve » 10

15 — bleu .) 10

15 — bleu (fond quadrillé). .

.

» 03

23 — noir sur rose .) 10

40 — vermillon » 30

75 — carmin 1 »

73 — noir sur jaune » 73

1 fr. bronze » 73

5 — violet 8 »

CARTES POSTALES

1888. Type français, timbre de la !'"> émis-

sion, n" 66.

10 cent, noir sur jaune paille. . . » 23

10 cent, noir sur vert d'eau (avec

réponse) avec timbre de la 2'

émission » 50

10 cent, noir sur jaune pAle » 10

10 -]- 10 cent, sur vert-bleu (avec

réponse) » 23

CARTES-LETTRES

1888. Type français, timbredela {'"émis-

sion, n" 66.

15 cent, bleu sur biculé » 30

23 — noir sur rose 1 »

Arec timbre de la 2° émission.

13 cent, bleu sur bleuté » 10

23 — noir sur rose » 15

EA'VFÎLOrPES

1888. Type français. Timbre de la

l'° émissioti.

5 cent, vert sur blanc » 23

13 — bleu sur bleu » 50

Avec timbre de la 2" émission.

3 cent, vert sur blanc » 5

15 — bleu sur bleu » 13

COLONIES FRANÇAISES
TIMBRES SERVANT A TOUTES LES

COLONIES

1860-63. Aigle dans un ccrclg. Timbre

carré, coul. s. bl. nonpiq. Type n° 67.

Tsi"-"'

1 cent, vert-bronze.

.

3 — vert

10 — bistre

10 — bistre foncé

.

20 — bleu

40 — vermillon.. .

.

40 — orange

80 — carmin
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Nota. On trouve ces timbres percés en

lignes et piqués, non oITiciels.

Même type tcle-bcehe.

10+ 10 cent, bistre j »

1871. Ti/pe n" 3, Napoléon non laicré,

non piq.

cent, vert 7 »

Napoléon lauré, non piq. Tijpcsn'"^ 4
et 5.

1 cent, vert-bronze » 23

30 — brun » iiO

80 — carmin 2 »

Tète de Cérès. non piq. Type n° 7.

10 cent, bistre 1 »

20 — bleu 1 »

40 — vermillon » 2b

1872-1876. Mânes types {n'" 7 et 9).

1 cent, bronze » 10

2 — brun 10 »

i — gris 30 »

5 — vert vif » 10

;> — vert jaunâtre » 10

10 — bistre sur rose terne

(gros chiffres) » [0

10 — bistre sur rose vif (gros

chiffres) » 10

Ib —
. bistre-jaune (petits chif-

fres) » 10

Ib — bistre-jaune (petits chif-

fres impression dé-

fectueuse) 11 bO

Ib — bistre-jaune (gros chif-

fres) ). SO

la — bistre-jaune (gros chif-

fres, impression dé-

fectueuse) 1 »

25 — bleu terne » 10

23 — bleu vif » 10

30 — brun » bO

40 — orange » 2b

80 — carmin » 7b

1876. Groupe alléyorique. Type n" 10,

eoul. sur t. non piq. /" émission. i>;v

sous B

1 cent, vert 1 «

2 — — 1 »

4 — — » 30

— — - 1 »

10 — — 1 „

i b — gris-fer 20 »

20 — brun-rouge 4 »

2b — bleu outremer 3 "

30 — brun 2 »

40 — vermillon » bO

73 — carmin 2 »

7b — groseille 2 »

1 — bronze » 73

1877. Même type, 2° émission.

iNV sous U.

2 cent, vert > 2.3

3 — vert " 10

3 — vert sur vert >> 10

10 — — ,.23

13 — .f,'ris-fer 2 30

20 — brun-rouge > 10

23 — bleu .) 10

30 ~ brun 1 »

40 — vermillon « 30

73 — carmin 1 30

1 - - vert-bronze » 73

1878-1880. Même type.

1 cent, noir sur bleuté » 10

2 — brun » GO

4 — violet sur bleuté 1 »

10 — noir sur violet " 20

13 — bleu sur bleuté » fO

20 .— bistre sur vert > 10

23 — noir sur rouge 23 »

23 — jaune 130
3b — noir sur jaune 2 »

1881-1893. Dresse assise. Typa n" 68,
couleur sur t. piq.

1 cent, noir sur bleu » 03

1 — noir sur azuré » 03

2 — brun rouge sur paille. .

.

)> 03

2 — brun sur jaune » 03

4 — violet sur blanc >) 10
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cent, brun sur azuré » 10

— vert sur teinté >. Oo
— vert sur vert » 03

— noir sur mauve » 03

— noir sur violet » Oo

— bleu terne » 03

— bleu vif » 03

— brique sur vert » 05

— bistre sur vei't » 03

— jaune » 10

— ocre sur jaune » 10

IREPOBUQUE FBANUlSEl

Type 11° OS.

23 cent, noir sur rose pâle.... )>

23 — noir sur rose vif »

30 — brun »

30 — brun-jaune »

33 — noir sur jaune 1

33 — noir sur jonquille 1

40 — orange »

40 — vermillon »

75 — rose 1

75 — carmin 1

i fr. bronze-vert »

1 — bronze-jaune »

TI.\IBRES-T.\XE

Type de France non piq. Type n" 15.

1 cent, noir »

2 „

3 — — ..

4 — — »

5 — —
10 — —
13 — — .1

20 — — >.

30 — — .1

40 — — ..

60 — — 1

1 fr. brun-rouge. 2

2 — — 4

3 — — 8

1804. Mcmc lijpe non piq.

cent, bleu clair » 03

10 — brun-gris » lo

13 — vert clair » ij;

30 — rose >^ 20

30 — violet ), 40

60 — violet sur jaune » 30

1 fr. rose sur jaune » 73

CARTES l'OSTALES

1876. Inscription dans un cadre fleu-

ronné, timbre collé à droite, marine

1870 à l'angle inférieur droit (prixpour
la France, l'AlQérie, etc.)

10 cent, noir sur blanc 1 »

13 — noir sur blanc 1 »

1883. Tijpe de France, timbre à droite,

type n" 10.

10 cent, noir sur lilas » 25

10-1-10 noir sur bleu (avec ré-

ponse) » 30

1891. Même type sur chamois.

10 cent, noir » 30

cartes-lettres

1887. Type de France, timbre type n" 10,
avec pointillé s'arrétanl horizontale-

ment [I" type).

13 cent, bleu sur bleuté » 30

23 — noir sur rose » 73

1889. Même type pointillé allant jusqu'en

bas 2° type).

13 cent, bleu sur bleuté.

23 — noir sur rose. .

.
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1890. Mî'me type, pointillé ^'arrêtant

angle droit (3" type).

io cent, bleu sur bleuté

25 — noir sur rose .

.

ENVELOPPES

1888. Type de France, timbre

type n" 10.

o cent, vert sur blanc » 10

lo — bleu sur azuré » 2a

(Il y a 3 formats de cette dernière.)

BANDES POUR IMPRIMÉS

1889. Type de France. Timbre

type n" 10.

1 cent, noir sur bulle .> 10

2 — brun — -10

3 — orange — » 10

4 — violet — » 10

5 — vert — ., ..10

1893. Type n° 69. Même modèle pour

toutes les colonies, sauf le nom du car-

touche mis en surcharge pour chaque

contrée; coul. s. t. piq.

1 cent, noir sur azuré , nom en
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Martinique.

Mayotte.

Nouvelle-Calédonie et dépendances.

Nossi-bé.

Obock.

Établissements de l'Océaiiie.

Réunion.

Sainte-Marie de Madagascar.

Saint-Pierre et Miquelon.

Sénégal et dépendances.

Soudan français.

Les timbres avec les noms suivants

ont eu cours seulement en 1S93 et 1894:

Golfe de Bénin.

Diégo-Suarez et dépendances.

COLONIES AYANT FAIT
USAGE

DES SURCHARGES
ANNAM ET TONKIN

1888. Timbres type n" 70 surcharge A &
T, avec nouvelle valeur par un gros

chiffre 1

REPUBUODi-FBÂfiCÂiSÊl

Type u» 7u.

1 cent, sur 2 cent, brun sur

jaune (4 types)

1 — sur 4 cent, brun sur azur

(4 types)

'.j — sur 10 cent, noir sur

mauve (o types)

(les letlres A & T sont barrées de

rentes façons.)

Même type avec A — T.

1 cent. s. 2 cent, brun

1 — 4 — brun

t> — 10 — noir sur mauve.

diffé-

2 »

2 )•

1 oO

TIMBRE FISCAL

IS'?. Rectangle en hauteur renfermant

un carre, avec caraclùres annamites.

Inscriptions et valeur en français et en

annamite, piq.

2 cent, brun jaune » SO

BENIN (Golfe de) (Afrique).

1892. Surcharge iioire droite BENIN sur

le type n" 68.

5 cent, vert » 73

10 — noir sur mauve 2 »

io — bleu 3 »

23 — noir sur rose 4 »

Même type, surcharge oblique noire.

1 cent, noir sur azuré 20 »

2 — brun 20 »

4 — brun sur azuré 20 »

5 — yert. 20 »

13 — bleu 20 »

20 — bisire sur vert 30 »

2.J — noir sur rose 20 »

30 — brun 30 »

33 — noir sur jaune 30 »

40 — vermillon 20 »

73 — carmin 30 »

1 fr. bronze 20 »

Mcme type, surcharge oblique rouge.

4 cent, brun sur azuré 20 "

5 — vert 20 »

10 — noir sur mauve 20 »

13 — bleu 20 »

23 — noir sur rose 20 »

33 — noir sur jaune 30 »

73 — carmin. 40 »

Mi'me type avec nouvelle valeur en sur-

charge noire.

1 cent, sur 3 cent, vert 3 »

40 — sur 13 — bleu 3 »

73 ^ sur 13 — bleu 13 »

Même type surcharge noire.

13 cent, sur 13 cent, bleu 20 »



LE TIMBRE-POSTE FRANÇAIS 271

TIMBRES-TAXE

1894. Chiffre-taxe (ijpe n" 15 des colo-

nies surchargé bénin en noir.

o cent, noii" a »

10 — — D »

20 — — 5 ..

30 — — 3 »

COCHINCHINE (Asie).

1886. Ti/pe n" 68 surchargé O en noir.

5 cent, sur 2o cenl. jaune 3 30

Même lijpe avec C. CH sous te chiffre.

S cenl. sur 25 cent, jaune " liO

S — sur 2 brun-rouce. 40

Même tijpc avec C. Cllau-dessusdu chiffre.

3 cent, sur 23 cent, jaune 3 »

Même type avec le mol cochinchine sur-

chargé au composteur en ronge.

S cent, sur 2 cent, brun 10 »

1887. Même tijpe avec plus gros chiffre

v^ seul.

•3 cent, sur 23 noir sur rose. » 60

888. Même ti/pe avec iO aux angles

supérieur gauche el inférieur droit, sé-

parés par une ligne diagonale allant

aux angles opposés. Type n" 71.

13/13 sur 30 cent, brun 1 »

TIMBRES-TAXE

1893. Type n" 15 des colonies, avec le

mol Cochinchine en lettres serrées el

droites,- en surcharge diagonale noire

de bas en haut.

3 cent, noir . .

.

10 — - ...

13 — — ...

20 — - ...

30 — — ...

40 ~ — ...

00 — —
. . .

1 brun-rouae.

CARTES POSTALES

1877. Cadre fleuronné (petites rosaces);

légende: Carte, etc., destinée à circuler

à découvert en Cochinchine, au Cam-
bodge, etc.

10 cent, noir sur carte bleue. ... 2 »

TIMBRES FISCAUX

Droits de greffe.

1886. Chiffre -taxe des colonies type

il" 15, avec gros chiffres en surch. noire

20
/='• tyjie, petites lettres, gros chiffres.

20 cent, sur 3 cent noir 3 »

20 — — 10 — S ..

20 — — 13 — 3 »

2'' type, grosses lettres, petits chiffres.

20 cent, sur 30 cent, noir 10 »

•?' type, gros chiffres el lettres capitales.

1 fr. sur 20 noir 10 "

1 - — 30 — 10 ..

1 — — 40 — 10 >.

1
I

— 60 — 10 »

1888. Timbre proportionnel de France,

type n° 51 , avec surcharge^J^J cents

COCHINCHINE DROIT DE GREFFE, VatCW

primitive effacée.

23 cent, sur 1 fr. vert et noir. . . 1 »
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Meme ti/pe transformé

.

25 cent, verl et noir

gros chiffres

CONGO FRANÇAIS (Afrique.)

1891. Ti/pe n° 68 surchargé CongO
français avec nouvelle valeur avec

(5c.)
5 cent, sur io cent, bleu (surch.

noire) 10 »

5 — sur 1 cent, noir sur

bleuté(surcli. rouge). 2 »

5 — sur 1 cent, noir sur

bleuté (surch. noire). "6Ù »

5 — sur 23 cent, noir sur

rose (surch. noire). . - .3 »

b — sur 20 cent, bistre sur

vert (surcli. noire) . . 3 <>

dO — sur 2b cent, noir sur

rose (surch. noire). . 3 »

Le même, surcharge renversée.

10 cent, sur 2,) cent, noir sur

rose (surch. noire).. . b >'

1892. Même type avec CongO français

surcharge droite, noire.

4 >.

2 bO

4 »

cent, sur 25 cent, non- sur rose

10 — sur2o — —
13 -- sur 23 -- —

Les mêmes avec surcharge renversée.

5 cent. sur2j cent.noirsurrose. 4 "

10 — sur 23 — — 3 >'

13 — sur 23 — — 4 "

Les mêmes avec surcharge allant de haut

en bas.

3 cent, sur 2b cent, noir sur rose 3 »

10 — sur23 — — 3 ..

15 — sur 2b — — 3 '^

Les mêmes avec surcharge allant de bas

en haut.

bcent. sur 2b cent, noir sur rose. 3 »

10 cent, sur 23 cent, noir sur rose. 3 "

13 — sur 23 — — 3 ,.

Même type, surcharge droite.

3 cent, sur 20 cent, brique sur

vert 3 »

10 — sur 40 cent, vermillon. . 4 »

TIUliRES-ÏAXE

1892. Chiffre-taxe tijpe n" 15 des colo-

nies, surchargé Congo français, tim-

bres-poste, et la valeur en gros chiffre :

10 C. surcharge verticale noire

allant de bas en haut.

10 cent, sur 1 franc brun rouge . 6 >>

Le même, surcharge de haut eh bas.

10 cent, sur 1 franc brun rouge. 6 »

Même type surchargé %J C. en rouge

allant de bas en haut.

3 cent, sur 3 cent, noir 3 "

3 — sur 20 — 3 "

3 — sur 30 — ....... 3 "

les mêmes, surcharge allant de haut

en bas.

3 cent, sur 3 cent. noir,

b — sur 20 —
3 — sur 30 —

COLIS POSTAUX

1801. Composition typographique de la

grandeur du type n" 32, cadre orné

rectangulaire. En largeur légende:

Congo français. COLIS POSTAUX, 10

centimes noir s. coid.

10 cent, bleu pâle o »

1892. Timbres de quittance fraiirais type

«"'32 surchargé CONGO FRANÇAIS,

COLIS POSTAUX en noir.

10 cent.
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Timbre-poste ti/pe n" 68 surchargé en

rouge CONGO FRANÇAIS, colis pos-

taux.

lOcent. sur 2ocent. noir surrose. 2 »

DIEGO-SUAREZ (Madagascar).

1890. Ti/pe n" 68 surchargé au compos-

teur avec un timbre en caoutchouc, en

violet.

lii cent. s. 1 cent, noir s. bleuté. 3 »

lo — o _ vert 3 "

lo cent. s. 10 cent, noir s. mauve. 3 »

la — 20 — bronze s. vert. 3 "

15 — 2;» — noir sur rose. 3 >

(Les mêmes existent de dilférentes fa-

çons.)

Types lithographies n"^ 72 (( 75 noirs,

bl. non piq.

cent, noir 1 oO

— - 1 oO

lo — — 1 50

- — 1 50

DIEGO-SUÀREZI
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charge transversale noire, comme pour

les timhrcs-poste,

i cent, noir 8 >

3 — -

— —
10 -- —
lo — —
20 — —
30 — — 5

60 — — 6

1 fr. brun rouge 6

Môme type, surcharge renversée.

10 cent, noir 10

30 — — ' 15

DJIBOUTI (côte d'Afrique; en face

d'Obock).

1894. Ti/pe n" 69 surcharge DJ en gran-

des capitales, tupc II" 76.

Types 70 et 77.

5 cent, vert 10 »

Le même avec le mot ohock rai/é.

5 cent, vert 1 »

Type n' 77 surchargé Djibouti en travers

et nouvelle valeur.

Type n» 78.

2o cent, sur 2 cent, brun (petits

chiffres), surcluirge bleue et

rouge 2 »

00 cent, suri cent, noir sur bleuté

(gros chiffr.), surcharge rouge

et bleue 3 <>

Timbre triangulaire d'Obock. Ti/pc n" 78
surchargé i fr. et djidouti en bleu.

1 fr. sur francs rouge 10 »

Le même avec d.iibocti en bleu,

j fr. rouge 20 »

Grand rectangle, vue de la côte au centre.

Type n° 79 coul. s. bl. quadrillé, non

piq.

1 cent.
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Tijpe losiaiige, autre vue.

2'.') fr. cadre rose centre bleu. 30 »

oO — — bleu — rose. 60 »

GABON (Afrique).

1886. Ti/pe n" 68 avec valeur et le mot

GAB entowt! de points, en surchanje

noire.

3 cent. s. 20 cent, bistre sur vert. *10 »

10 — 20 — — '10 »

25 — 20 — — 2 ..

50 — 15 — bleu *40 >

75 — 15 — — *o0 »

1889. Même type sans le mot GAB-

2b sur 5 cent, vert *5 «

25 — 10 — noir sur mauve. *2o »

25 — '5 — carmin .*10 »

15 — 10 — noir sur mauve. *30 »

15 — 1 fr. bronze *10 »

Chiffres-taxe type n" 15 avec la surcharge

GABON TIMBRE et ijros chiffre \1.0) ,

15 cent, sur 15 cent. noir. . .

.
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Même (i/pc, deux anylcs en boules et deux

angles en lis [en-eurs).

10 cent. s. 40 cent, vermillon o »

11) — 20 — briqaesurvert 5 "

2b — 30 — brun o »

1S90. Tijpe n" 82, sitnhargc noire; le

point (iprC-s Ccsl ovale.

b cent. s. 10 cent, noir sur mauve. » 25

a — 1 franc bronze ...<-... » 2b

ih'mc type; le point après C est rond,

b cent. s. 10 cent, noir sur mauve. » 2b

b — 1 franc bronze » 2b

1891. Type n" 7 des colonies, surchargé

horizontalement du mot GUADELOUPE
en noir.

30 cent, brun "b »

80 — carmin., *10 »

Màne type avec ci'reur: gN.\deloupe.

30 cent, brun *2b «

80 — carmin *2b >'

Avec erreur : ci adeloNi'E.

30 cent, brun *20 »

Avec erreur: gladBloli'E.

30 cent, brun '40 »

Avec erreur : cuadelol'eP.

30 cent, brun *b0 »

1891. Type n" 68 surchargé horizontale-

ment GUADELOUPE en noir.

i cent, noir sur bleuté » 10

2 — brun » 10

4 — Brun sur bleuté » 2b

b cent.

10 —
db —
20 —
2b —
30 —
35 —
40 —

1 fr.

vert .. Ob

noir sur mauve » 05

bleu » 0;i

brique sur vert » 50

noir sur rose "10
brun » 75

noir sur jaune » 7b

vermillon » 50

carmin 1 »

bronze 1 bO

Même type avec surcharge renversée.

'.') cent, vert

2b — noir sur rose

Même type avec erreur: gNadeloupe.

cent, noir sur bleuté *2

— brun *2

— brun sur bleuté *4

— vert *2

— noir sur mauve *4

— bleu *4

— noir sur rose *4

— vermillon *10

— carmin.. *10

bronze *10
1 fr

Avec erreur : cfADELoNcE.

cent, noir sur bleuté

— brun
— brun sur bleuté

— vert

— noir sur mauve
— bleu

— brique sur vert

— noir sur rose

^ brun
— noir sur jaune

— vermillon

— carmin r....

bronze1 fr

Avec erreur: ci'adBloupe

1 cent, noir sur bleuté *2

2 — brun '-

i — brun ou bleuté "4

5 — vert
*2
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10 cent, noir sur mauve.

15 —
20 —
•2o —
30 —
33 —
40 —
73 -

1 fr.

bleu 'i

brique sur vert '4

noir sur rose *4

brun *I0

noir sur jaune *I0

vermillon *I0

carmin '10

bronze *10

Avec ci-rew : guadeloceP.

1 cent, noir sur bleuie *3 "

2 — brun *3 "

4 — brun sur bleuté *3 »

.'i — vert "> "

10 — noir sur mauve *3 »

13 — bleu *4 »

20 - brique sur verl *I0 >•

30 — brun *10 ->

40 — vermillon MO »

73 — carmin *23 »

1 fr. bronze *13 "

TIMBRES-TAXE

1877. Composition ti/pographiquc. Type

11" 83, noir sur bl. nonpiq.

Type n» 83.

23 cent, noir sur blanc *23 »

40 — — blanc *40 »

40 — — bleu *40 »

1879. M('me tijpe.

13 cent, bleu pâle 1 30

bleu vif 1 .iO

blanc 1 30

Avec erreur, sans c après 30.

30 cent, blanc 3 ><

1884. Coniposilion typographique plus

grande. Type n° 84, noir sur coul. no7i

piq.

•S cent, blanc 1 '

10 cent, bleu ..

13 — violet.

20 — rose..

ATPercovoip

Type n« Si.

30 cent, jaune

33 — gris

30 — vert-jaune .

30 — vert franc.

.

1 23

Mi}mc type avec erreur : chiffre 2 itnli-

que.

20 cent, rose *8 »

Avec UADELOUPE.

33 cent, gris *3 »

Mi'me type, avec variétés dans les angles

du cadre (3 boules ou fleurs de lis ren-

versées] .

3 cent, blanc '3 »

10 — bleu '3 »

13 — violet '3 >'

20 — rose '5 "

30 — jaune *3 "

30 ' — vert "> "

GUYANE (Amérique du Sud).

1886. Type u" 10 avec déc 1886. guy.

FRANi;.

fr. 23 sur 2 cenl. vert *S >•

— 03 — 2 — vert (sans f).
*15 »

Tijpe n° 68 avec même surcharge.

fr. 23 sur 2 cent, brun *8 »

— 23 — 2 — — (sans/). *13 »

1887. Surcharge : avril 1887 guy. franc.

sur le type n" 7 [des colonies), non piq.

fr. 23 sur 30 cent, brun 2 »
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Sur le li/pc 11" 10 {(les colonies).

fr. 0;> sur 2 cenl. vert *3 n

— 20 — Xi — jaune clair. *5 »

C — 20 — 35 — — foncé. *o ,<

Ti/pe 11° 7 avec décembre.

M sur 30 cent, brun *2 (iO

Même type avec surcharge renversée.

;i sur 30 cent, brun '20 »

Ti/pe n" 10 avec mrme surcharge.

•1 sur 30 cenl. brun *40 «

1888. Type n" 7 avec février 1888

et GUY. FRANi;.

y> sur 30 cent, brun 3 »

Même tijpe surcharge renversée.

'.'< sur 30 cent, brun *20 »

Ti/pc n" 10, même surcharge.

10 sur 7j cent, carmin *o )i

1892. Type n" 7 avec surcharge trans-

versale noire guyane.

30 cent, brun . .• 2 »

Même surcharge sur le type n" 10.

2 cent, vert *20 »

33 — noir sur jaune *20 »

40 — vermillon 2 >>

'S — carmin 3 »

1 fr. bronze 2 iiO

Même type surcharge renversée.

Ta cent, carmin "20 »

1 fr. bronze *20 »

Même surcharge sur le type n" 68.

1 cent, noir sur bleuté ), 10

2 — brun » 10

4 — brun sur bleuté » 2j

3 — vert » 10

10 — noir sur mauve. ..... . » 10

1 .5 — bleu .) 23

20 — brique en vert » 50

2;; — noir sur rose » 30

STE FRANÇAIS

30 cent, brun

33 — noir sur jaune.

40 — vermillon i 30
75 — carmin.

1 fr. bronze.

.

1 30

Même type surcharge renversée.

10 cent, noir sur mauve MO »

40 — vermillon "20 »

1892. Même type avec déc. 92 et 0,0ô
en surcharge noire. Type n" 85.

Type n- 85.

5 sur lo cent, bleu 3 «

TIMBRES FISCAL-X

Dimension.

1872. Type n" 86, fond de lignes diagona-

les coul. sur bl. non piq. lithogr.

50 cent. bleu.

1 fr. » — .

I fr. 30 — .

1 »

1 30

2 30

Quittances et Reçus.

1872. Typen" 86.

10 cent, rouge vermillon

TlMIiKh

Type n" 80.

. Quittances de trésor.

1872. Type n" 86.

20 cent, vermillon » 30
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1886. Type refait, impression plus soi(jnÉe.

20 cent, vermillon » 50

Type des quittances de France {type n"

32) oblitéré par un cachet Guyane aeec

date.

10 cent, gris 1 .io

Douane.

18*-2. Type n" 86, fond ligné horizontale

ment.

i) cent, vert

2;i — vert foncé.

7o — vert foncé

.

.. KO

.. oO

1 „

Connaissements.

1872. Type n" 86, fond de lignes

diagonales.

i fr. bleu 1 »

INDE (ÉTABLISSEMENTS
DE L')

TIMBRES FISCAUX

Timbre fiscal en caractères typographiques,

forme rectangulaire en hauteur :

ETABLISSEMENTS FRANÇAIS

DAMS l'iNDE

TIMBRE MOBILE

Un fanon.

Le chef du service de

contributions,

1 fanon noir sur jaunâtre 2 »

189.3. Timbres proportionnels au type n"

51 portant en noir les mot» Étab.

franc, de l'Inde et la valeur, pour les

effets créés rfans la colonie.

.') cent, bleu et gris » bO

10 cent,

lo —
20 —
2:i —
30 —
3o —
40 —

bleu et sris

30

— .")0 —

— oO —

— SO

Effct's créés à l'étranger et payables

dans la colonie.

12 '/j cent, gris et carmin.

2;;

oO — —
62 Va

—
75 —
87 V2 —
1 fr.

1 — 12 '/^

1 — 85 '/> —

INDO-CHINE (Asie).

1889. Type n" 68 surchargé en noir :

INDO-CHINE 89

»
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Mi'ine li/pe sfina millésime.

.'i sur 3o cent, noir sur jaune

foncé 'o »

Même type avec indo-chine plus gros et le

millésime 1889 en chiffres maigres au
dessous, surcharge rouge.

5 sur 3b cent, noir sur jaune

clair 2 »

a — 3i> — noir sur jaune

foncé 2 »

Même type avec le millésime 1889 en

chiffres gras.

5 sur 3!) cent, noir sur jaune clair. 3 »

5 — 35 — — — foncé. 3 »

Môme type, surcharge renversée.

a sur 35 cent, noir surjaune (chiffr.

maigre) 10 »

S — 35 — noirsurjaune(chilTr.

gras) : 10 »

COLIS POSTA L'X

1891. Typen" 68 avec laswch. en rouge

iNDo CHINE TIMBRE COLIS POSTAUX

10 cent, noir sur mauve 1 »

MADAGASCAR (Afrique).

1889. Type n" 68, surcharge droite ou

oblique de la valeur, en chiffres anti-

ques gras.

05 sur 10 cent, noir sur mauve.. 3 »

05—25 — noir sur rose.... 3 ).

25—40 — vermillon 3 »

M&me type, surcharge renversée.

25 sur 40 cent, vermillon 5 »

05 — 25 — noir sur rose .... 5 »

1891. Même type, chiffres plus gros, sur-

charge noire droite ou oblique.

05 sur 40 cent, vermillon 2 »

15 sur 25 — noir sur rose.. . . 2 »

5 sur 10 — noir sur mauve. 4 »

5 sur 25 — noir sur rose.. . . 2 »

1891. Composition typographique,

n° 87, coid. sur coul. non piq.

type

?O0OO

' MADAGASCMl 5
OOOgQQOggg i

Type „o 87.

5 cent, noir sur vert

10 — noir sur bleu

15 •— bleu sur bleu

25 — brun sur jaune

1 fr. noir s.jauneburelé rouge

5 — noirs, lilasburelé rouge.

.. 30

. 60

» 75

I »

3 »

10 »

1895. Type n" 63 surchargé sur trois li-

gnes POSTE FRANÇAISE MAD.WASCAR.

5 cent, vert, surcb. vermillon..

.

« 05

10 — noir sur lilas, surcb. ver-

millon .> 10

15 — bleu, surcb. vermillon.. » 15

25 — noir sur rose, surch. ver-

millon ,) 30

40 — vermillon, surch. noire. •> 50

iO -- carmin — » 60

75 — violet sur jaune , surcb.

vermillon t »

1 fr. bronze, surch. noire'. .

.

1 25

5 — lilas, — .... 6 »

CARTES POSTALES, même surcharge.

10 cent, surch. vermillon » 15

10-1-10 — ,.30

Cartes de franchise privée [non off.).

Carte simple « 10

Carte double > 25

MARTINIQUE (Antilles).

1886. Type n" 68 surchargé MARTINIQUE

avec chiffre genre de type n° 88.

5 cent, sur 20 cent, brique sur vert

petit 5 1 11
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) cent. sur20 cent, brique suivert

gros !) » 50

Oo — 20 — brique sur vert

t'ros 03 1 2j

Ty|„. n" SS.

Màne ti/pe avec MQJCi avec valeur m
peliU chiffres.

15 cent. s. 20 cent, brique s. vert. 1 25

Jl/('»îe lijpc, surcharge renversée.

15 cent. s. 20 cent, brique s. vert. 2 »

Même type avec MQE plus petit.

15 cent. s. 20 cent, brique s. vert. 5 »

1887-88. Même genre avec MARTINIQUE.

Ti/pe n" 88.

Olo sur 20 cent, brique sur vcrl. » 50

La même surcharge renversée.

015 sur 20 cent, brique sur verl. 2 »

Même type.

015 sur 20 cent, brique sur vert. I »

01 — 20 — — — » 50

Même type, surcharge renversée.

01 sur 20 cent, brique sur vert.. 2 i'

Même type, valeur suivie d'un c.

01 c. sur 2 cent, brun 20

01 c. — 4 — brun s. azuré. " 50

05 c. — 4 — — " 50

lo c. — 20 — brique sur vert. » 50

15 c. — 4 — brun sur azuré. » 75

Même type valeur en haut et MARTINIQUE

en bas.

15 c. sur 20 cent, brique sur verl. 1 »

Même type avec la valeur seule en haut.

15 c. sur 20 cent, brique sur vert. 2 "

1891. Type n" 88.

05 c.
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Les mêmes avec erreur : 95 au lieu de 05.

Oo c. — 2r> cent, noir sur rose. MO »

1882 iMtir 1892.

Oo e. sur 25 cent, noir sur rose. . *10 »

V6 c. — 2;; — — — 'lO »

189 1. Chiffres-taxe des colonies type n" 89
surcharges en noir.

Type 11" s;).

05 cent, sur o cent, noir 10 »

Oo — — 15 — » 30

15 -- — 20 — * » 50

13 — - 30 - "90

Même type surcharge rouge.

Oo cent, sur 10 cent, noir » 7.')

Oo — — lo —
15 — — 20 —

2 50

1 2o

Les mêmes, chiffre o i^enché (i droite, sur-

charge noire.

Oo cent, sur 15 cent, noir 2 »

05 — — 15 — 3 »

15 — — 30 — 4 .

Les mômes, surcharge renversée.

15 cent, sur 20 cent, noir 10 >•

15 - — 30 — 10 >•

Variété avec MARTINIQUE en haut

et TIMBRE POSTE CH bUS.

lo cent, sur 15 cent, noir 5 »

Avec erreurs typographiques :

TIMIÎRE postR.

05 cent, sur 15 cent, noir 10 «

timbBe-Poste

15 cent, sur 20 cent, noir 10 »

TisnmE-posUE

15 cent, sur 20 cent, noir 10 >

timhre-PCste

03 cent, sur 5 cent, noir .'1 .

TI.MBRES-TAXE.

1887. Chiffres-taxe des colonies type «"15
surchargé en rouge Martinique en dia-

gonale de haut en bus et de gauche à

droite.

1 cent, noir

2 — —
3 — —
4 — —

,

5 — —
10 — --

15 — -
20 — —
30 — —
40 — —
60 — — 2

1 fr. brun rouae 3
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La mcme, avec prix pourl'iiiléiieur de la

colonie 10c., sans avis à droite.

Sans valeur, noir sur verl, revers

blanc 1 »

TIMBRES FISCAUX. — QUITTANCES.

1884. Composition typographique gran-

deur du type n" 33, cadre renfermant

un autre cadre ovale, contenant les «is-

O'ip^ions MARTINIQUE iO Centimes, quit-

tance coid. sur bl. non piq.

10 cent, bleu 1 »

NOSSI-BÉ (Afrique).

1889. Type n" 10 non piq., surcharge en

chiffres bleus.

2.) cent, sur 40 vermillon (petits

chiffr.) 120 »

y, — sur 40 vermillon (gros

chifTr.) 30 »

Type n" 68, surcltarge bleue, petitschiffres.

.') cent. S. 10 cent, noir mauve. . . 50 >

.ï — s. 20 cent, brique S. vert. .
'60 »

Même type, gros chiffres,

o cent, sur 10 cent, noir sur

mauve. 30 »

:> — sur 20 cent, brique sur

vert 40 >

i:; — sur 20 cent, brique sur

vert 30 "

2d — sur 30 cent, brun 30 >

20 — — 40 — vermillon.. 30 »

NSB
1890. Typen" 68 avec gv „ en surcharge

noire.

i'.i cent, sur 20 cent, brique sur

vert 2."i »

26 — sur 'a cent, carmin. .. 2.ï /

20 — sur i franc bronze 25 <

Même type avec surcharge modifiée.

\ SB

2j cent, sur 20 cent, brique sur

vert 2o "

2o — sur "o cent, carmin . . . . 2o »

23 ~ — 1 franc bronze 2o >>

Mi'me type avec surcharge encadrée d'un

NSB.
double filet

25

26 cenl. sur 20 cent, brique sur

vert 2o »

2o — sur T'i carmin 23 »

23 — — 1 franc bronze .... 23 »

Variétés du même.

2o cent, sur 20 cenl. brique sur

vert avec lettres et

cbiffres gras 30 »

23 — sur 1 franc bronze avec

lettres grasses et pe-

tits chiffres "3 »

Nota. Il existe plusieurs variétés de

cadres'pour chaque valeur.

Nossi Be

(?

25

1893. Type n" 68 avec

23 c. sur 20 cent, brique sur vert. 2 »

30 c. — 10 — noir sur mauve. 2 »

73 c. - 15 — bleu 7 ..

1 fr. — 3 — vert 8 »

Les mêmes, surcharge renversée.

50 cent, sur 10 cent, noir sur

mauve *10 »

1 franc sur 3 cent, verl *13 "

Même type, surcharge en diagonale avec

nossi-be en minuscides.

10 cent, noir sur mauve, surch.

vermillon 1 30'

13 — noir sur mauve, surch.

carmin 1 SO-

1j — bleu, surch. noire 2 »

20 — brique sur veit, surch.

bleue 2 <>
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Menu: type avec lettres mujuncuks.

20 cent, brique sur vert, suicli.

bluue i) »

TIMBRES-TAXE

1891. Type n" 68 surchargt' en noir :

KOSSI-BÉ

CHIFFRE-TAXE

A PERCEVOIR

0, 20 sur 1 cent, noir sur bleuté, i'o »

0,30 — 2 ~ brun lo >•

0,35 — 4 — brun sur azur . 1d »

0,33 — 20 — brique sur vert. IS »

0,B0 — :i0 — brun 10 »

1 fr. — 3j — noir sur jaune. 10 »

Les mêmes, surcharge renversée.

0,20 sur 1 cent. noirsur mauve. *oO »

0, 30 — 2 — brun : *.iO »

0, 3o — 4 — brun sur azur. *Ei0 ><

0,33 — 20 — brique sur verl. '30 »

0, 30 — 30 — brun *;;o
- »

d fr. — 33 — noirsur jaune.. "60 «

Même type sans le mot chilïre-taxe, la va-

leur suivie d'un c en lettres allongées.

3 c. sur 20 cent, brique sur vert. 10 »

10c. — 13 — bleu 10 »

13 c. — 10 — noir sur mauve. 8 »

23 c. — 3 — vert 3 »

Les mêmes, surcharge renversée.

3 c. sur 20 cent, brique sur vert. *10 >i

10 c. — 13 — bleu '10 »

15c. — 10 — noirsur mauve. *10 >

23 c. — 3 — vert *10 »

Même type, lettres grasses.

3 c. sur20cent. liriquesur vert.. »

10 c. — 13 — bleu : 6 »

13 c. — 10 -^ noir surmauve.. 6 »

25 c. — 3 — vert C >'

Les mêmes, surcharge renversée.

3 c. sur 20 cent, brique sur vert. "10 »

10 c. — 13 — bleu MO >.

13 c. — 10 — noirsurmauve. *10 »

23 c. — 3 — vert '10 »

Mémctype, leschiffressontpréxédésd'un 0.

0,10 sur 3 cent, vert 3 »

0,13 — 20 — brique sur verl. 4 »

0,23 — 73 — carmin 10 »

0, 23 — 20 — brique sur vert

(erreur) 30 »

Même type, surcharge renversée.

0, 23 sur 73 cent, carmin 20 »

TIMBRES FISCAUX PnOPORTlONN'ELS POUR

EFFETS DE COMMERCE

1894. Type n" 52 portant en dessous ta

date : colonie de nossi-bé sur deux

lignes. La valeur est en chiffres plus

petits que pour les timbres de la métro-

pole, couleur sur blanc, non piqués.

10 cent, gris, valeur carmin » 10

20 — — — — ...... 10

30 — — — — ..10
40 — — — — .... .1 20

30 — — — — •> 20

60 — — — —...... 25

70 — — — —...... 23

80 — — — —.....) 30

90 — — — — "25
1 fr. — — violet foncé. » 23

2 - — - - ... 25

3 — - — — . >. 30

4 — — — — ... 23

5 — — — ... 23

6 — — — — ... 60

7 — — - — ... 75

8 - - — — — ... 73
— — — — .1 30

10 — — — - . ,. 30

NOUVELLE-CALÉDONIE
(Océanie).

1860. Effigie de Napoléon III, lithogra-

phiée genre du type n" 3.

10 cent, giis sur blanc 40 .>
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1881. Ti/pc n" 10, lettres NCE serrées,

ijenre du tijpc n" 90.

23 sur 3o cent, noir sur jauiip . 10 >

à — 40 — vermillon 6 »

2o — 71) — carmin la >•

m
Type „.. Ou.

les mêmes, surcharge renversée.

2j sur 3o cent, noir sur jaune.. 10 >

'6 — 40 — vermillon 10 >

2o — To — carmin 15 »

Mi^mc li/pe avec 05 un lieu de 5.

03 sur 40 cent, vermillon 1 "

1883-84. Même type, lettres N C E écar-

tées, type n" 90 [exact).

o cent, sur 7.ï cent, groseille. ... 2 »

5 — sur 7j — carmin 1 .>

3 — sur 40 -- vermillon... 1

Les mêmes, surcharge renversée.

,5 sur 73 cent, groseille 2 »

3 — 73 — carmin 1 "

3 — 40 — vermillon 1 ><

1886. Type n° 68 N C E en lettres dou-

lies, gros ^J .

3 c. sur 1 fr. bronze » 73

Le même, surcharge renversée.

3 c. sur 1 fr. bronze 1 »

Même type N C E en lettres antiques.

3 c. sur 1 fr. bronze » 50

Le même, surcharge renversée.

3 c. sur 1 fr. bronze *3 »

Même type, chiffres gras.

3 e. sur 1 fr. bronze 2 50

1891. Ti/}je n" 91, mais petits chiffres,

sur le type n° 10.

Type n" 01.

10 c. sur 40 cent, vermillon I 30

Le même, surcharge renversée.

10 c. sur 40 cent, vermillon 1 30

Même surcharge f.ur le type n° 68.

10 c. sur 40 cent, vermillon » .'iO

Le même, surcharge renversée.

10 c. sur 40 cent, vermillon » 50

Chiffres plus gros, tijpc w 91
(exact).

10 c. sur 30 cent, brun » 40

le' même, surcharge renversée.

10 c. sur 30 cent, brun » 40

1892. Type n" 93, surcharge noire.

3 sur 20 cent, brique sur vert. . « 30

3 — 73 — carmin » 50

11> — 1 fr. bronze " 30

Les mêmes, surcharge renvemée.

3 sur 20 cent, brique sur vert

.

5 — 73 — carmin

10

. 30

.. 30

1 fr. bronze » 50

Même type, surcharge bleue.

3 sur 73 cent, carmin "30

10 _ 1 fr. bronze » 30
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Les mi'ines, iuvdianje renversifc.

b sur l'a ceiil. carmin .1 50

10 — d fr. bronze » -JO

Type n° 10, avec surcharge noire Nei'f

CALÉDOrs'IE en diagonale, comme sur

le type n° 93.

20 cent, brique sur vert 6 >•

35 — noir sur jaune 2 >

40 — vermillon 10 >,

1 fr. vert-bronze 2 »

Même surcharge, type n" 93.

cent, vert „ eo
10 — noir sur mauve ,, 73
la — bleu i 2.'i

20 — brique sur vert i „

25 — noir sur rose ;. » .io

23 — jaune
| 50

30 — brun
j 23

33 — noir sur jaune 2 30
40 — rouge 13 „

"ii — rose 2 50
1 fr. olive

. . 3 „

TIMBRES UILITAIRES

1893. Composition lilhographique. Dra-
peau déployé dans un rectangle, en haut
JV"" Calédonie, en bas Correspondance
Iniliticire.

Sans valeur, bleu, rouge et noir. . 5 »

— — — — et doré . 3 »

10 cent. _ „ et noir . 3 „

Même genre, faisceau de 2 drapeaux,
la valeur dans une petite pyramide.

25 cent, gris bronzé (il y a 4 va-
riétés) 4 „

IIMISRES I-ISCAUS

1881. Timbres proportionnels de Franc

de 1874,
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d sur 23 cent, noir sur rose. ... » 2S

2 — 10 — noir sur mauve.

.

1 50

2 — 1.") — bleu Il oO

:; — 2.'j — noir sur rose.... » iiO

20 — 10 — noir sur mauve.. 4 »

:tO — 10 — noir sur mauve.. 4 »

3o — 2.Ï — noir sur rose .... 4 »

"o — 1 fr. bronze '6 »

Valeur surcharge noire.

i sur lo cent, bleu •< 50

4 — 25 — noir sur rose 1 »

Valeur surcharge violette.

3 fr. sur 1 fr. bronze 20 »

[S93. Timbres spéciaux triangulaires. Ty-

pes n"' 95 et 96.

Type n° 95.

fr. vert-bronze.

— vermillon IS

T^pc 11 10

1894. Timbres rectangulaires lijpe n" 97.

1 cent, noir inscript. rouj,'e.

2 — lilas — verte..

4 — mauve — orange

5 — vert — brune..

10 — noir — verte..

.

15 — bleu — vermillon

20 cent, orange inscript, brune..

23 — noir — bleue..

>. 20

.. 05

.30 — bistre inscript, verte

.

40 cent, vermillon — bleu vert

50 — carmin — bleu vif

"3 — lilas •— orange.

1 fr. vert-olive — violet..

Tijpcs triangulaires n" 98

Type 11" os.

2 fr. violet centre orange.

.

o — bleu — carmin..

10 — rouge — lilas

25 — brun — bleu . .

.

30 — lilas — vert

•10

•50

1893. Type n" 97, -enveloppes.

5 cent, vert et brun » 10

15 — bleu et carmin » 20

25 — noir et bleu > 30

TIMBRES-H.KE

1892. Chiffres- taxe des colonies, type

n" 15, surcharge OBOCK cintrée

noire.

5 cent, noir *100 »

10 — - 4 ..

30 — — 4 ,<

60 — — 4 »
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Mnnu li/iw, ^iirchanje droite type n" 99

Type n« 90.

1 cent, noir 3

-) — _ 3

3 »

3 »

» 50

» SO

» SO

« 75

1 «

1 50

5 — —
10 — -
15 — —
20 — — ..*

30 — —
40 -- —
60 - - 2 »

1 fr. brun louge 5 »

2 — — 10 )>

5 - - 20 »

Les mêmes avec surch. violette.

5 cent, noir » oO

10 — -- »"''>

15 — — » '3

1 fr. brun rouge 5 «

CARTES POSTALES

Surcharge droite OBOCK noire.

10 cent, noir sur mauve 5 »

10 + 10 cent, noir sur vert d'eau. 5 »

RÉUNION (Ile de) (Afrique).

1852. Composition typographique, types

)i°= 100 et 101.

STE FRANÇAIS

15 cent, noir sur azuré 1200 »

30 — — ~ 1200 ..

1886. Les mêmes réimprimés.

15 cent, noir sur bleuté 5 »

30 _ — — .5 „

1885-86. Type if 102.

lledeliRf..iiioiil

&stî
jTfiQb Poste, 301

Types n« 100 et lui.

Type n° 102.

5 cent, sur 40 vermillon 5 »

25 — — 40 — 1 »

Même genre de surcharge sur le type n" 5

{colonies) non piq.

5 cent, sur 30 cent, brun pâle ... » 50

3 _ _ 30 cent, brun foncé .

.

» 50

Même genre de surcharge sur le type n° 7

[colonies) non piq.

5 cent, sur 40 vermillon 1 »

5 — — 40 orange 1 50

Type n° 103 non piq.

5 cent, sur 40 vermillon 1 50

10 — ^40 — » !>0

5 — — 30 brun » 50

20 — — 30 — » "''^

Type n' 103.

Les mêmes surcharges renversées.

25 cent, sur 40 vermillon (aigle). 50

5 _ — 40 vermillon (aigle). 30

a ^ — 30 brun (Napoléon)". 30

5 — — 40 vermillon (Cérès). 30

5 — — 40 — (groupe). 50

20 - — 30 brun (groupe) .

.

25
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Erreur lii au lieu de 23.

52 c. sur 40 c. (aigle) vermillon. iiO »

1891. Surcharge REUNION {sans ac-

cent). Ti/pe ti° 104.

Ty,,cn. lui.

40 cent, vermillon li

80 — carmin 3

Sur le type n" 10.

30 cent, brun 1

40
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:to cent, noir sur jaune 5 n

40 — vermillon 4 >

715 — carmin.... 10 »

REUiNON sur le type n" 68.

2 cent, brun rouge 10 >.

KEUNiN sur le iijpe n" 68.

2 ce^it. brun rouge 10 »

RELNOIN sur le tljpc 11" 68.

o cent, vert 10 »

RL'ENio.N sur le type n" 68.

cent, vert 10 »

nÉL'Niou sur le type n" 68.

1 cent, noir sur bleu iO »

REUN ON sur le type n" 68.

2 cent, brun o »

4 — brun sur bleuté 5 »

5 — vert 5 »

25 — noir sur rose 5 »

33 — noir sur jaune 10 »

1891. Surcharges diverses avec nouvelles

valeurs, sttr le 20 cent, brique sur vert

type n" 68.

Avec REUNION petits chiffres.

02 c. sur 20 cent » 10

13 c. — 20 — » 20

Variété sans c après les chiffres.

02 sur 20 cent 1 »

13—20 — 1 .'iO

Avec RUNION.

02 c. sur 20 cent 10 >>

15 c. — 20 — 5 »

Avec l'EUNIO.N.

02 c. sur 20 cent 10 »

lo c. — 20 — 10 »

Avec REUNION {surcharge renversée).

02 c. sur 20 cent 10 ><

15 c. — 20 — 10 n

OSTE FRANÇAIS

Avec RLUNION.

02 c. sur 20 cïnt

15 c. — 20 —

Avec RIUNIO.N.

2 c. sur 20 cent lo »

15 c — 20 — 10 ..

Avec RÉL'.NioN et gros chiffre.

2 2 2
!' type. 20 type. > type.

2 sur 20 cent. 1='- type » 20

2 _ 20 — 2» — » 20

2—20 — 3° — » 20

Avec REUNION.

2 sur 20 cent. 2<' tjpe I »

2 — 20 — 3° — 2 ..

Avec RÉUNoiN.

2 sur 20 cent. 1" type 2 »

Avec RUEN ION.

2 sur 20 cent. 1" .type 2 "

2 — 20 — 2» — 2 ..

1893. Type n" 68 stircharge 2 cent, en

trois types différents sur le 20 cent,

brique sur vert.

2 c. sur 20 cent. 1" type » .10

2 c. — 20 — 2= — . . . ... . . » 10

2 c. — 20 — 3" — » 50

TlMBnES-T.\XE

1889. Composition typographique, type

n" 105 noir sur bl. nonpiq.

RÉUNruN
J

Type n» 103.

5 cent. noir.

10 — — .

1 50

1 50
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•20 cent, noir
,

30 .— ~
1 ;;o

1 oO

l<S92. Même lijpe sur papier jaumUre.

iJ cent, noir I iiO

10 — — 1 oO

15 — ^ 1 .iO

30 — — 1 SO

COLIS rosT.\rx

1800. Type n° 106 noir mr roui, non^ùrj.

Type- n» iOli.

10 cent, noir sur jaune.

,

CARTES POSTALES

1 874. Cadreforme par un filet, espacepour

le timbre à droite; légende: ile de la

Réunion, CARTE POSTALE destinée à

circulera découvert dans la circonscrip-

tion du même bureau. Prix o centimes.

Sans valeur noir sur blanc 3 »

Cadre fieuronné , Qcnre du tijpe n" 17,
même aspect et même légende que la

carte française de IS7i.

Sans valeurnoir sur blanc 2 >.

Autre cadre, même gmrc, avec les mots

ile de la Réunion e< q.ualre lignes pour

l'adresse.

Sans valeur noir sur blanc 2 »

1870. Cadre fleùronnê, genre du type

n" 20.

Sans valeur noir sur blanc » 7.ï

1882. Ornements des angles modifiés.

Sans valeur noir sur blanc » 30

TAXE d'engagement. — TIMBRES FISCAl'X.

1872. (}enre du type n" 107, impression

typographique coul. sur coul. A droite

Justice imprimée en noir, à gauche

timbre sec impérial. En ti'avers le mot

TAXE d'engagement.

2 fr. rouge sur jaune » 20

4 ~ — ..20

6 — — » 2:;

5 — - — .1 30

10 — — .. .jO

1889. Même genre; êi droite cachet noir

île de la Réunion, êi gauche cachet

noir renfermant la valeur et la durée,

entre les deux cercles les mots engage-

ment en bleu ainsi que le cadre. Type

n" 107.

4 fr. 1 an sur jaune - .IO
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TAXE DE RENCAGEMEI^T

1878. Type n" 107, les cachets imprimés

en nrjir, l'inscription et le cadre en

bleu sur jaune.

3 fr. sur jaune » 2o

G — — .: ;iO

15

1 ).

1 uO

1879. Taxe nouvelle ajoutée à la main,

même type, même impression.

3 fr. surcharge u.2o sur jaune. i> 50

6 — — lO.oO — .. 75

9 — — 15.75 — 1 »

12 — — 21 — 1 50

15 — — 26.25 — 3 >.

1881. Type n° 107 avec la valeur nouvelle

en un cachet rouge, mis dessus le mot

EENGAGEMENT.

3 fr. surcharge 5.25 sur jaune. >> 30

6 — — 10. .10 — .. 50

9 — — 15.75 — .. 75

12 — — 21 ). — 1 50

15 — — 2tj.25 — 2 50

1882. Type n" 107 taxe nouvelle, imjjces-

sion noire et bleue sur jaune.

b 2d sur jaune » 25

10 50 — 60

15 75 — 1 »

21 » — 1 25

26 25 — 1 73

SAINT-PIERRE ET MIQUELON
(Amérique du Nord).

1885. Type n" 68, surchargé en gros chif-

fre O et lettres SP M.

5 sur 2 cent, lirun 30 v

5 — 4 — brun sur bleuté... 10 »

Les mêmes, surcharge renversée.

5 sur 2 cent, brun 50 »

4 — 4 — brun sur bleuté. . . 50 »

Type n" 10 surcharge 25, même disposi-

tion.

25 sur 1 fr. olive 25 »

Le même, surcharge renversée.

25 sur 1 fr. olive 50 >

1885. Type n° 10 avec valeur et SP M en

caractères gothiques.

05 sur 40 cent, vermillon 1 ).

10 — 40 — — 1 "

13 — 40 — — 1 »

Les mêmes, surcharge renversée.

10 sur 40 cent vermillon 3 »

15 — 40 — — 3 »

Type n" 10, 03 et SPM en surcharge

noire.

05 sur 33 cenl. jaune clair 1 25

05 — 33 — jaune foncé 1 50

03 — 75 — carmin o »

03 — 1 franc bronze 1 »

Même surcharge sur le type n" 68.

05 sur 20 cent, brique sur vert. 1 »

1886. Composition rudimcntaire sur pa-

pier blanc PD et valeur en noir.

5 cent, blanc *20 »

10 ~ — *20 >.

13 — — *20 »

1891. Type n" 108 grands chiffres.

Typo n" lus.

13 sur 30 cent, brun 1

13 — 35 — noir sur jaune.

.

8

15 — 40 — vermillon » 7

Même type, petits chiffres.

13 sur 35 cent, noir sur jaune.

.

*S0
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les mêmes, surcharge renversée, grands

chiffres.

l'6 sur 30 cent, brun S »

\'o — 3o — noir sur jaune. . . o n

13 — 40 ^- vermillon o >i

Variélés : grands chiffres avec C large.

!.) sur 30 cenl. brun 2 50

Jo — 3o — noir sur jaune. . . 2 50

lo — 40 — vermillon 2 50

1891. Ti/pe n" 68 surchargé en noir, en

diagonale St PIERRE Mon, de bas en

haut et de gauche à droite, comme le

type n" 109.

1 cent, noir sur bleuté » 10

2 — brun » 10

4 — brun sur bleuté » 50

3 — vert )i 10

10 — noir sur mauve » 10

15 — bleu » 10

20 — brique sur vert » 15

25 — noir sur rose » 05

30 — brun 1

35 — noir sur jaune 5

40 — vermillon 2

73 — carmin 3

1 fr. bronze 3

Les mêmes, surcharge renversée.

1 cent, noir sur bleuté » 50

2 — brun » 50

4 — brun sur bleuté 2 »

10 — noir sur mauve 1 »

35 — noir sur jaune 15 »

(5 — carmin 10 »

1 fr. bronze 5 »

Les mêmes, surcharge rouge.

1 cent, noir sur bleuté >> 10

2 — brun .1 20

4 — brun sur bleuté » 30

10 — noir sur mauve « 30

les mêmes, surcharge renversée.

i cent, noir sur bleuté » 50

2 — brun » 50

4 cent, brun sur bleuté 2

10 — noir sur mauve t

1892. Type n" 109.

Type n» 100.

1 cent. s. 3 cent, vert

2 — 10 — noirs, mauve.

4 — 20 — briquesurvert.

il/i'»!e type.

1 cent, sur 10 cent, noir sur

Type n" 110, chiffre clair.

20

20

20
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20 cent, noir oO

:fO — — „ uO

iO - - ,, 7o

60 — — 1 „

Avec surcharge noire.

i fr. brun rouge 3 »

TIMBRES-TAXE

iSQl.-Tijpe 71" 15 {des colonies) surchargé

StPIERREMon endiagonale, surcharge
rouge.

;> cent, noir » oQ

10 - - ,, 50

y-> — — » so

20 - - „ 50

:)0 - - .,50

''0 - - ..73

CO — — "1 „

Surcharge noire.

i fr. brun rouge 3 »

SENEGAL (Afrique).

1887. Type n" 68 avec nouvelle valeur,

gros chiffres gras, nombreuses varié h's

surch. noire.

5 sur 20 cent, brique sur vert

(5 types) 2 «

10 — 20 — brique sur vert

(8 types) 3 »

15 ^20 — brique sur vert

(10 types)... 1 aO

5—30 — brun (3 types). . 2 »

10 — 4 — brun sur bleuté

(6 types) 2 »

1892. Même type avec le mot Sénégal en

diagonale, en surcharge noire.

75 cent, sur 15 cent, bleu 5 »

1 fr. sur 3 cent, vert 5 >.

Surcharge rouge.

1 fr. sur 5 cent, vert 25 »

SOUDAN FRANÇAIS (Afrique).

1804. Type n" 68 avec soudan français

en caractères allongés et nouvelle va-
leur en surcharge noire.

015 sur 75 cent, carmin 20 »

025 sur 1 franc bronze 20 »

TAHITI (Océanie).

1882. Type n» 10 surchargé 25 cent, en

chiffres gros et difformes entre deux
ban'cs.

25 c. sur 35 cent, noir sur jaune. 50 »

Même surcharge sur, le type n" 68.

25 c. sur 35 cent, noir sur jaune. 50 »

1884. Type n" 68 avec la surcharge sui-

vante droite ou transversale :

TAHITI

5'

5 c. sur 20cent. brique sur vert. 50 »

10 c. — 20 cent. — 50 >

25 c. — 1 franc bronze , . 75 .

Les mêmes, surcharges renversées.

5 c. sur 20cent. brique sur vert. 100 ..

10 c. — 20 — — 100 »

15 c. — 1 franc bronze 100 »

1893. Type n" 68 avec TAHITI en noir en

diagonale allant de bas en haut.

1 cent, noir sur bleuté 10 »

4 — brun sur bleuté 10 >

5 — vert 1 ).

10 — noir sur mauve 1 50

15 — bleu 1 »

20 — brique sur vert 1 ..

25 — noir sur rose 1 »

33 — noir sur jaune 3 .>
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lo cent, carmin.

1 fr. bronze .

Mànc type, surcharge allant de haut

en bas.

5 cent, vert 15 »

?) — carmin 13 »

1 fr. bronze 13 »

Type >f 111 avec 1893 TAHITI.

13 cent, bleu 2 >'

20 — brique sur vert 2 «

23 — noir sur rose 4 >>

73 — carmin 5 «

1 fr. bronze 8 »

i88L Impression au composteur de la

surcharge de 1884.

3 cent. noir.

10 — noir .

TiaBRES-TAXE

1893. Chiffres-taxe type n° 15 [colonies)

avec la surcharge TAHITI en noir.

1 cent, noir 3 »

3 - - 3 »

4 — — 5 ..

3 — — 5 »

10 — — 5 ..

13 — — 5 »

20 — — 2 ..

30 — — 3 "

40 — — 3 »

60 — — 10 >•

1 fr. brun rouge 23 »

2 — — 23 »

Même type avec 1893 et TAHITI {genre

du type n" 111).

1 cent, noir 3 »

3 — —

3 — — 3

10 — — 5

13 — ~ 3

20 — — 5

30 — - 3

40 -- - 3

60 — — 10

1 fr. brun rouge 23

FIN DU CATALOGUE
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TRANSPORTES PAR LA DIRECTION DES POSTES
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SUPPLEMENT

TIMBRES-POSTE

1896.—On a supprimé, comme étant

d'un emploi très restreint, les valeurs

suivantes des vignettes en cours :

Le timbre de 7a cent.;

L'enveloppe grand format de o cent. ;

L'enveloppe petit format à 13 cent.
;

La bande de 3 cent.;

Les cbilTres-laxe de 00 cent, et '.j fr.

1898. — On a rétiré des feuilles sur

le premier type 1876-79 (n» 10) :

.') cent, vert-jaune.

10 — noir sur mauve.

50 — carmin sur rose.

1899. - Même type :

2 fr. brun sur azuré.

Ce timbre est appelé à devenir assez

rare. Il en a été tiré oOOOOO, mais il a

été remplacé par la série nouvelle de

1900.

1900. — Émission d'une nouvelle

série se composant de trois types. Le

premier type (n" 10 A), le plus réussi,

est dû à M. J. Blanc pour le dessin et à

M. E. Thomas pour la gravure. Il repré-

sente une déesse ailée tenant la balance

delà justice, au-dessous de laquelle deux

anges jouftlus s'embrassent. La valeur

est contenue^dans une couronne de lau-

riers, en bas du timbre. Ce type sert

pour les petites valeurs. Impression du

couleur surpapier_blanc.

Type n" 10 A

1 cent, gris clair.

2 — marron.

3 — vermillon.

4 — brun,

a — vert.

Le deuxième type (n" 10 B) est affreux,

et l'on est étonné de lire la signature de

Mouchon sur une semblable vignette.

Une femme assise lient les tables des

Droits de l'homme ; la valeur est en haut

à droite dans un cartouche. Le dessin,

trop finement gravé, est impossible .à

reproduire d'une façon satisfaisante,

lypographiquement. Impression de cou-

leur sur papier blanc.

10 cent, carmin.

la — orange.

20 — marron.
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2o ccnl. IjIcu.

30 — violet.

Le Iroisicmo lype (a"' lOCIesl oblong,

ronime l'ancien type à 5 francs de l'em-

pire (n" 6). Il est assez bien dessiné par

Luc-Olivier Merson, et suffisamment

gravé par M. A. Tliéveiiin. Le sujet re-

présente la Paix, cuirassée, l'épée au

repos, semblant contempler le travail

des champs; un olivier étend ses bran-

ches sur tout le dessin. Cette vignette,

assez élégante, est destinée aux hautes

valeurs. L'impression est en deux cou-

leurs, c'est-à-dire qu'au centre oii re-

marque une petite tache colorée.

Type n» 10 C.

40 cent, rouge centre bleu.

îiO — marron — lilas.

i fr. rouge foncé — vert-olive.

2 — violet — jaune.

î) — bleu — cliamois.

Kn général l'imprestion des vignettes

Mouclion laisse beaucoup à désirer. La

cause en est que la gravure a été faite

sur buisa.u lieu de l'être sur acier; aussi

le fhAi du fond et du dessin pour le

deuxième type est-il très accentué, à

tel point qu'à la Chambre des députés

il y eut deux interpellations !

Voici la première, qui a eu lieu en

novemliie 1900, au moment de la discus-

sion du budget des postes et télégraphes.

M. Boucror. — Je n'ai qu'un simple

mot à dire au sujet des nouveaux tim-

bres-poste.

L'opinion publique a été assez émue
de ces nouvelles émissions postales;

elle a trouvé que c'était une véritable

déception, que les vignettes nouvelles

ne répondaient pas le moins du monde
ce qu'on en attendait. {Tirs lien! très

bien!)

Ny aurait-il pas lieu de remettre à

l'étude une nouvelle vignette, ou de re-

venir aux anciennes'?

A droite. — Les anciennes étaient

mieux faites.

M. LE COMTE DE La.nmuinais. — 11 vau-

drait mieux y revenir.

M. BoL'CTOT. — Il est parfaitement évi-

dent que les compositions qui avaient

été celles de M. Sage et, auparavant,

celles qui -étaient la reproduction d'une

médaille syracusaine étaient infiniment

supérieures. Ces tirages antérieurs

avaient cet avantage f|u'on y voyait

mieux les chiffres. Dans les timbres de

dix etquinze centimes, œuvre de M. Mou-
chon, il me semble que la gaucherie de

l'exécution n'a d'égale que la pauvreté

de l'invention; enfin, pour la série des

dix centimes, confiée à M. Blanc, il n'est

personne qui n'ait remarqué le manque
d'originalité des figures et la confusion

dans les lignes qui la caractérisent.

M. SiCHETET. — La couleur rouge-

brique fait une confusion avec l'ancien

timbre de 40 centimes. Pourquoi avoir

changé la couleur bleue, en usage de-

puis 1848'?

M. lîoucTOT. — Il y aurait là, suivant

moi, une occasion de remettre à l'étude

une proposition qui avait déjà fait l'ob-

jet d'un examen de la Chambre de 1892

et de 189j, celle du « timbre unique »,

et puisque je vois a son banc M. le mi-

nistre des finances, j'appelle particuliè-

rement son attention sur ce sujet : ne

pourrait-on pas avoir un « timbre uni-

que ", qui servirait en même temps pour

la poste, pour les affiches, poiii' les ef-

fets de commerce, et enfin pour les tim-

bies-quittances? Celte question a déjà

1. Ce députi; iguorait la couvenliou iu-

terualionale postale qui a décidé des cou-

leurs pour les valeurs suivantes : 5 cent.,

vert; 10, rouge ; 25, bleu. (V. plus loin.)
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été posée en 1805 et n"a pas reçu de so-

lution.

Enfin, ce qui me frappe dans le bud-

get, c'est ceci : M. le rapporteur indique

que du fait de la franchise postale, la

poste perd une recelte considérable, éva-

luée à 60 millions. N'y aurait-il pas

moyen, là aussi, d'introduire une ré-

forme? Les poursuiles judiciaires sont

impossibles, ou du moins très difficiles,

puisqu'il y a des arrêts de 1840 et de I8b0

qui soumettent ces poursuiles à l'auto-

risation piéalable du ministère des finan-

ces. Et, à ce sujet, puisqu'on a créé des

timbres gratuits pour les militaires, ne

pourrait-on pas enrayer les abus et in-

troduire pour la franchise postale un

timbre spécial? C'est encore une ques-

tion qui a été étudiée et qui a reçu une

solution dans dilférents pays, au crand

avantage du Trésor. Nous ne voyons pas

pourquoi l'administration française est

en retard sur ce point. {Très bien! li'ès

bien! sur divers bancs.)

M. LE Président. — La parole est à

M. le soiis-secrétaire d'Etal.

M. MouGEOT, sous-secn-lairc d'Etal aux

postes et tdégraphes. — Je sais que l'a-

vis n'est pas unanime sur nos nouveaux

timbres. D'aucuns les ont critiqués avec

exagération : je crois que les critiques

se seraient produites même si nous

avions fait beaucoup mieux. D'autres

les oni approuvés.

Cependant l'administration des beaux-

arts ne pense pas comme vous, mon cher

collègue, car c'est après l'avoir consullée

que nous avons décidé l'impression de

ces timbres.

En ce qui concerne la couleur du tim-

bre de la centimes, je reconnais qu'elle

est désavantageuse pour l'artiste; la vi-

gnette ne ressort pas comme elle pour-

rait ressortir, comme vous la voyez res-

sortir, par exemple, pour les timbres de

10 et de 25 centimes. Mais vous n'igno-

rez pas que c'est à la suite d'une con-

vention internalionale que nous avons

dû changer nos couleurs, et affecter le

vert aux timbres de 5 centimes, le rouge

aux timbres de 10 centimes, el le bleu

aux timbres de 25 centimes.

Peut-être y aura-t-il une modification

à apporter au timbre de 15 centimes'.

Toutefois, ce qui nous avait déterminés

dans le choi.Y de la couleur nouvelle,

c'est qu'elle permet moins que toute

aulre le lavage du timbre après son em-

ploi.

La deuxième interpellation eut lieu

le 24 décembre 190O.

M. MiRMAN.— Des observations ont été

présentées par M. Bouctot sur ces nou-

veaux timbres. H faut que cette question

ait une sanction. Il s'agit de savoir si cer-

tains de ces timbres-poste sont dignes

de la renommée artistique du pays.

Le nouveau timbre de 15 centimes est

laid. Il est de beaucoup inférieur à l'an-

cien tiEibre, qui avait été dessiné sous

la direction de Meissonnier.

L'administration a voulu faire le tim-

bre de la République française, et elle a

raison; mais il ne suffit pas de mettre

les Droits de l'homme sur les genoux

d'une femme laide pour faire un timbre

républicain.

Ce timbre-là ne peut rester dans la

circulation. Il paraît qu'il a rencontré

l'approbation d'un inspecteur général

des beaux-arts. Cela ne suffit pas. {TrCs

bic7i! sur plusieurs bancs.)

En conséquence, M. Mirman dépose

une motion invitant le gouvernement à

retirer de la circulation les timbres de

do et de 25 centimes-.

M. Charles Ferry. — Pourquoi avoir

changé ce timbre? Pourquoi cette dé-

pense inutile?

M. MouGEOT, sous-secrétaire d'État. —
L'opération, loin de causer une dépense,

donnera une économie.

M. MiRUAN. — Les timbres de 15 et de

1. Il doit être tiré en gris.

2. Les 10 et 30 centimes également, puis-

qu'ils sont du même modèle.
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2a cenlimes étaient prêts au moment

de l'Exposilion. On n'a pas osé les lan-

cer seuls dans la circulalion. On a at-

tendu que les autres fussent prêts, pour

les glisser dans le tas.

La motion de M. Mirman ne fut

pas adoptée.

Mais le modèle sera prochainement

modilié de façon à éclaircir les tailles et

à permettre une meilleure impression

typographique.

On doit aussi regraver ces vignettes

sur acier : peut-être gagneront-elles à

cette opération.

Quoi qu'il en soit, on peut déplorer de

constater qu'en notre pays, si artistique

pourtant, on ne peut arriver à posséder

de jolies vignettes postales, tandis que

quelques pays de l'Océanie ont des

timbres gravés de toute beauté : c'est

plutôt humiliant.

1901. — La Chambre des députés

ayant voté une loi pour la franchise mi-

litaire, -on a surchargé les timbres de

lo centimes encours des lettres majus-

cules F. M.

i'6 cent, orange.

CARTES POSTALES
CARTES-LETTRES

Depuis 1896, les mots BÉPrnLiQL'E fran-

çaise surmontent la légende des cartes

postales et cartes-lettres.

En 1900, on a émis une carte-lettre

avec réponse payée.

la -j- 15 cent, bleu sur carte chamois.

En 1901, les cartes postales et les car-

tes-lettres portent la nouvelle vignette.

10 cent, carmin sur vert.

15 cent, orange sur gris.

CARTES-TÉLÉGRAIVIIVIES

1897. — La formule est changée; en
dessous des mots république française.

sont imprimés les mois poste-; et télé-

GHAPnES,— CARTE l'INEUMATIQUE,— CE CÔTÉ

EST EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ A l'aDRESSE.

En bas, à gauche, on lit : le port est

GRATUIT. 11 y a un numéro d'oi-dre à

droite.

30 cent, noir sur chamois.

1898. — La carte fermée a les mê-
mes indications, et en plus cet avis sur

le côté gauche : cette carte peut circu-

ler A Paris, dans les limites de l'enceinte

FORTIFIÉE. 11 y a un numéro d'ordre en

bas à gauche.

50 cent, noir sur bleu.

1896. — Les enveloppes, par suite de

la réduction de la taxe, portent une sur-

charge noire horizontale, en trois li-

gnes, sur le timbre : tane réduite 0.50.

50 cent, carmin sur lilas.

1897. — La même, sans surcharge.

50 cent, carmin sur lilas.

1901. — Format plus grand, type

des enveloppes commerciales.

50 cent, carmin sur lilas.

TÉLÉPHONE

1900. — On a émis du type n" 28,

par suite des changements de taxe.

15 cent, noir sur blanc.

40 — violet brun.

TIMBRES FISCAUX

AFFICHES

1899.— La ville d'Angouléme a émis
une série de timbres oblongs, portant

les armes de cette cité avec les légen-

des : VILLE d'angouléme, la valeur, et, en

bas, AFFICHAGE. Ces timbres sont impri-

més en couleur sur couleur.

20 cent, bleu fond rose.

40 — — — —
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1 fr. bleu fond lilas.

2 -_

4 _ _ __

1900. — Ville du Mans. — Émission

nouvelle au type n° 53.

5 cent, noir sur jaune pâle.

o — — — rouge.

10 — — — vert-bleu.

TIMBRES D'ÉPARGNE

1879. — Ville du Mans. — Émission

d'une vignette génie n" 46, impression

noire sur papier de couleur,

b cent, vert pâle.

25 — bistre.

30 — jaune.

1 fr. vert.

1893. — Même t3'pe, dessin plus soi-

gné, même genre d'impression.

5 cent. bleu.

50 — jaune,

d fr. vert clair.

TIMBRES D'OCTROI

1897. — Ville d'Épinal. — Les tim-

bres d'impôt sur la limonade ont re-

paru. 11 y en a deux types; le chilTre 4

diffère dans chacun des types.

4 cent. bleu.

CHEMINS DE FER

1901. — La Compagnie des clieniins

de fer de l'État a émis un timbre rec-

tangulaire, gravé par M. Paulin Tasset

et représentant une locomotive du type

1 25 de l'État. En haut, réseau de l'état
;

en bas, la valeur en lettres; de chaque

cùlé, dans un médaillon, la valeur en

cliilfres. Ces timbres sont imprimés en

couleur sur blanc et piqués 13 et demi.

5 cent. gris.

10 — vert-jaune.

20 — carmin.

50 cent. bleu.

i fr. brun.

2 — brun-rouge.

BLRE.\U.\' DE POSTE

DU LEVANT

TUNISIE

1901. — Les timbres, type n" 86, ont

leur couleur changée.

a cent, vert-jaune.

10 — carmin.

15 — gris.

25 — bleu.

1898. — Émission au type n" 8G.

20 cent, brique.

1901. — Taxe, type n» 13, de la mé
Iropole, avec en bas les mots rége.nce

de TUNIS.

1 cent
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1896. — QlMTTAN'CES ET DÉCHARGES. —
Même genre.

5 cent. vert.

10 — —
2 fr. bleu.

1896. — Timbres proportionnels polr

KFFKTs DE COMMERCE. — Génie du t^pe

n" '62, avec les modifications indiquées

plus haut.

o cent, vert ardoise valeur en violet.

10 — — — — •

15 — — — —
20 — — — —
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20 cent. Liiqiie surcli. noire.

2o
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1/2 anna sur S c. bleu surch. carmin.

1
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2 cent, biun fond jaune.

4 — vermillon — vert.

o — vei t — vert paie.

10 -- l'oiige — rouge p;"i le.

lo — violet — olive.

2'= type, Congolaise.

20 cent, vert fond jaune.

25 — bleu — bleu pâle.

30 — rouge — jaune.

Tyi,c. El" 113.

40 — brun clair — veit-jaune.

oO — violet — violet pâle.

3° type, cocotiers, avec indigène de

chaque côté.

1 fr. lilas fond olive foncé.

2 — carmin — brun.

5 — orangé —• noir.

Ces timbres deviendront peut-être ra-

res, car l'administration coloniale qui

les avait commandés, se rendant compte

de la laideur de ces vignettes, en a ar-

rêté le tirage.

1901. — Néanmoins certaines va-

eurs ont été réimprimées dans les cou-

leurs du congiès.

10 cent, carmin fond jaune

13 — gris — jaune.

2n — bleu — bleu pâle.

50 — brun sur azuré — jaune.

Ces quatre valeurs deviendront rares.

Il s'est passé pour ces timbres un fait

remarquable. Dès que le public sut qu'il

y avait de nouvelles vignettes, on s'em-

pressa d'aller en acheter au bureau que

le ministre des colonies a fait ouvrir pour

les amateurs, et raftluence fut telle,

que les feuilles furent épuisées avant

qu'un seul timbre parvint à la colonie

pour laquelle il était destiné. Ce fut des

collectionneurs qui avaient envoyé au

Congo des vignettes, pour les faire tim-

brer dans la colonie, qui apprirent ainsi

aux indigèneset aux colons que le Congo
avait des timbres particuliers! Mais le

plus curieux, c'est que les employés des

bureaux de poste de cette colonie refu-

sèrent d'abord d'admettre ces timbres,

qu'ils ne connaissaient point. Cette anec-

dote méritait d'être consignée.

DJIBOUTI

1899, février, type n° 70 surchargé

en noir 40
40 cent, sur 4 cent, carmin.

Il y a eu 15 000 vignettes transfor-

mées ainsi.

1899. — Émission d'une nouvelle

valeur, type n» 79.

40 cent, jaune et bleu.

GUADELOUPE
1899. Timbres PRorontioNNELS poi'r

EFFETS DE COMMERCE. — Type de la mé-
tropole avec surcharge tarif triplé.

30 cent, gris et bleu (type n° 51).

75 — gris et noir (type n" 52).

GUYANE
1882. — Timbres PROPORTio.N.NELS pour

EFFETS DE COMMERCE. — Composition ty-

pographique. Ces timbres n'ont été que

provisoires. (Voir type n" 114.)

75 cent, noir sur bleu.

i fr. 50 cent, noir sur bleu.

3 — " — noir sur vert.

INDO-CHINE

1896. — Colis postaux, surcharge

sur le type n" 68.
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10 cent, noir sur lilas, surcb. rouge.

10 — — — rose.

GUYA.NE FRANCHISE

TIMBRE PROPORTIONNEL

0' 75

100' à ,500'

Type n« 114.

1896. — Même type avec en plus

IBQ-CHINZ en caractères allongés.

10 cent, noir sur lilas, surcli. vermillon.

1896. — Grkffe. — Surcharge sur les

timbres n" 69.

5 c. de piastre sur 4 c. violet brun.

10 — 10 — noir sur lilas.

1 —
ii — vert.

1 — 30 — brun.

1-cents — 30 — brun (rare).

MADAGASCAR

1896. — Le 15 cent, bleu étant

épuisé, on a surchargé les 2o cent, noir

sur rose (type n° 10) avec la surcharge

noiie '^•^

rH

lo cent, sur 2j cent, noir sur rose.

1896. — Type n" 10 surchargé d'un

gros chllfre en caractères gras,

îi cent, sur 1 cent, noir sur azuré.

13
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1899. — Taxe d'enoagement. — Type

n" 107 sur papier jaune. '

4 francs noir et bleu.

12 — —

1900. — Quittances. — Droits à per-

cevoir pour le comptable public. Petite

vignette typographiée portant dans un

double filet, faisant le tour du timbre :

quittances des comptables publics, en

bas BÉUNio.\, au centre timbre de 0,3a,

arrêt du H sept. IS99.

3b cent, noir sur papier lilas.

SÉNÉGAL

'? — Dimensions. — Type n" 30 sur-

chargé S N G en bleu.

50 cent. brun.

Type n" 31 , même surcharge en violet.

bO cent. brun.

? — Quittances. — Type n° 37 avec

surcharge noire en deux lignes :

SÉNÉGAL,

TRÉSOR.

10 cent. bleu.

SAINT-PIERRE ET MJQUELON

1897.— Colis postaux. —Type n" 69,

surchargé en rouge.

10 cent, noir surJilas.

189?. — Timbres proportionnels pour

effets de coèiuERCE. — Type n" oO avec

surcharge : 2 droits en sus.

2b cent, gris et bleu.

bO — gris et violet.

1 fr. —


